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INTRODUCTION. 


Connaissez-vous la vieille souverame du monde, 
qui marche toujours et ne se fatigue jamais? 

Toutes les passions dérégleus, toutes les voluptes 
égoisles, toutes les forces effrenées de l'humamté et 
toutes ses faiblesses tyranniques précèdent la pro- 
priétaire avare de notre vallée de douleurs, et, la 
faucille à la main, ces ouvrières tnfatigables font 
une éteruelle moisson. 

La reine est vieille comme lo temps, mais elle 
cache son squelette sous les débris de la beauté 
des femmes qu'elle enlève à leur jeunesse et à leurs 
amours. 

Sa tête est garme de cheveux froids qui ne sont 
pas à elle, Depuis la chevelure do Bérémce, toute 
brillante d'étoiles, jusqu'aux cheveux blanchis 
avant l'âge que le bourreau coupa sur la tête de 
Mane-Antamette, la spohatrice des fronts cou- 


ronnés s'est parée de la dépouille des remes. 
TO 1 
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Son corps påle et glacé est couvert de parures 
flétries et de suaires en lambeaux. 

Ses mains osseuses et chargées de bagues, lien- 
nent des diadémes et des fers, des sceptres et des 
ossements, des pierreries et de la cendre, 

Quand elle passe, les portes s'euvront. d'elles- 
mêmes; elle entre à travers les muralles, elle 
pénètre jusqu'à l'aleove des rois, elle vient sur- 
preudre les spohateurs du pauvre dans leurs plus 
secrètes orgies, s'assied a leur table et leur verse 
à boire, cane à leurs chansons avec ses donts 
dégarmies de gencives, et prend la place de la 
courtisane impure qui se cacho sous leurs rideaux. 

Elle aume à róder autour des voluptucux qui 
s'endormeut; elle cherche leurs caresses comme 
si elle esperait se rechauffer dans leurs étremtes, 
maïs elle glace tous ceux qu elle touche et ne se 
réchauffe jamais. Parfois cependant on la dirait 
prie de vertige; elle ne se premène plus lente- 
meut, elle court; et si ses pieds ne sent pas assez 
rapides, elle presse les flancs d'un cheval pâle et 
le lance tout essoufflé à travers les multitudes. 
Avec elle galope le meurtre sur un cheval roux ; 
l'incendie, deployant sa chevelure de fumée, vole 
devant elle en balançant ses ailes rouges et noires, 
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et la famine avec la pesto la suivent pas à pas sur 
des chevaux malades et décharnés, glanant les 
rares épis qu'elle oublie pour Іш compléter sa 
moisson. 

Après ce cortége funèbre, viennent deux petits 
enfants rayonnants de sourire et dc vie, l'intelli- 
gence et l'amour du siècle à vonir, le double génie 
de l'humanité qui va naitre. 

Devant eux, les ombres de la mort se replent 
comme la nuit devant les étoiles de l'aurore; ils 
effleurent [a terro d'un pied léger et y sèment à 
plemes mains l'espérance d'une autre année, 

Mais la mort ne viendra plus impitoyable et ter- 
rible, faucher comme de l'herbe sèche les épis mûrs 
du siècle à venir; elle cédera la place a l'ange du 
progres qui détachera doucement les âmes de 
leur chaine mortelle, pour les laisser montor vers 
Dieu. 

Quand les hommes sauront vivre, ils ne mour- 
ront plus; ils se transformerout comme la chrysalide 
qui devient un papillon brillant. 

Les terreurs de la mort sont filles de notre 
ignorance, et la moit elle-mème n'est sı affreusc. 
que par les debris dont clle se couvre et les cou- 
leurs sombres dunt ou entoure ses images. La 
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mort, c'est véritablement le travail de la wie. 

П est dans la nature une force qui ne meurt pas, 
et cette force transforme continuellement les êtres 
pour les conserver. 

Cette force, e'est la raison ou le verbe de la 
nature. 

Jl existe aussi dans l'homme une force analogue 
à celle de la nature, et eette force. e'est la raison 
ou le verbe de l'homme. 

Le verbe de l'homme est l'expression de sa 
volonté dirigée par la raison. 

Ce verbe est tout-pinssant lorsqu'il est ruson- 
nable, car alors il est analogue au verbe méme de 
Dieu, 

Parle verbe de sa raison l'homme devient le 
conquérant de la vie ct pout triompher de la 
mort. 

La vie entière de l'homme n'est que la parturi- 
tion ou lavortement de son verbe. Les êtres 
humains qui meurent sans avoir compris et sans 
avor formule la parole de raison, meureut saus 
espérauee éternelle. 

Pour lutter avee avantage eontre le fantôme de 
la тогі, d faut s'être identifié aux realités de la 
ме. 
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Qu'importe à Dieu un averion qui meurt, puis- 
que la vie est éternelle? 

Qu'imperte à la nature une derason qui périt, 
paisque la raison toujours vivante conserve les clefs 
de la vie? 

La forco terrible et juste qui tue éternellement 
les avertens а été nemmée, par les Hébreux, 
Samael; par les Orientaux, Satan; et par les 
Latins, Lucifer. 

Le Lucifer de la cabalo n'est pas un ange 
maudit et foudroyé, c'est l'ange qui eclaire et qui 
régénère en brülant; il est aux anges de paix ce 
que la comète est aux paisibles étoiles des constel- 
lations dn printemps. 

L'étoile fixe est belle, radieuse et calme; elle 
boit les célestes aromes et regarde ses sœurs avec 
ameur; revétue de sa robe splendide et le front 
paré de diamants, elle sourit en chantant son can- 
tique du matm et du soir; elle jouit d'un ropos 
éternel que rien ne saurait troubler, et elle marche 
solennellement sans sortir du rang qui lui est assi- 
gné parmi les sentinelles de la lumière. 

La comète errante cependant, teute sanglante 
et tout échevelée, accourt des profondeurs du ciel ; 
elle se précipite à travers les sphères paistbles, 
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comme nn char de guerre entre les rangs d'une 
procession de vestales; elle ose affronter le glaive 
brûlant des gardiens dn soleil, et, comme une 
épouse éperdne qui cherche l'époux rêvé par ses 
nuits veuves, elle pénètre jusque dans le tabernacle 
du roi des jours, puis elle s'écbappe, exbalant les 
feux qui la dévorent et tratant aprés elle un long 
incendie; les étoiles pálissent à son approche, les 
troupeaux constellés qui passent des fleurs de 
luunére dans les vastes campagnes du ciel, semblent 
finr son souffle terrible. Le grand conseil des astres 
est assemblé, et la consternation est universelle : 
la plus belle des étoiles. fixes est cbargée enfin de 
parler au nom de tout le ciel, et de proposer la 
рах à Ја courrière vagabonde. 

Ma sœur, lù dit-elle, pourquoi troubles-tu 
l'barmorie de nos spbères? quel mal t'avons-nous 
fait, et pourquor, au heu d'errer au hasard, ne te 
fixes-tu pas comme nous à ton rang dans la cour 
du soleil? Pourquoi ne viens-tu pas chauter avec 
nous l'hymne du sor, parée comme nous d'une 
robe blancbe, qui se rattache sur la poitrme par. 
uneagrafe de diamant? pourquoi laisses-tu Botter, 
à travers les vapeurs de la umit, ta chevelure qui 
ruisselle d'une sueur de feu? Oh! situ prenais 
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une place parmi les filles du сі, combien tu 
parattrais plus bello! Ton visage ne serait plus 
enflammé par la fatigue de tes courses moules; tes 
yeux зегатепі purs, et ton visage souriant serait 
blanc ot vermeil comme сеїш de tes heureuses 
sœurs; tous les astres te connaltraient, et, юш de 
craindre ton passage, 05 se réjomraient à ton 
approche; enr tu serais unie à nous раг les hens 
andestructibles de l'harmonie universelle, et ton 
existence pasible ne serait qu'une voix de plus 
dans le cantique de l'amour infini, 

Et la comète repond а l étoile fixe : 

No crois pas, ô ma sœur! que je puisse errer а 
Faventure et troubler l'harmonie dos sphères; Dieu 
m'a tracé mon chemin commo à 101, et a ma 
course te paratt incertaine et vagabonde, c'est que 
tes rayons ne sauraient s'étendre assez lom pour 
embrasser le contour de l'ellipse qui m'a été don- 
née pour carrière, Ma chevelure enflammée est le 
faual de Dieu ; Je suis la mossagère des soleils, et je 
amo retrempe dans leurs feux pour les partager sur 
ma route aux jeunes mondes qui n'ont pas encore 
assez de chaleur, et aux astres vieillissants qui ont 
fraid dans leur solitude, Si Је me fatigue dans mes 
longs voyages, si je suis d’uue beauté moms douce 
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que la tienne, sı ma parure est moins virginale, je 
m'en sws pas morns, eomme tor , une noble fille 
da ael Laissez-moi le secret de ma destinée ter- 
те, laissez-moi l'éponvante qui. m'environno, 
maudissez-moi si vous пе pouvez me comprendre ; 
Je n'en accomplirai pas moms l'œuvre qui m'est 
imposée, et je eontinnerai ma course sous l'nnpul- 
sion du souffle de Dieu ! Heureuses les étoiles qui se 
reposentet qui brillent comme de Jeunes гепеѕ dans 
la société pasible des univers? Moi, je suis la pros- 
crte qui voyage toujours et qm a l'ufim pour. 
patrie. On m'accuse d'mcendier les planètes que Je 
réchauffe, et d'effrayer les astres que J'éelane; on 
me reproche de troubler l'barmome des univers 
parce que je ne tourne pas autour de leurs centres 
particuliers, et que је les rattache les uns aux autres 
en fixant mes regards vers lo centre unique do tous 
les soleils. Sois donc rassurée, belle étoilo fixo, је 
no veux pas f'appauvrir de ta lumière paisible; Je 
m'épuiserai au contraire, рош toi, de ma vie ct de 
ma chalenr. Je puis disparattre du ciel quand Je. 
me serat consumée ; mon sort aura eté assez beau ! 
Sachez que dans le templo de Dieu brûlent iles 
feux différents, qui tous lu rendent gloire; 
vous êtes la lumière des chandehers d'or, et 
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mai la Папипе du sacrifice : accomphssons nos 
destinées 

Еп асап! ces paroles, la comète secoue sa che- 
velure, se couvre de sem bouclier ardent, ot se 
plonge dans les espaces infinis où ello semble dispa- 
raltre pour tonjours. 

C'est ainsi qu'apparait et disparait Satan dans les 
recits allégoriques do la Bible. 

Un jour, dit lo hyre do Job, les fils do Dieu 
étaient venus pour se teni en la présence du 
Seigneur, et parmi eux se trouva aussi Satan. 

A qui le Seigneur dit : D'où viens-tn? 

Et lui répondit: J'ai fait lc tour de la terie et Je 
l'ai parcourue. 

Noe comment пп évangde gnostique, retrouvé 
en Orient par un savant voyagenr de nos amis, 
explique, au profit du symboliquo Lucifer, ia 
genèse de la lumière : 

« La vérité qui se connait est la pensée vivante. 
Та vérité est la pensée qui est en elle-même; et la 
penseo formulée, c'est la parole. Lorsque la pensée 
eternelle a cherché imc forme, elle a dit: « Que 
la lumiéro soit, » 

Or, cette pensée qui parle, c'est le Verbe; et le 
Verbe d ` « Que la lunnére solt, parce que 
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le Verbe lui-même est la lumière des esprits. » 

La lumière inerééo, qu est le Verbe divin, 
rayonne parce qu'elle veut être vue ; et lorsqu'elle 
dit: e Que la lunuère soit! v elle commande à 
des yeux de s'ouvrir; elle créo des mtelligences. 

Et lorsque Dieu a dit: « Que la lumière soit! » 
Intelligence a été faite et la lunnère а paru. 

Or, l'Intelligouee que Dieu avait épanchéo du 
souffle de sa bouche, comme une étoile detachée 
du soleil, prit la forme d'un ange splendide et le 
eel le salua du nom de Luerfer. 

L'Intelligeuce s'óveilla et se comprit tout entière 
en entendant cetto parole du Vorbo divin : « Que 
la lumière soit! » 

Elle se sentit libre, parce que Dieu Іш avait com- 
mandé d'être; et ello répondit, en relevant la tête 
et en étendant ses ailes : 

=Â Jo ne serai pas la servitude ! 

— Tu seras done la douleur? Іш dit la voix 
increée 

— Je serai 1а Liberté! répondit la lumière. 

— L'orgueil te sédura, торги la voix suprême, 
et tu enfanteras la mort. 

— Уа besom de lutter coutre la mort pour con- 
quérir la vie, dit encore la lumiero eróée. 
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Dieu alors détacha de son sein le fil de splendeur 
qui retenait l'ange superbe, "et en le regardant 
s'élancer dans la nuit qu'il sillonnait de gloire, al 
nima l'enfant de sa pensée, et souriant d'un mef- 
fable sourire, 1lse dit a lui-mème : «Que la lumière 
était helle! » 

Dieu u'a pas créé la douleur : c'est l'Intelhgence 
qui l'a acceptée pour être libre 

Et la douleur a été la condition imposée à l'être 
libro, par celui qui, seul, ne peut se tromper, parce 
qu'il est infim. 

Car l'essence de l'intelligence, c'est le jugement ; 
et l'essence du jugement, c'est la liberté. 

L'œil ne possède réellement la lumière que par 
la faculté de se fermer оп de s'ouvrir, 

S'il était. forcé d'être toujours ouvert, 1 serait 
V'esclave et la victime de la lumière ; et, pour (шг 
ce supplice, il cesserait de voir. 

Ainsi, l'Inteligence créée n'est heureuse d'affir- 
mer Dieu, que par laltberté qu'elle a de nier Dieu. 

Or, l'Inteligence qui me, aflirme toujours quel- 
que chose, puisqu'elle affirme sa liberté. 

C'est pourquoi le blasphème glorifie Dieu; et 
c'est pourquoi l'enfer était nécessaire au bonheur 
du ciel. 
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Si la lumière n'était pas repoussée par l'ombre, 
1 n'y aurait pas de formes visibles 

Si le premier des ‘anges n'avait. pas affronté les 
profondeurs de la mut, l'enfantement de Dieu 
n'eût pas été complet et la lumière eréée тей pu 
se séparer de la lumière par essence. 

Jamais Vintelligence n'aurait su combién Deu 
est bon, si jamais elle пе l'avait perdu ! 

Jamais l'amour infini de Dieu n'eüt éclaté dans 
les joies de sa miséricorde, si l'enfant prodigue du 
ewl fût resté dans la maison de son père. 

Quand tout était luntére, la luunère n'était nulle 
part, elleremplissait dansle sein de Dieu qui était 
entravail pour l'enfanter. 

Et lorsqu'il dit : «Que la lumiere soit! » 1l per- 
mit à la nuit de repousser la lumière, et l'univers 
sortit du ehaos. 

La négatiou de l'ange qui, еп naissant, refusa 
d'ètre esclave, eoustitua | équiltbre du monde, et le 
mouvement des sphères commença. 

Et les espaces infinis adnnrèrent cet amour de 
la liberto, assez immense pour remplir le vide de la 
nuit éternelle, et assez fort pour porter la hame 
de Dieu. 

Mais Dieu ne pouvait bair le plus noble de ses 
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enfants, et 1 no l'éprouvait par sa colère qne pour 
le confirmer dans sa puissance. 

Aussi le Verbe de Dieu lui-même, commo s'il 
eût été jaloux de Lucifer, voulut-il aussi descendre 
du ciel et traverser triomphalement los ombres de 
l'enfer. 

1 voulut être proscrit et condamne; et il medita 
d'àvance l'heure terrible où d erierait, à l'oxtré- 
mite de son supplice: « Mon Dien! mon Dieu! 
pourquor m'as-tu abandonue? » 

Comme l'etaile du matin précède le soleil, Tin- 
surrection de Lucifer annonça à la naturo naissante 
la prochame incarnation de Dieu 

Peut-être Lucifer, en tombant dans la nuit, 
entraina-t-il une ріше de soleils et d'étoiles par 
l'attraction de sa gloire ! 

Peut-être notre soleil est-il nn démon parmi 
les astres, comme Lucifer est un astre parmi les 
anges. 

C'est pourquoi, sans donte, 1l reste calme en 
éclarant les horribles angoisses de l'humanité et la 
lente agome de la terie, parce qu'il est hbre dans 
sa solitude et. qu'il possède sa lumière. 

Telles étaient les tendances des hérésiarques des 
premiers siècles. Les uus, comme les Oplutes, 
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айогшепі le démon sous la figure du serpent; 
d'autres, comme les Catnites, Justifiment la révolte 
du premier des anges comme celle du premier des 
meurtriers. Toutes ces erreurs, toutes ces ombres, 
tontes ces doles monstrueuses de l'anarchie que 
l'Inde oppose dans ses symboles à la magique tri- 
mourti, avaient retreuvé dans le christianisme des 
prêtres et des adorateurs. 

Nulle part il n'est parlé du démon dans la Genèse, 
C'est un serpeut allégorique qui trompe nos pre- 
miers parents, Voici се que la plupart des traduc- 
teurs font dire au texte sacré : 


« Or, le serpent était plus subtil qu'aucune bête 
» du champ que le Seigneur Dieu eût faite. » 
Et voici ce que dit Moïse : 
г EAR mm voy чок тп C35 ллу mn vmm 
Wha- Nahásh hoiah háraum ma-chol hàiath ha-shadeh. 
esher hâshah Jhôah Aclohim. 
C'est-à-dire en français, suivant Fabre d'Olivet : 
« Or, l'attract originel (la cuptdité) était la pas- 
» sion entraiuante de toute vie élémentaire (le 
» ressort intérieur) dela nature, ouvrage de Jhiôah , 
» l'Étre des êtres. » 
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Mais wei, Fabre d'Olivet est à côté de la véritable 
interprétation, parce qu'il ignorait les grandes clefs 
de la cabale. Le mot Nahasch, expliqué par les 
lettres symboliques du Tarot, siguifie rigoureuse- 
ment : 


44 3 Nun, — La force qui produit les melanges. 


5 n He. — Le réciprent et le producteur passif 
des formes. 


A v Schin. — Le feu naturel et central буш, 
bré par la double polarisation 


Le mot employé par Moise, lu cabalisi- 
quement, nous donne donc la description et la 
définition de cet agent magique, universel, figuré 
dans toutes les théogonics par le serpent et auquel 
les Hébreux donnaient aussi le nom d'Op, quaud 
1] manifeste sa force active; le nom d' Òa, quand 
М lasse apparaître sa force passive, et celui 
d'Aoun, quand il so révèle tout enter danssa puis- 
sance équilibrée, productrice de la lumière dans 
le ciel et de l'ou parini les métaux. 

C'est donc D cet ancien serpent qui enveloppe 
le monde et qui apaise sa tête dévorante sous le 
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pied d'une Vierge, figure de Гипйайцоп; de cette 
Vierge, qui présente un peht enfant nouveau-né a 
l'adoration des rois mages et recoit d'eux, en 
échango de cette favenr, de l'or, de la myrrhe et 
do l'encens. 

Le dogme sert amsi dans toutes les religions 
hiératiques а voiler le secret des forces de la nature 
dont peut disposer l'auie, les formules religieuses 
sont les résumés de ces paroles plemes de mystère 
et de puissances qui font descendre les dieux du 
Qot et les soumettent a la volonte des hommes. La 
Andre en a emprunté les secrets â l'Égypte, la 
Grèce envoya ses herophantes ct plus tard ses 
ihéosophes a l'ecole des grands prophètes ; la Rome 
des Césars animée par l'imifiation. chrétienne des 
calacombes s'écroula ип jour dans l'Église et l'on 
refit un symbolisme avec lcs débris de tous les 
cultes qu'avait sounits la reme du monde. 

Selon le recit de l'Évangile, l'insenption. par 
laquelle était declarée la royauté spirituelle. du 
Christ était écrite en hebreu, en gree et en latin; 
c'était l'expression de la synthèse unverselle 

L'hellénrsne, en eflet, cette grande сь belle reli- 
gion de la forme, n'avait pas moms annoncé la 
venue dn Sanvenr que les prophètes du judaismo ; 
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la fable de Psyché est une abstraction plus que chré- 
tienne, et le culte des panthées, en réhabilitant 
Socrate, preparait les autels a cette unité de Dieu, 
dont Israel avait été le mystérieux conservateur. 

Mais la synagogue renia son Messie, et les lettres 
hébraïques furent effacées, du moms aux yeux 
aveuglés des jmfs. 

Les persécuteurs romains déshonorèrent l'hellé- 
misme, que ne put réhabiliter la fause modération de 
Julien le philosophe, surnommé peut-être injuste- 
ment l'Apostat, puisque son christianisme n'avait 
Jamais été sincère. L'ignoranco du moyen âge vint 
ensuite opposer les saints et les vierges aux dieux, 
aux déesses et aux nymphes; le sons profond des 
symboles hellémques fut plus incompris que Jamais ; 
la Grèce elle-même, non-seulement perdit les tra- 
ditions de son ancien culte, mais elle se sépara de 
l'Église latine; et aisi, pour les yeux latins, les 
lettres grecques furent effacées, comme les lettres 
latines disparurent aux yeux des Grecs. 

Ainsi, l'inscription de la croix du Sauveur dis- 
parut entièrement, et il n'y resta plus que des ini- 
бооз mystérieuses. 

Mais, lorsque la science et la philosophie, récon- 
etlees avec la foi, rénmiront en un seul tous les 
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différonts symboles, alors toutes les magnifi- 
conces dos cultes antiques refleuriront dans la 
mémoire des hommes, en proclamant le progres 
do l'esprit humain dans l'intuition de la lumière de 
Dieu; 

Mais de tous les progrès le plus grand sera celui 
qui, remettant les clefs de la nature entre les mains 
de la scionce, enchaiuera pour jamais le hideux 
fantôme do Satan et en expliquant tous les phéno- 
ménesexcoptionnols do la nature, détrura l'empire 
de la superstition et de la sotte crédulite, 

C'est à l'acomplissement de ce progrès que nous 
avons consacré notre vie et que nous passons nos 
années dans les recherches les plus laborieuses et 
les plus difficiles. Nous voulons affranchir les autels 
en renversant 105 idoles, nous voulons que l'hommo 
d'intelligence redevienne le prêtre et le roi de la 
nature et nous voulons conserver ou les oxphquant 
toutes les images du sanctuaire universel. 

Les prophétes ont parlé en paraboles et en 
unages, parco quo le langage abstrait lour а man- 
qué, et parce que la perception prophétique, étant 
lo sentiment de l'harmonie ou des analogies uwver- 
selles, se traduit naturellement par des images 

Ces images, prises matéricllemont par le vul- 
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gairo, sont devenues des idoles ou des mystères 
impénétrables. 

L'ensemble et la succession de ces images 
et do ces mystères sont ce qu'on appelle le sym- 
bolisme. 

Le symbolisme vient donc de Dieu, quoiqu'il 
soit formulé par les hommes. 

La révélation a accompagné l'humanité dans tous 
ses âges, et elle s'est trausfigurée avec le génie 
human; mas elle а toujours exprimé la même 
vérité, 

La vraie religion est unc, ot ses dogmes sont 
sunples et a la portée de tous. 

Toutefois, la multiplicité des symholes n'a été 
qu'un livre de poésie nécessaire à l'éducation du 
génie humain. 

L'harmome des beautés extérioures et là poésie 
de la forme devaieut. révéler Dieu à l'enfance 
humane; mais Vènus eut bientòt Psyché pour 
rivale, et Psyché séduisit l'Amour. 

C'est ainsi que le culte do la forme devait céder 
à ces rêves ambitieux de l'âme qu'embellissait déjà 
l'éloquente sagesse de Platon. 

La venue du Clmist était ашт preparée, et c'est 
pourquoi ello était attendue ; d vint parce que le 
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monde l'attendait, et la philosophie se transforma 
еп eroyance pour se populariser. 

Mais, affranchi par cette croyance même, l'esprit 
human protesta bientôt contre l'école qui voulait 
en matérialiser les signes, ct l'œuvre du eatholt- 
cisme romain fut uniquement de préparer à son 
insu l'émancipatiou des consciences, et de jeter les 
bases de Fassoeiation umverselle. 

Toutes ces choses ne furent que le développe- 
ment régulier et normal de la vie divine dans l'hu- 
mamté car Dieu est la grande âme de toutes les 
âmes, il estle centre immuable autour duquel gra- 
vient tontes les intélhgeuces, comme ume pous- 
sière d'étoiles. 

L'intelligence humaine a euson matm; son plein 
undi viendra, puis ensinte son déclin, et Dieu sera 
toujonrs le même 

Mais il semble aux habitants de la terre que le 
soleil se lève jeune et timide, qu'il brille an mihen 
du jour dans toute sa force, et qu'il se couche fati- 
gué le soir, 

C'est pourtant la terre qui tourne, et le soleil est 
immobile. 

Ayant done for dans le progrès humain. et dans 
la stabilite de Then, l'homme libre respecte la reli- 
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gion dans ses formes passées, et ne blasphèmerat 
pas plus Jupitor que Jehova; il salue encore avec 
amour 1а rayonnante image de l'Apollon Pythien, 
et lui tronve une ressemblance fraternelle avec le 
visage glorieux du Rédempteur ressuscité. 

H croit à la grande nussion de la hiérarchie catho- 
lique, et se platt à voir les pontifes du moyen йде 
opposer la religion pour digue хи pouvoir absolu des 
rois; mais d proteste avec les siècles révolution- 
mures contre l'asservissement de la conscience que 
voulaient emprisonner les clefs pontificales : d est 
plus protestant que Luther, car il ne croit pas méme 
à l'nfeillibilité de la confession. d'Augsbourg et 
plus catholique que le pape, car il n'a pas peur que 
l'unité religieuse soit brisee par la malveillance des 
cours. 

1 se confie à Dien plus qu'à la politique de Rome 
pour le salut de l'idée unitaire ; d respecte la vieil- 
lesse de l'Église; mais d ne craint pas qu'elle 
meure; il sait que sa mort apparento sera une 
transfiguration et une assomption glorieuse, 

L'auteur de ce livre fut un nouvel appel aux 
mages de l'Ürrent pour qu'ils viennent reconnaltre 
encore une fois le Maitre divin dont de ont salue 
le berceau, le grand initiateur de tous les âges. 
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"Tous ses ennemis sont tombés; tous ceux qui le 
condamnaient sont morts; ceux qui le persécu- 
taient sont couchés pour toujours, et lui, d est tou- 
jours debout! 

Les hommes d'envie se sont coalisés contre lui, 
als se sont accordés sur un seul роті; les hommes 
de division se sont unis pour le détruire, ils se sont 
faits rois, et ils l'ont proscrit ; ils se sont faits bypo- 
entes, et ils l'ont aceusé; ils se sont fails juges, et 
ils lui ont lu sa sentence de mort; ils se sont faits 
bourreaux, et ils l'ont exécuté; ils bn ont fait boire 
la cigue, ils l'ont crucifié, ils l'ont lapide, ils l'ont. 
brûlé ct ont jeté ses cendres au vent; puis ils ont 
rugi d'épouvante: d était debout devant eux, les 
accusant par ses blessures, et les foudroyant par 
l'éclat de scs cicatrices. 

Оп croit l'égorger au bercenn à Bethléem, il est 
vivant en. Égypte! On le traine sur la montagne 
pour le précipiter ; la foule do ses assassins l'entoure 
et triomphe déjà desa perte certaine. un eri se fait 
entendre ; n'est-ce pas lm qui vient de se briser 
sur les rochers du précipice? Ils pâhssent et ils se 
regardent ; mais lui, calme et souriant de pitié, il 
passe au milien d'eux et s'en va 

` Vo une antro montagne qu'ils viennent. de 
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tomdro de sou sang; voici une croix et un sópul- 
cre; des soldats gardent son tombeau. Insensés! le 
tombeau est vide, et celui qu'ils croyaient mort, 
chemine paisiblemeut, outre deux voyageurs, sur 
la route d'Emmaus. 

Où est-il? où va-t-il? Averüssez les matiresde la 
terre! dites aux césars que leur puissance est me- 
mace! Par qui? Par un pauvro qui n'a pas ume 
pierre où reposer sa tête, par un homme du peuple 
condamné a la mort des esclaves. Quelle insulte 
өй quelle folie ! n'importe, les césars vont déployer 
toute leur puissance: de sanglants édits proscrivent 
le fugitif, partout des échafauds s'élèvent, des 
cirques s'ouvrent tout garnis de lions et de gla- 
diateurs, des hûchers s'allument, des torrents de 
sang ont ceulé, et les césars, qui se croient vieto- 
meux, osent ajouter un nom à ceux dont ils 
vehaussent leurs trophées, puis ils meurent, et leur 
apothéose déshonoro les dieux qu'ils ont cru dé- 
fendro. La haino du monde confond, dans un même 
mépris, Jupiter et Néron; les tomples, dont l'adu- 
latiou а (ut des tombeaux, sont renversés sur des 
cendres proserites, et sur les débris des idoles, sur 
les ruines de l'empire , lui seul, celui que proseri- 
vaient les césars, celur que poursurvaient tant de 
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satellites, celm que torturatent tant de bourreaux, 
luiseul est débout, 1ш seul règne, lui seul triomphe! 

Cependant ses disciples mémes abugent bientôt 
de son nom, l'orgueit envahit le sauctuaire ; ceux 
qui devaient annoncer sa résurrection, veulent 1m- 
mortaliser sa mort, afin de se repattro, comme des 
corbeaux, de sa chair toujours renaissante. Au lieu 
de l'imiter dans son sacrifice et de donner leur 
sang pour leurs enfants dans la foi, ils l'enchatnent 
sur le Vatican, comme sur un nouveau Caucase, et 
se fontles vautours de ce divin Prométhée. Mais 
que lui importe leur mauvais réve? Hs n'ont en- 
chatné que son image; pour lui, 1 est toujours 
debout, et d marche d'exil en exil et de conquête 
en conquête. 

C'est qu'on peut enchatner un homme, mais on 
ne retient pas captif le Verbe de Dieu. La parole 
est libre et rien ne peut la comprimer, Cette parole 
vivante est la condamnafon des méchants, et c'est 
pourquoi ils voudraient la faire mourir ; mais co 
sont eux enfin qui meurent, et la parole de vérité 
veste pour juger leur mémoire! 

Orphée a pu être déchiré par les bacchantes, 
Socrate а bu la coupe de poisan, Jésus et sesapôtres 
ont péri du dermer supplice, Jean Hus, Jérome de 
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Pragues et tant d'autres ont été brûlés, la Saint 
Barthélemy et les massacres de septembre ont fit 
tour à tour des martyrs ; l'empereur de Russio a 
encore à sa disposition des cosaques, des knouts 
et les déserts de la Sibério ; inais l'esprit d'Orphée, 
de Socrate, de Jésus et de tous les martyrs restera 
toujours vivant au miheu des persécuteurs morts 
à leur tour ; d reste debout au milieu des msttu- 
tions qui tombent etdes empires qui se renversent! 

C'est cet esprit divin, l'esprit du Fils umque do 
Dieu, que saint Jean représente, dans son Apoca- 
typse debout, au milieu des cbândehers d'or, parce 
qu'il est le centre de toutes les lumières, tenant 
sept étoiles dans sa main, comme la semence de 
tout un ciel nouveau, et fasent descendre sa 
parole sur la terre sous la figure d'une épée à deux 
tranchants, 

Quand les sages découragés s'endorment dans la 
nuit du doute, l'esprit du Christ est debout et il 
veille. 

Quand les peuples, las du travail qui déhvre, se 
couchent et s'assoupissent sur leurs fers, l'esprit 
du Christ est débout et d proteste. 

D: Quand les sectateurs aveugles des religions de- 
venues stériles, se prosternent dans la poussière 
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des vieux temples et rampent servilement dans une 
crainte superstiheuse, l'esprit du Christ reste de- 
bout et il prie. 

Quand les forts s'affaïblissent, quand les vertus 
se cerrompent, quand tout se ple et s'amoindrit 
pour chercher une vile páture, l'esprit du. Christ 
reste debout en regardant le ciel et il attend l'heure. 
de son Père, 

Christ. veut dire prêtre et ror par excellence. 

Le Christ imbateur des temps modernes est 
venu pour former par la science et surteut par la 
charité de neuvéaux rois et de neuveaux prêtres. 

Les anciens mages étaient des prêtres et des 
rois. 

La venue du Sauveur avait été annoncée aux 
anciens mages par une бепе. 

Cette étoile, c'était le pentagramme magique 
qu porte a chacune de ses potes une lethe 
sacrée. 

Cette etoile est la figure de l'intelligence qu 
régit, par l'umté de foree, les quatre puissances 
élementaires. 

C'est le pentagramme des mages, 

C'est l'étoile flamboyante des enfants d'Hiram. 

C'est le prototype de la lunnére équilibrée, vers 


INTRODUCTION. 21 


chacune de ses pointes un trait de lumière ro- 
monte. 

De ehacune de ses pointes un trait de lumière 
descond. 

Cette étoile représente le grand et suprême 
athanor de nature qui est le corps de l'homme. 

L'influence magnétique part en deux rayons de 
la tête, de chaque шаш et de chaque pied. 

Le rayon positif est équilibré par un rayon 
négatif 

La tête correspond avec les deux pieds, chaque 
main avec une main etum pied, les deux pieds 
chacun avec la tête et une mam. 

Ce signe régulier de la lumière équilibrée 
représente l'esprit d'ordre et d'harmone. 

C'est le signe de la toute-puissance du mage. 

Aussi ce même signe, brisé ou irrégulérement 
tracé, représente-t-i l'ivresse astrale, les pro 
Jeetions anormales et déréglées du grand agent 
magique, par eonsequent les envoütements, la 
perversité, la fohe, ot c'est ce que les magistes 
nomment la signature de Lucifer. 

Tl existe une autre siguature qui représente aussi 
les mystères de la lumière ; 

C'est la signature de Salomon. 
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Les talismans de Salomon portaient, d'un côté, 
l'empreinte de son scean dont nous avons donné 
la figure dans notre Dogme (1). 

De l'autre côte était la signature dont voici la 
forme : 


Cette figure est la théorie hiéroglyphique de la 
composition des aimants et représente la loi gen 
latoire de la foudre. 

On enchaine les esprits déréglés en leur mon- 


(4) Pago 70. 
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trant, soit l'étoile (lamboyanto du pentagramme, 
soit la siguature de Salomon, parce qu'ou leur 
fait voir аш la preuve de leur folie en mème 
temps qu'on les menace d'uue puissance souve- 
raine capable de les tourmenter en les rappelant à 
Vordre. 

Rien no tourmente les méchants comme le bien. 

Rien n'est aussi odieux à la folie que la raison. 

Mais si un opérateur ignorant se sert de ces 
signes saps les connaitre, 

C'est un aveugle qui parle de lumière aux 
aveugles; 

C'est un âne qui veut apprendre à lire aux 
enfants. 

St l'aveugle conduit l'aveugle, a dil le grand et 
divin Hierophante, ils tombent tous deux dans la 
fosse. ы 

Un dernier mot pour résumer toute cette mtro- 
duclion. 

Si vous êtes aveugle comme Samson lorsque 
vous secouez les colonnes du temple, les ruines 
vous écraseront. 

Pour commander à la nature, 11 fant s'être fait 
supérieur à la nature par la résistance et ses en- 
tratnements. 
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Si votre esprit est parfaitement libre de tout 
préjugé, de toute superstition et de toute meré- 
duhté, vous commanderez aux esprits, 

Sı vous n'obéissez pas aux forces fatales, les 
forces fatales vous obéiront. 

Si vous étes sage comme Salomon, vous ferez 
les œuvres de Salomon. 

S vous êtes samt comme le Christ, vous ferez 
les œuvres du Christ. 

Pour diriger les courants de la lumière mobile, 
Jl faut être fixé dans une lumière immobile. 

Pour commander aux elements, il faut avoir 
dompté leurs ouragans, leurs foudres, leurs abimes 
et leurs tempétes. 

Tl faut savoir pour osen. 

IL faut osen pour vourom. 

H faut ошо pour avoir l'Empire. 

Et pour régner, 1 faut se Tame 
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CHAPITRE PREMIER. 
LES PRÉPARATIORS, 


"Toute intention qui ne se mamfeste pas par des 
actes est une intention vaine, et la parole qui l'ex- 
prime est uoe parole oiseuse. C'est l'action qui 
prouve la vie, ct c'est aussi l'action qui prouve et 
constate la volonté. Aussi est-il dit dans les livres 
symboliques et sacrés que les hommes seront Jugés, 
non pas selon leurs pensées et leurs idées, mais 
selon leurs œuvres Pour être il faut faire. 

Nous avons done à traiter maintenant la grande 
et terrible question des œuvres magiques. Il ne 
s'agit plus ici de théories et d'abstractions ; uous 
arrivous aux réalités, et nous allons mettre entre 
les mains de l'adopte la baguette des miracles, en 
Ћи disant: Ne t'en rapporto pas seulement à nos 
paroles ; agis tor-méme. 
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H s'agit ici des œuvres d'une toute-prissance 
relative, et du moyen de s'emparer des plus grands 
secrets de la nature ot de les fare servir а uoe 
volonté éclairée et mflexible. 

Та plupart des Rituels magiques conuus sont ou 
des mystifications ou des énigmes, et nous allons 
déchirer pour la premiere fois, après tantde siècles, 
le vole du sanctuaire occulte. Révéler la sunteté 
des mystères, c'est remédier à leur profanation. 
Tello est la pensee qui soutient notre courage et 
nous fait affronter tous les périls de cette œuvre, 
1а plus hardie реш-ёпе qu'il ait été donné а l'es- 
prit humain de concevou et d'accomplir. 

Les opérations magiques sont l'exercice d'un pou- 
voir naturel, mais supérieur aux forces ordinaires 
de la nature. Elles sont le résultat d'une science et 
d'une habitude qui evallent la volonté humane 
au-dessus Пе ses limites habituelles, 

Le surnaturel n'est que le uaturel extraordinaire 
ou le naturel exalté ; un miracle est un phénoméno 
qui frappe la multitude parce qu'il est inattendu ; le 
merveilleux est ce qui émerveille, ce sont des effets 
qui surprennent ceux qui en iguorent les causes ou 
qui leur assignent des causes non proportionuellcs 
à de pareils résultats. П n'y а de miracles que pour 
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les ignorants; mais, comme 1l n'existe guère de 
science absolue parmi les hommos, le miracle peut 
encore exister, ot 1) existe pour tout le monde. 

Commençons par dire que nous croyons à tous 
les miracles, parce que nous sommes convamcu et 
certam, méme par notre propre expérrence, de 
leur entière possibilité, 

lleu est que nous n'expliquons pas, mais que 
nous n'en regardons pas moins comme explicables. 
Du plus au moms et du moms au plus les consé- 
quences sout identiquement relatives et les pro- 
portions progressivement rigoureuses 

Mais, pour faire des miraeles, 1 faut être en 
dehors des conditions communes de humauité; il 
faut être ou abstrait par la sagesse, ou exalté par la 
folie, au-dessus de toutes les passions ou en dehors 
dos passions par l'extase ou la frénésie, Telle est la 
première et la plus indispensable des préparations 
de l'operateur. 

Ans, par une 101 providentiello ou fatale, le 
magicien ne peut exercer la toute-puissance qu'en 
raison inverse de son intérêt matériel; l'alehimiste 
fait d'autant plus d'or qu'il se résigne davantage 
anx privations et qu'il estime plus la pauvrete, pro- 


tectrice des secrets dn grand-œuvre. 
ти E 
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L'adepte au cœur sans passion disposera seul de 
l'amour et de la hame de ceux dont il voudra faire 
les instruments de sa science : le mythe de la Ge- 
nèse est éternellement vrai, et Dieu ne laisse ap- 
procher de l'arbre de la science que les hommes 
assez abstinents et assez foris pour n'en pas con- 
voiter les fruits. 

Vous donc qui cherchez dans la magie le moyen 
de satisfairo vos passions, arrêtez-vous dans cette 
voie funeste : vous n'y trouvorioz quo la folie ou la. 
mort. C'est ce qu'on exprimait autrefois par cette 
tradition vulgaire, que le diable finissait tôt ou tard 
par tordre le cou aux sorciers. 

Le magiste dot donc être impassible, sobre et 
chaste, désintéressé, impénétrable et inaccessible à 
toute espèce de préjugé ou de terreur. H doit ètre 
sans défauts corporels ot à l'épreuve de toutes les 
contradictions el de toutes les pemes, La ргепиёге 
et la plus importante des œuvres magiques est 
d'arriver à cette rare supérionté, 

Nous avons dit que l'extase passionnée peut pro- 
dure les mêmes résultats que la supériorité abso- 
lue, еї cela est vrai quant à la réussite, mais non 
quant à la direction des opérations magiques. 

La passion projette avec force la lumière vitale 


| 
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et imprime des mouvements imprévus à l'agent 
universel ; mais elle ne peut retemr aussi facile- 
ment qu'elle a lancé, et sa destinée alors est de 
ressembler à Hippolyte tratné par ses propres 
chevaux, ou à Phalaris, éprouvant lui-même l'in- 
sirument de supplice qu'il avait inventé peur 
d'autres. 

La volonté humaine réaliste par l'action est sem- 
hlahle au boulet de canon qui ne recule jamais de- 
vant l'obstacle, Elle le traverse, ou elle y entre et 
s'y perd, lorsqu'elle est lancée avec violence; mais, 
si elle marche avec patience et persévérance, elle 
nese perd jamais, elle est comme le flot qui revient 
toujours et finit par renger le fer 

L'homme peut être modifié par l'habitude, qni 
devient, suivant le proverbe, une seconde nature 
en lui. Au moyen d'une gymnastique porséxérante 
et graduée, les forces et l'agilité du corps se déve- 
loppent ou se créent dans une proportion qui 
étonne. 1 еп est de méme des puissances de l'àme, 
Voulez-vous régner sur vous-mêmes et sur les 
autres? Apprenez à vouloir. 

Comment peut-on apprendre à vouloir? bi est 
le premier arcane de l'imuation magique, et c'est 
pour fairo camprendre le fond même de cet arcane 


36 RITGEL DE LA HAUTE MAGIE. 

que les anciens déposiiaires de l'art sacerdotal 
environment les accès du sanctuaire de tant de ` 
terreurs ct de prestiges. Ils ne croyaient а une 
volonté que lorsqu'elle avait fait ses preuves, et is 
avaient raison. La force ne peut s'affirmer que par 
des victoires. 

La paresse et l'oubli sont les ennemis de la 
volonté, et c'est pour cela que toutes les religions 
ont multplié les pratiques et rendu lour culte 
minutieux et diffictle. Plus оп se gêne pour une 
idée, plus on acqmert de force dans le sens de cette 
idée. Les mères ne préféreut-elles pas ceux de 
leurs enfants qui leur ont causé le plus de douleur 
et leur nnt coûté le plus de soms? Aussi la force 
des religions est-elle tout enüére dans l'inflexible 
volonté de ceux qui pratiquent Tant qu'il y aura 
un fidèle croyant au sami saciificc de la messe, 
1 y aura un prêtre pour la lui due, et tant qu'il 
y aura un prétre disant tous les jours son breviaire, 
il y aura un pape dans le monde, 

Les pratiques les plus insignifiantesen apparence 
et Ies plus etrangeres cn elles-mêmes au but qu'ou 
se propose, conduisent néanmoins à ce but par 
l'éducation ct l'exercice de la volonté. Un paysan 
qui se lèverait tons les matms a deux ou trois 
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heures et qui irait bien loin de chez lui cueilbr 
tous les jours un brin de la méme Herbe avant le 
soleil levé pourrait, en portant sur lui do cette 
herbe, opérer un grand nombre de prodiges. 
Cette herbe serait le signe de sa volonte et doen 
drait par cette volonté mémo tout ce qu'il voudrait 
qu'elle devint dans l'interét de ses désirs, 

Pour pouvoir d faut croire qu'on peut, et cette 
fo doit se traduire immédiatement par des actes. 
Lorsqu'un enfant dit: Je ne peux pas, sa mére 
lui répond : Essaye. La foi n'essayo même pas; elle 
commence дусо la certitude d'achever, et elle tra- 
vaille avec calme comme ayant lx tonte-puissanco 
à ses ordres et l'éternité devant elle, 

Vous done qui vous présentez devant la science 
des mages, quo ln demandez-vous ? Osez formuler 
votre désir, quel qu'il soit, puis mettez-vous immé- 
diateinent à l'œuvre, et ne cessez plus d'agir dans 
le même sens et pour la même fin : ce que vous 
voulez se fera, ot c'est déjà commencé pour vous 
et par vous. 

Sixte-Qunt, en gardant ses bestiaux, avait dit: 
Je veux être pape. 

Vous êtes besacier et vous voulez farre de Гог: 
metiez-vous à l'œuvre et ne cessez plus. Je vous 
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promets au nom де Іа science tous les trésors de 
Flamel et de Raymond Lulle. 

Que faut-il faire d'abord? — Л faut. croire que 
vous pouvez, puis agir. - Agir comment ? — Vous 
lever tous les Jours à la méme heure et de bonne 
heure; vous laver en toute saison avant le jour à 
une fontaine ; ne porter jamais de vêtements sales, 
et pour cela les nettoyer vous-même s'il le faut; 
vous exercer aux privations volontaires, pour mieux 
supporter les involontames ; puis imposer silence à 
tout désir qui n'est pas celui de l'accomplissement 
du grand-œuvro. — Quoi! en me lavant tous les 
jours à nne fontaine, je ferai de l'or? — Vous tra- 
vaillerez pour en faro. — C'est une moquerie. — 
Non, c'est un arcane. = Comment puis-je me 
servir d'un arcane que je ne saurais comprendre ? 
— Croyez et faites ; vous comprendrez ensuite 

Une personno me disait un jour: Je voudrais 
dire une fervente catholique, тав је suis volti 
rienno. Combion no donnerais-je pas pour avoir la 
foi! — Eh bien! Іш ai-je repondu, ne dites plns; 
Je voudrais; dites: Je venx, et faites les œuvres de 
la foi; Je vous assure que vous croirez. Vous êtes 
voltairienne, dites-vous, et parmi les différentes 
manières de comprendre la foi, celle des jésuites 
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vous est la plus autpatbique et vous semble pour- 
tant la plus désirable et la plus forte,... Faites, et 
recommencez sans vous décourager, les exercices 
de saint Ignace, et vous deviendrez croyante 
comma un jésuite. Le résultat est infaillible, et, 
si vous avez alors la naiveté do croire que c'est un 
miracle, vous vous trompez déjà en vous croyant 
voltairienne, 

Un paresseux ne sera jamais magicien, La magie 
est un exercico de toutes les heures et de tous les 
instants. Il faut que l'opérateur des graudes œuvres 
sort maitre absolu de lui-même; qu'il sache vaincre 
l'attrait du plaisir, et l'appétit et le sommeil ; qu'il 
soit insensible au succès comme å l'affront. ба vie 
doit être une volonté dirigée par une pensée et ser- 
me por la nature entière, qu'il aura assujettie à 
l'esprit dans ses propres organes, et par sympathie 
dans toutes les forces umverselles qui leur sont 
correspondantes, 

Toutes les facultéset tous les sens doivent prendre 
part à l'œuvre, et rien dans le prêtre d'Hermés n'a 
le droit de rester owif ; il fant formuler l'inteli- 
gence par des signes et la résumer pur des carac- 
tères оп des paatacles; il faut déterminer la vo- 
lonté par des paroles et accomplir les paroles par 
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des actes ; il faut traduire l'idée niagique en hunière 
pour les yeux, en harmonie pour les oreilles, en 
parfums pour l'odorat, en saveurs pour la bouche, 
et en formes pour le toucher ; 1t faut, en up mot, 
que l'opérateur réalise dans sa vte entière ce qu'il 
veut réaliser hors de lui dans le monde ; d faut 
qu'il devienne un aimant pour attirer la chose 
désirée; et, quand il sera suffisamment aimanté, 
qu'il sache que la chose viendra sans qu'il y songe 
, et d'elle-même. 

T est important que le mage sache les secrets de 
la science; mais il peut les connaltre par intuition 
et sans les avoir appris. Les solitaires, qui vivent 
dans la contemplation hahituelte de la nature, de- 
vinent sonvent ses harmonies et sont plus instruits 
dans leur simple hon sens que les docteurs, dont 
le sens naturel est faussé par les sophismes des 
écoles. Les vrais magiciens pratiques se trouvent 
presque toujours à la campagne, et ce sont 
souvent des geus sans instruction et de simples 
bergers. 

ll existe aussi certames organisations physiques 
mieux disposées que d'autres aux révélahons du 
monde occulte; 1l est des natures sensitives et sym- 
pathiques auxquelles l'intuition dans la lumière 
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astrale est pour ainsi dire innée; certains cbagrins 
et certaines maladies peuvent modifier le système 
nerveux, et en faire, saus le concours de la volonté, 
un appareil de divination plus ou moins parfait; 
mais ces phénomènes sont exceptionnels, et géné- 
ralement la puissance magique doit et peut s'ac- 
quérir par la persévérance et le travail. 

П est aussi dos substances qui produisent l'extase 
et disposent au sommeil magnétique ; d en est qui 
mettent au service do l'imagination tous les reflets 
les plus vifs ot les plus colorés de la lumière élé- 
mentaire ; mais l'usage de ces sulistances est dange- 
reux, parce qu'elles produisent en genéral la stupé- 
faction et l'ivresse. On les emploie toutefois, mais 
dans des proportions rigoureusement calculées, 
et dans descirconstancos tout à fait exceptionnolles. 

Colui qui vent se livrer sérieusement aux œuvres 
magiques, après avoir affermi son esprit contre tout 
danger d'ballucination et d'épouvante, doit se 
purifier extérieurement et intérieurement pendant 
quarante Jours. Le nombre quarante est sacré , et 
sa figure même est magiquo. En chiffres arabes, 
il se compose du cercle, image de l'infim, et 
du f, qui résume le ternaire par l'unité. En 
chiffres romains, disposés de la manière suivante, 
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d représente le signe du dogme fondamental 
d'Hermés et le caractère du sceau de Salomon : 


X 
X ZA 
ХХ X X 
X X 7 
X 


La purification du mage doit consister dans 
l'abstinenee des veluptés brutales, dans un régime 
végétal et doux, dans la privation des liqueurs 
fortes, et dans le réglement des heures du som- 
meil. Cette préparation a été indiquée et repré- 
sentée dans tous les cultes par un temps de 
pémtence et d'épreuves qui précède les fêtes sym- 
boliques du renouvellement de la ne. 

ЇЇ faut, comme nous l'avons déjà dit, observer 
pour l'extérieur la propreté la plus serupuleuse : 
le plus pauvre peut trouver de l'eau aux fontaines. 
П faut aussi nettoyer ou faire nettoyer avec soin 
les vôtements, les meubles et les vases dont on fait 
usage Toute malpropreté atteste une négligence, 
et en magie la négligence est mortelle. 

1l faut purifier l'air en se levant et en se cou- 
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chant avec un parfum compose de séve de lau- 
riers, de sel, de campbre, de résineblanche et de 
soufre, et dire en mème temps les quatre mots 
sacrés, en se tournant vers les quatre parties du 
monde. 

П ne faut parler à personne des œuvres qu'on 
accomplit; et, comme nous l'avons assez dit dans 
le Dogme, le mystère est la condition rigoureuse 
et indispensable de toutes les opérations de la 
science. И faut dérouter les curieux еп suppo- 
sant d'autres occupations et d'autres rocber- 
cbes, comme des expériences chimiques pour des 
résultats industriels, des prescriptions hygiéniques, 
la, recherche de quelques secrots naturels, eto.; 
mais le mot decné de magie ne doit Jamais être 
prononcé. 

Le magiste doit s'isoler en commencant, et se 
montrer très difficile en relations pour concentrer 
ап Im sa force et choisir les рошіз de contact; 
mats autant d sera sauvage et inabordable dans 
les premiers temps, autant. on le verra plus tard 
entouré et populaire, quand il aura aimanté sa 
chatne et chom sa place dans un courant d'idées 
et de lumiere. 

Une vie laborieuse et pauvre est tellement favo- 
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rable à Vurtwfen par la pratique, que les plus 
grands mattres l'ont cherchée, même alors qu'ils 
pouvaient disposer des richesses du monde. C'est 
alors que Satan, c'est-a-dire l'esprit d'ignorance, 
qui ricane, qui doute, et qui һай la scionce parce 
qu'il la eraut, vient tenter le futur maitre du 
monde en lui disant: $i tu es le fils de Dieu, dis 
que ces pierres. deviennent du pain. Les hommes 
d'argent cherchent alors à humilier le prince do 
la science en entravant, en dépréciant ou en 
exploitant misérablement son travail; on lui rompt 
en dix morceaux, afin qu'it tende la mam dix fois, 
lo morceau do pan dont il veut bien paraitre 
avoir besom. Le mage mo daigne pas méme 
sourire de cette meptie, et poursuit sou œuvre avec 
calmo 

Il faut éviter, autant qu'on lo pourra, la vue des 
choses hideuses et des personnes laides, ne pas 
manger chez les personnes qu'on n'estime pas, 
éviter tous les excès, et vivre de la maniere la plus 
uniforme ot la ptus réglée. 

Avoir te plus grand respect de soi-même et se 
regarder comme un souverain méconnu qui con- 
sent a l'être pour reconquérir sa couroune. Étre 
doux et digne avec tout le monde ; mais, dans les 
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rapports sociaux, ue se laisser Jamais absorber, el 
se retirer des cercles où l'on n'aurait pas une mi- 
tiative quelconque. 

On peut enfin et l'on doit mème aceomphr les 
obligations et pratiquer les rites du culle auquel 
on appartient. Or, de tous les cultes, le plus ma- 
gique est celui qui réalise le plus de miracles, qui 
appuie sur les plus sages raisons les plus incon- 
cevables mystères, qui a des lumières égales à ses 
ombres, qu popularise les miracles et incarne Dieu’ 
dans les hommes par la foi, Cette religion a tou- 
jours existé, et a toujours été dans lo monde, sous 
divers noms, la religion unique et dominante. Elle 
a maintenant, chez les peuples de la terre, trois 
formes hostiles en apparence l'une à l'autre, qui 
se réuniront bientôt cn une seule pour eonsütuer 
une Église umverselle. Je veux parler de l'ortho- 
doxie russe, du catholicisme romam, el d'une trans- 
Bou айоп dermère de la religion de Bouddha. 

Nous croyons avoir assez fait comprendre par ce 
qui précède que notre magie est opposéo à celle 
des Goëtens el des Nigromans. Notre magie est à 
la fois une science etune religion absolue, qui doit, 
поп pas détruire et absorber toutes les opinions et 
tous les cultes, mais les regénérer et les diriger, еп 
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reconstituant le cercle des initiés, et en donnant 
ansi aux masses aveugles des conducteurs sages et 
churvoyants. 

Nous vivons dans un siècle où 1l n'y a plus rien 
à détruire; mais tout est à refre, puisque tout est 
détruit. —Refaire quoi? lo passé ? — Оп ne refait 
pas le passé. — Reconstruire quoi? un tomple ot 
un tróne? —А quoi bon, puisque les anciens sont. 
tombés ? — C'est comme si vous disiez: Ma maison 
vient de tomber de vieillesse, à quot bon en con- 
strure une autre? — Mais la maison que vous 
allez bâtir sera-t-elle pareille à celle quest tombée ? 
— Non: celle qui est tombée était vele, et celle- 
«л sera neuve. — Mais enfin, ce sera toujours une 
maison? — Que voulez-vous donc que се soit? 


D 
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CHAPITRE H. 


L'ÉQUIUMRE MAGIQUE. 


L'équilibre est la resultante de deux forces. 

Si les deux forces sont absolument et toujours 
égales, l'équilibre sera l'immobilité, ct par consé- 
quent la négation dela vie. Le mouvement est le 
résultat d'une prépondérance alternée. 

L'impulsion donnée à l'un. des plateaux d'une 
balance détermine nécessurement le mouvement 
de l'autre. Les contraires agissent ainsi sur les con- 
iraires, dans toute la nature, раг correspondance 
et par connexion analogique. 

La ve entière se compose d'une aspiration et 
d'un souffle; la création est la supposition d'une 
ombre pour servir de imite à la lumière, d'un vide. 
pour servir d'espace à la plénitude de l'être, d'un 
principo passif fécondé pour appuyer et réaliser la 
puissance du principe actif générateur, 

Toute la nature est bissexuelle, etle mouvement 
qui produit les apparences de la mort et de la vie 
est une continuelle génération, 

Dieu aime le vide qu'il a fait, pour l'emplir; la 
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science aime l'ignorance, qu'elle éclaire ; la force 
aime la faiblesse, qu'elle soutient ; le bien aime le 
mal apparent, qui le glorifie ; le jour est amoureux 
de la nuit et la poursuit sans cesse en tournant au- 
tour du monde; l'amour est à la fois une soif et 
une plénitude qui a besom d'épanehement. Celui 
qui donne reçoit, et celui qui reçoit doune; le mou- 
vement c'est un échange perpétuel. 

Connaitre la 101 de cet échange, savoir la pro 
portion alternative ou simultanée de ces forces, 
C'est posseder les premiers principes du grand ar— 
cone magique, qui constitue la vrae divinité 
humane. 

Scientifiquement on peut apprécier les diverses 
manifestations du mouvement universel par les 
phénomènes électriques ou magnétiques. Les appa- 
reis électriques surlout révèlent matériellement 
et positivement les affinités et les antipathios de 
certaines substances. Le mariage du cuivre avec 
le am, Tachou de tous les metaux dans la pile 
galvanique, sont des révélations perpétuelles et 
irrécusables. Que les physiciens cherchent et décou- 
vrent : les cabalistes expliqueront les découvertes 
de la science. 

Le corps human est soumis, comme la terre, à 
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«ne double lor: il attire ot Й rayonne; 1 est 
aimanté d'un magnétisme androgyne et réagit sur 
les deux puissances de l'àme, intellectuelle et la 
sensitive, en raison Inverse, mais proportionnelle 
des prépondérances alternées des deux sexes dans 
son organisme pbysique. 

L'art dn magnétiseur est tout entier dans la con- 
naissance et l'usage de cetto lo. Polariser lachon 
et donner a l'agent une force bissexuelle et alter- 
née, c'est le moyen eucore inconnu et vamement 
berché de diriger à volonté les pbénomenes du 
magnetisme ; mais il faut un tact trés exercé et 
nne grande précision dans les mouvoments inté- 
rieurs pour пе pas confondre les signes do l'aspi- 
ration magnétique avec coux de la respiration; d 
faut aussi connattre parfaitement l'anatoime occulte 
et le tempérament spécial des personnes sur les- 
quelles on agit. 

Се qu apporte le plus grand obstaele à la direc- 
боп dn magnetisme, c'est la mauvaise for ou la 
mauvaise volonté des sujets. Les femmes surtout, 
qui sout essentiellement et toujours comédiennes; 
les femmes qu aiment à s'impressionuer en im- 
pressionnant les autres, et qin parviennent à se 
tromper les premières lorsqu'elles jouent leurs 
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mélodrames nerveux; les femmes sont la vraie 
magie noire du magnétisme. Aussi sera-t-il im- 
possthle à desmagnétiseurs non mitiésaux suprétnes 
arcanes et hon assistés des lumióres de la cabale 
de dominer janiaiscet élément réfractaire et fugitif. 
Pour ètre muitre de la femmo, il faut la distraire et 
1а tromper hahilement en Іш laissant supposer que 
Get olle-méme qui vous trompe. Ce conseil, que 
nous donnons тїї spécialement aux médecina 
magnétiseurs, pourrait peut-étre trouver aussi sà 
placeet son application dans la politique conjugale. 

L'homme peut produire à son gré deux souffles, 
Yun chaud et l'autre froid ; il peut également pro- 
Jeter à son gré la lumière active ou la lumière 
passive; mas d faut qu'il acquiére la consctence 
de cette force par l'habitude d'y penser. Un méme 
geste de la man peut alternativement respirer et 
aspirer ce qu'on est convenu d'appeler le ludo; 
et le magnétiseur lui-móme sera averti du résultat 
de son intention par une sensation alternative de 
chaud et de froid dans la mam, ou dans les deux 
mains s'il opèro des deux mains à la fois, sensation 
quo le sujet devra éprouver en méme temps, mais 
en sens contraire, c'est-à-dire avec une alternative 
tout à fait opposée 
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Le pontagramme, ou lo signe de піогосоѕше, 
représente, entre autres mystères magiques, la 
doublo sympathie des extrémités humaines entre 
elles et la orculation de la lumière astrale dans le 
corps humau, Азда, en figurant un homme dans 
l'étoile dn pentagramme, comme on peut le voir 
duns la philosophie oceulte d'Agrippa, on dort 
remarquer que la tête correspond en sympatine 
masculine avec le pied. droit et еп sympathie 
feminine avec le piod gauche; que la mam droite 
correspond de méme avec la main ot le pied gau- 
che, et la main gauche reciproquement : ce qu'il 
faut observer dans les passes magnétiques, si l'on 
veut arriver a dominer tout l'orgamsmo et à her 
tous les membres par leur propres chaines d'analo- 
gie et de sympathie naturelle. 

Cette connaissance est necessaire pour l'usage 
du pentagramme dans les conjurations des esprits, 
et dans les evocations des formes errantes daus 
la lumière astrale, appelées vulgairement песто= 
mancic, comme nous l'explquerons au cmquibme 
chapiiré de се Bac: mais il est bon d'observer 
ий que toute action provoque nme réaction; vt 
qu'en magnetisant ou influencant magiquement les 
autres, nous établissons d'eux a nous un eonrant 
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d'influence contraire, maisanalogue, qui peut nous 
soumettre à eux au lieu de les soumettre à nous, 
comme il arrive assez sonvent dans les opérations 
qui ont pour ohjet la sympathie d'amour. C'est 
ponrquoi H est essentiel de se défendre en méme 
temps qu'on atíaque, afin de ве pas aspirer à gau- 
che en mêmo temps qu'on souffle à droite. L'an- 
drogyne magiquo (voir la figure en Ме du Rituel) 
porte écrit sur le hras droit sove, et sur le hras 
gauche солса, ce qui correspond à la figure 
aymbolique des travailleurs du second temple, qui 
tenaient d'une main l'épée et de l'autre la truolle. 
Fn méme temps qu'on bâuit il faut défendre son 
«euvre en dispersant les ennemis: la nature ne fait 
pas autre chose lorsqu'elle détruit en méme temps 
qu'elle régénere, Or, suivant l'allégorie du calen- 
drier magique de Duchenteau, l'homme, c'est-à- 
dire Tag, est le singe de la nature, qui le tient 
à la chatne, mais qui le fait agir sans cesse en 
imitation des procédés et des œuvres de sa divine 
maltresse et de son impérissable modèle. ` 
L'emploi alterné des forces contraires, le chaud 
aprés le froid, la douceur après la sévédité, l'amour 
aprés la colère, ote., est le secret du mouvement 
perpétuel et de la prolongation. de la puissance ; 
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c'est ca que sentent instinctivement les coqueties, 
qui font passer leurs adorateurs de l'espérance a 
la cramteet de la joie а la tristesse. Agir toujours 
dans le méme seus et de la môme manière, c'est 
surcharger un soul plateau d'une balance, et d 
on résullera bientôt la destruction absolue de 
l'équilibre. La perpétuité des caresses engendre 
vite la satiété, le dégoût et l'antipathie, de même 
qu'une froideur on une sévérité constante éloigue 
à la longue et décourage l'affoctiou. En atchimie 
un feu toujours le méme et continuellement ardent 
calcme la matière première et fait parfois éclater 
le vase hermétique ; d faut substituer, à des inter- 
valles réglés, à la chaleur du feu celle de la 
chaux ou du frmer minéral C'est amsi qu'il fant, 
tn magie, tempérer les muvres de colère ou de 
rigueur par des opérations de bienfaisance et 
d'amour, et que, si l'opérateur tient sa volonté 
toujoura tendue de la méme mamère et dans 
le méme sens, it en résultera pour lm une 
grande fatigue et bientôt une sorte d'ümpuis- 
sauce morale. 

Le mugiste ne doit donc pas vivre exclusivement 
dans son laboratoire, entre son Athanor, ses élixirs 
et ses pantacles. Quelque dévorant que soit le 
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regard de cette Circ qu'on appelle la puissance 
occulte, il faut savoir lui présenter à propos le 
glaive d'Ulysse et éloigner à tomps de nos lóvres la 
coupe qu'elle nous présente. TouJourauneopération 
magique doit étre suivie d'un repos égal a sa durée 
et d'une distraction analogue, mais contraire à son 
objet. Luttercontinuellement contre la nature pour 
la dommer et la vaincre, c'est exposer sa raison et 
sa via. Parncelse a osé le faire, et toutefois dans cette 
lutte même il emplovait des forces équilibrées et 
opposait l'ivresse du vin à celle de l'intelligence ; 
guis 1 domptat l'ivresse par la fatigue corporelle, 
et la fatigue eorporelle par un nouveau travail de 
l'intelligence Aussi Paracelse était-il un bomme 
d'inspiration et de miracles; mais il а usé sa me 
dans celle actimté dévorante, ou plutôt d en a 
rapidement fatigué et dechiré le vêtement: саг les 
hommes semblables à Paracelso peuvent usor ot 
abuser sans rien craindre : ils savont Меп qu'ils ne 
sauraient pas plus mourir qu'ils ne doivent vieillir 
16i-bns. 

Rien ne dispose mieux à la jore que la douleur, 
et rien n'est plus voisin de la douleur que la joie. 
Aussi l'opérateur ignorant est-il étonné d'arriver 
toujours à des resultats contraires a ceux qu'il se 
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propose, parce qu'il ne sait m croiser ui alterner 
son action ; 1l veut envoüter son ennomi, ot il de 
vient lui-mème malheureux et malade ; il veut se 
faire amer, etil se passionne misérablement pour 
des femmes qui so moquent de lin; 1 veut faire de 
l'or, et il épuise ses dernières ressources : son supe 
plice est éternellement celui de Tantale, l'eau se 
retiro toujours lorsqu'il veut boire. Les anciens, 
dans leurs symboles ot dans leurs opérations та- 
giques, mulüphaient les signes du binaire, pour 
n'eu pas oublier la lm, qui est cello de l'équilibre, 
Dans leurs évocations, ils construisaient toujours 
deux autels différeniset mmolaient deux victimes, 
une blanche et une notre; l'opérateur ou l'opéra- 
trice, tenant d'une main l'épée ot de l'autre la. 
baguette, devait avoir un piod chaussé ot. l'autre 
eu. Toutefois, comme le binaire serait l'immolilité 
et la mort sans le moteur équihbrant, on пе pou- 
vait être qu'un ou trois dans les œuvres de la 
magg; et quand un homme et nne femme pre- 
nent part a la cérémonie, l'opérateur devait être 
une vierge, un androgyne ou un enfant. On ma 
demandera a la bizarrorie de ces rites est arbitraire 
et м elle а umquement pour but d'exercer la 
volonté en multipbent à plaisir les difficultés de 
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l'œuvre magique. Je repoudrai qu'on magie il n'y 
a пов d'arbitraire, parce que tout est reglé et dè- 
terminé d'avance par lo dogme unique et universel 
d'Hermés, celui de l'analogie dans les trois mondes. 
Tout signe correspond à une idee et à la forme 
spéciale d’une idée ; tout acte exprime une volonté 
correspondante à une pensée et formule les ana- 
logies de cette pensée et de cette volonté, Les rites 
sont done déterminés d'avance par la science elle- 
méme. L'ignorant, qui n'en sait pas la triple pus- 
sance, en subit la fascination mystérieuse; le sage 
les coniprend et en fait l'instrument de sa volonté; 
mais, lorsqu'ils sont accomplis avec exactitude et 
avec foi, ils ne sont jamais sans effet. 

Tous les instruments magiques doivent être dou- 
bles; d faut avoir deux épées, deux baguettes, 
deux coupes, deux récbands, deux pantacles ot 
deux lampes; porter deux vêtements superposéset 
de deux couleurs contraires, comme le pratiquent 
encore les prêtres catboliques; it faut n'avoir sur 
soi aucun mélal, ou en avoir au moins deux. 
Les eourounes de laurier, de rue, d'armoise ou 
de verveine, doivent également être doubles; 
dans les évocations, on garde l'une des cou- 
ronnes ct Гоп brûle l'autre, en observant comme 
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un augure le bruit qu'elle fait en petillaut. et 
les oudulations de la fumée qu'elle produit. 

Cette observance n'est pas vaine, car, dans l'eeu- 
vre magique, tous les instruments de l'art sont ma~ 
gnetisés par l'opérateur, l'am est chargé de ses 
parfums, le feu consacré par lui est soumis à sa 
volonté, les forces de la nature semblent l'en- 
tendre et lui répondre; 1 bt dans toutes les formes 
les modifications et les compléments de sa pensée. 
C'est alors qu'on voit l'eau sa troubler et commo 
bouillonner d'elle-même, le feu jeter une grande 
lumière ou s'étemdre, tes feuilles des guirlandes 
s'agiter, la baguette magique se mouvoir d'elle- 
méme, et qu'on entend passer dans l'air des 
voix étranges et inconnues. C'est dans de pa- 
reilles évocations que Julien vit apparaitre les 
fantômes trop aimés de ses dieux déchus, et 
S'épouvanta malgré lui de leur décrépitude et 
de leur pâleur. 

Je sais que le christiamsme а supprimé pour 
toujours la magie cérémonielle et proscrit sévêre- 
ment les évocations et les sacrifices de l'ancien 
monde : aussi notre intention n'est-elle pas de leur 
donner une nouvelle raison d'étre en venant aprés 
tant de siècles en révéler les antiques mystères. 
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Nos expériences, même dans cet ordre de Ggs, 
ont été des rocherehes savautes, et rien de plus. 
Nous avons constaté des faits pour appréoier des 
causes, et jamais nous n'avons eu la prétention de 
renouveler des rites à jamais détruits, 

L'orthodoxie israélite, cette religion sí ration- 
nelle, st divine et sı peu connue, ne réprouve pas 
moins qua le christianisme les mystères de la 
magie cérémomelle. Pour la tribu de Lévi, l'exer- 
cie mémo de la haute magie devait être copsi- 
déré comme une usurpation de sacerdoco, et c'est 
la même raison qu fera proscrire par tous les cultes 
officiels la magie opératriee, divinatrice et mira- 
culeuse. Montrer le naturel du merveilleux. et le 
produire à volonté, c'est anéantir pour le vulgaire 
la preuve concluante des miracles que chaque rel- 
gon revendique conune sa propriété exclusive et 
son argument définitif. 

Respect aux religions établies, mais place aussi 
à la science. Nous ne sommes plus, grâce à Dieu, 
au temps des wquimieurs et des büchors; l'on 
n'assassine plus de malheureux savants sur iR 
io de quelques fanatiques ahénés ou de quel- 
ques filles hystériques. Qu'il soit. d'ailleurs men 
entendujque vous (faisons des études curieuses, 
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et non une propagande impossible, insensée, Ceux 
qui nous blàmeront d'oser nous dire magicien 
n'ont rien à craimdre d'un tel exemple, et il est 
plus que probable qu'ils ne deviendront jamais 
sorciers. 


60 RITUEL DE LA HAUTA MAGIE. 


CHAPITRE IH 


LE THIANGLA DES PANTACLES. 


L'abbé Trithème, qui fut en magie le maitre de 
Cornélius Agrippa, explique datis sa Stéganogra- 
phie Je secret des conjurations et des évocations 
d'une manière très philosophique et très naturelle, 
mas peut-être, pour cela même, trop simple et 
trop facile, 

Évoquer un esprit, dit-il, c'est entrer dans la 
pensée dominante de cet esprit, et, si nous uous 
élevons moralement plus haut dans la mème ligne, 
nous entratnerons cet esprit avec nous et 1l nous 
servira; autrement ïl nous eutratnera dans son 
cercle et nous le servirons. 

Conjurer, c'est opposer à un esprit isole la résis- 
tance d'un courant ot d'une chaine: cum jurare, 
jurer ensemble, c'est-a-dire faire acte d'une foi 
commune. Plus cette foi a d'enthousiasme et de 
puissance, plus la conjuration est efficace. C'est 
pour cela que le christianisme uaissaut faisait 
taire les oracles : lui soul alors possédait l'inspira- 
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tion et la force. Plus tard, lorsque saint Pierre eut 
vieilh, c'est-a-dire lorsque le monde crut avoir 
des reproches légitimes a faire à la papauté, Pes- 
prit de prophétie vint remplacer les oracles; et les 
Savonarole, les Joachim de Flore, les Jean Hus 
ettant d'autres, agitérent tour à tour les esprits 
et traduisirent en lamentations et en menaces les 
inquiétudes et les révoltes secrétes de tous les 
cœurs. 

On peut donc être seul pour évoquer un esprit, 
mais pour le conjurer il faut parler au nom d'un 
eerele ou d'une association; et e'est ce que repré- 
sente le cercle hicroglyphique tracé autour du mage 
pendant Popéation, et dont d ne dot pas sortir 
s'il ne veut perdre à l'mstant méme toute sa 
puissance. 

Abordons nettement 101 la question principale, 
la question importante: l'évocation réelle et la 
eanjuration d'un esprit sont-elles possibles, et cette 
possibilité peut-elle être scientifiquement démon- 
trée? 

А la premiére partie de la question on peut d'a- 
bord répondre que toute chose dont l'impossibilité 
n est pas évidente peut et doit être admise provi- 
sowement comme possible. А la seconde partie 
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nous disons qu'en vertu du grand dogme magique 
de la Mérarchie et de l'analogie universelle, on 
peut démontrer cabalishquement la possibilité des 
évocations réelles ; quant à la réalité phénoménale 
du resultat des opérations magiques conscrencieu- 
sement accom plies, c'est ane question d'expérience; 
st, comme nous l'avons déja dit, nous avona con- 
staté par nous-même cette réalité, et nous met- 
irons par со Rituel nos lecteurs à même de ranon- 
velor et de confirmer nos expériences. 

Rien ne pént dans la nature, et tout ce quia. 
чеси continus à vivre toujours sous des formes nou- 
velles ; mais les formes mémes antérieures ne sont 
pas détruites, puisque nous les retrouvons daus 
notre souvonir. No voyons-nous pasen imagination 
l'enfant que nous avons connu el qui wante- 
nant est un vieillard ? Les traces mèmes quo nous 
croyons effacées dans notre souvenir ne le sont pas 
réellement, pursqu'ume circonstance fortuite les 
évoque et nous les rappelle. Mais comment les 
voyons-nous? Nous avons déjà dit que c'est dans 
la lumière astralo qui les transmet à notre cerveau 
par le mécanisme de l'appareil nerveux. 

D'une autre part, toutes les formes sout propor- 
tonnelles et analogiques à l'idée qui les a determi- 
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nées; elles sont le caractère naturel, la signature 
da cette idée , comme disent les magistes, et dès 
qu'on évoque activement l'idée, la forme se realise 
et se produit. 

Sehraspffer, le fameux illuminé de Leipsik, avait 
Jeté par ses évocations la terreur dans toute l'Alle- 
magne, et son audace dans les opérations magiques 
avait été si grande, que sa réputation 1ш devint un 
insupportable fardeau; puis il se laissa entrainer 
par l'immense courant d'ballucinations qu'il avait 
laisse se former; les visions de l'autre monde le 
dégoûtèrent de celle-ci, et il se tua. Cette histoire 
doit rendre circonspects les curieux de magie céré- 
moniello. On ne violente pas impunément la nature, 
et Гоп ne joue pas sans danger avec des forces 
1ncounues et nicaleulables. 

C'est par cette considération que nona nous 
sommes refuse, ot que nous nous reluserons tou- 
Jours, à la ven curiosité de свих qui demandent 
à voir pour croire ; et nous leur repondons ce que 
nous disious à uu. personnage éminent d'Anglo- 
terre qui uous menaçat de son inerédulité : 

« Vous avez parfaitement le droit do ne pas 
croire; nous n'eu serons pour notre part m plus 
découragé, n moins convaincu. » 


Ki RITUEL ра LA HAUTE MAGIE, 


A ceux qui viendraient nous dire qu'ils ont seru- 
puleusetnent et courageusement accompli tous les 
rites et que rien ne s'est produit, nous dirons qu'ils 
feront bien de s'eu tenir là, et que c'est peut-être 
un avertissement de la nature qui se refuse pour 
cux à ces œuvres excentriques, mas que, s'ils 
persistent dans leur curiosité, ils n'ont qu'à recom- 
mencer, 

Le ternare, étant la base du dogme magique, 
dort nécessairement être observé dans les бтоса— 
tions; aussi est-il le nombre symbolique de la réa- 
lisation et de l'effet. Lalettre w est ordinairement 
tracée sur les pantacles cabalishques qui ont pour 
objet l'aceomplissement d'un désir Cette lettre est 
ageet la marque du bouc émissaire dans la cabale 
mystique, et Saint-Martin observe que cette lettre, 
intercalée dans l'incommiunicable tetragramme. en 
a But le пот du Rédempteur des hommes mwm. 
C'est ce que représentaient les mystagogues du 
moyen àge, lorsque, itans leurs assemblées noc- 
turnes, ils exhibaient un bouc symbolique portant 
sur la tête entre les deux cornes un flambeau 
allumé. Cet anımal monstrueux, dont nous décri- 
rons au quinzième chapitre de ce Rituel les formes 
allégoriques et le culte inzarre, representait la 
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nature vouée à l'anathóme, mais rachetée par le 
signe de la lumière, Les agapes gnostiques et les 
priapées paennes qui se succódaient en son hon- 
neur révélaent assez la conséquence morale que 
les adeptes voulaient tirer de cette exlübition. Toul 
ceci sera expliqué avec les rites, décries et regardés 
maintenant comme fabuleux, du grand sabbat de 
la magie nore. 

Daus le grand cercle des évocations on trace 
ordinairement un triangle, et il faut bien observer 
dequel cóté ondoit en tourner le sommet. Si l'esprit 
est supposé venir du ciel, l'opérateur doit se tenir 


au sommet ot placer l'autel des fumigations à la 
base; s'il doit monter de l'abime, l'opérateur sera 
à la base et le réchaud placé au sommet. H faut 
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en outre avoir sur le front, sur la poitrine ot sur 
la mam droite le symbole sacré des deux trian- 
gles réunis, formant l'étoile à six rayons dont nous 
avons déjà reproduit la figure, et qu est connue 
on magio sous lo nom de pantacle ou de sceau de 
Salomon. 

Todépendamment de ces signes, los anciens fai- 
saient usage dans leurs évocafions des combinai- 
sons mysfiques des noms divins que nous avons 
donnés dans le dogme d'après les cabalistes hé- 
breux. Le triangle magique des théosophes païens 
est le célèbro ABRACADABRA, auquel ils айты 
buaient des vertus extraordinaires, ct qu'ils figu- 
raient ainsi - 

ABRACADABRA 
ABRACADABR 
ABRAGADAB 
ABRACADA 


. Cette combinaison de lettres est une clef du 
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pentagramme. L'A principiant y est répété cinq 
fois et reproduit trente fois, ce qui donne les 
éléments et les nombres de ces deux figures. 


A A 


L'A isolé représente l'unité du premier prmcipe 
ou de l'agent intellectuel ou actif. L'A uni an B 
représente la fécondation du binaire par l'unité. 
L'R est 1с signe du ternare, parce qu'il représente 
hiéroglyphiquement l'effusion qui résulte de l'umon 
des deux principes, Le nombre 44 des lettres du 
mot ajoute l'unité de Uinrtié ап dénaire de Pytha- 
gore; et le nombre 66, total de tontes les lettres 
additionuées, forme cabalistiquementie nombre12, 
qui est le carré du ternaire et par conséquent la 
quadrature mystique du cercle. Remarquons en 
passant que l'auteur de 1' Apocalypse, cette clavicule 
de la cabale chrétienne, a compose le nombre deht 
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bête, c'est-à-dire de l'idolàtrie, en ajoutant im б 
ай double senaire de l'ABRACADABRA: ce qui 
donne cabalishquement 18, nombre assigné dans 
le Taret au sigue méroglyphique de la nuit et des 
profanes, la lune avec les tours, le chien, le loup 
et l'éerevisse , nombre mystérieux et obscur, dont 
la clef cabalistique est 9, le nombre do l'initiation. 

Le cabaliste sacré dit expressément à ce sujet : 
Que celm qui a l'intelligence (c'est-à-dire la clef des 
nombres cabalistiques) calcule le nombre de la bête, 
car c'est le nombre de l'bomme, сї се nombre est 
666. C'est en effet la décade de Pythagore multiphée 
par elle-même et ajoutée à la somme du Pantacle 
triangulaire d'Abracadabra ; c'est donc le résumé 
de toute la magie de l'ancien monde, le programme 
entier du génio bumain, que le gémie divin de 
l'Évangile voulut absorber ou supplanter. 

Ces combinaisons biéroglyphiques de lettres et 
de nombres appartiennent à la partie pratique de 
la cabale, qui, sous ce point de vue, se subdivise. 
on gématrie et еп témurah. — Ces calculs, qui 
mous paraissent maintenant arbitraires ou saus 
intérêt, appartenaient alors au symbolisme philo- 
sopbique do l'Orient, et avaient la plus grande 
importance dans l'enseignement des choses saintes 
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émanées des sciences occulles. L alphabet cabalis- 
tique absolu, qut rattachait les н}без premières aux 
allégorees, lesallegories aux lettres et les lettres aux 
nombres, élait ce qu'on appelait alors les clefs de 
Salomon, Nous avons déjà vu que cesclefs, conser- 
vées jusqu'à nos jours, mais complétement mécon- 
nues, nosont autre cbose que le jeu du Tarot, dont 
lesallégoriesantiques ont été reniarquées etappré- 
ciées pour la première fois, de nos jours, par le 
savant arcbéologne Court de Gébelin. 

Le double triangle de Salomon est expliqué pav 
saint Jean, d'une manière remarquable, ll y a, 
dit-il, trois témoins dans le ciel : le Pére, le Logos 
et le Saint-Esprit, et trois témoins sur la terre: 
le souffle, l'eau et le sang. Saint Jean est ainsi 
d'accord avec les maltres de pbilosophie herméti- 
que, qu: donnent à leur soufre le nom d'étber, А 
leur mercure le nom d'eau pbilosopbique, à leur 
sel la qualification de sang du dragon ou de mens- 
true de la terve: le sang ou le sel correspond par 
opposition avec le Père, l'eau azotique ou mercu- 
rielle avec le Verbe ou Logos, et le souffle avec 
le Saint-Esprit. Mats les choses de haut symbo- 
зше ne peuvent ètre bien entendnes que par les 
vrais enfants de la srience. 
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Aux combinasons triangulaires on. unissiit dans 
les cérémonies magiques, les répétitions des noms 
par trois fois, et avec des intonations différentes. 
La baguette magique était souvent surmontée 
d'une petite fourche aimantée, que Paracelse rem- 
plaçait par un trident dont nous donnons 10: la 
figure : 


NT О. VDO FATO 


Le trident do Paracolse est un pantacle expri- 
mant le résumé du ternaire dans Pumté, que 
complète ainsi le quaternaire sacré, I attrihuat à 
cette figure toutes les vertus que les cabalistiques 
hébreux attribuent au nom de Jéhova, et les pro- 
priétés thaumaturgiques de l'Abraeadabra des 
hiérophantes d'Alexauduie. Reconnaissons ia que 
c'est un pantacle, et par conséquent un signe 
concret et absolu de toute nne doctrine qui A élé 
celle d'un cercle magnctique immense, tant pour 
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les philosophes anciens que pour les adeptes du 
moyen àge. En Іш rendant, до nos jours, sa valeur 
primitive par l'unteligence de ses mystères, ne 
pourrait-on pas lui rendre toute sa vertu mira- 
culeuse ct toute sa puissance contre les maladies 
humaines? 

Les anciennes sorcières, lorsqu'elles passaient la 
nuit dans un carrefour de trois chemins, hurlment 
trois fois en l'houneur de la triple Hécate. 

Toutes ces figures, tous ces acies analogues aux 
figures, toutes ces dispositions de nombres et de 
caractères, ne sont, comme nous l'avons déjà dit, 
quo des instruments d'éducation pour la volonté, 
dont ils fixent et déterminent les habitudes. Ils 
servent en outre à rattacher ensemble, dans Pac- 
tron, toutes les puissances de l'àme humaiue, et à 
augmenter la force créatrice de l'imagination, 
C'est la gymnastique de la pensée qui s'exerce à 
la réalisation: aussi l'effet de ces pratiques est-ii 
шї Ше comme la nature lorsqu'elles sont faites 
aver une confiance absolue et une persévérance 
inébranlable, 

Avec la fot, disait le grand Maitre, on transplan- 
lermt des arbres dans la mer et l'on déplacerait 
des montagnes. Une pratique, méme superstitieuse, 1 
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méme insensée, est efficace, parce que c'est une 
réalisation de la volonté. C'est pour cela qu'une 
prière est plus puissante si on va la faire à l'église 
que si on la fait chez soi, et qu'elle obtiendra des 
miracles st, pour la faire dans un sanctuaire aceré- 
айё, c'est-à-dire magnétisé à grand courant par 
Taffluence des visiteurs, on fait cent lieues ou deux 
cents lieues en demandant l'aumône et les pieds 
nus. 

On rit de la bonne femme qui se prive d'un sou 
de lait le matin, et qu va porter aux triangles 
magiques des cbapelles un petit cierge d'un sou 
qu'elle lasse brûler. Ce sont les ignorants qui 
rient, et la bonne femme ne paye pas trop cher ce 
qu'elle acbéte ainsi de résignation et de courage. 
Les grands esprits sont bien fiers de passer еп haus- 
sant les épaules, ils 'insurgent contre les supor- 
stitions avec un bruit qui fait trembler le monde : 
qu'en résulte-t-il? Les maisons des grands esprits 
s'écroulent, et les débris en sont revendus aux 
fournisseurs et aux acheteurs de petits cierges, 
qui laissent crier volontiers partout que leur 
règne est à jamais fini, pourvu qu'ils gouvernent 
toujours. 

Les grandes religions n'ont jamais en à craindre 
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qu'une rivale sérieuse, et cette rivale, c'est la 
magic. 

La magie a produit les associatious occultes, qui 
ont amené la révolution nommée renaissance ; mais 
il est arrivé à l'esprit humain, avenglé par les 
folles amours, de réaliser en tout pomt l'histoire 
allégorique de l'Hercule hébreu : en ébranlant les 
colonnes du temple il s'est enseveli lui-mème sous 
les ruines. 

Les sociétés maçonniques ne savent pas plus 
maintenant la baute raison de leurs symboles que 
les rabbins ne comprennent le Sepher Jesirab et 
Je Sohar sur l'écbello ascendante des trois degrés, 
avec la progression transversale de droite à gauche 
et de gauche à droite du septénaire cabalistique. 

Le compas du G.'.A.*.et l'équorre de Salo- 
mon sont devenus le niveau grossier et matériel du 
jacobinisme inmtelligent réalisé par un triangle 
d'acier : voilà pour le ciel et pour la terre. 

Les adeptes profanateurs auxquels l'illumine 
Cazoito avait prédit une mort sanglante ont sur- 
passé de nes jours le ‘péché d'Adam : après avoir 
cueilli témérairement. les fruits do l'arbre de la 
science, dont ils n'ont pas su se noufrir, ils les ont 
jetés aux animaux et aux reptiles de la terre. Aussi 
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le règue de la superstition a-t- il commencé et doit- 
il durer jusqu'au temps où la vraie religion se recon- 
stituera sur les bases éternelles de la hiérarchie à 
trois degrés et du triple pouvoir que le ternaire 
exerce fatalement ou providentiellement dans les 
trois moudes, 
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CHAPITRE IV. 
LA CONJURATION DES QUATRE. 


Les quatre formes élémentaires séparent et spéci- 
fent par une sorte d'ébauche les esprits créés que 
le mouvement universel dégage du feu central, 
Partout l'esprit travaille et féconde la matière par 
la vie ; toute matière est animée; la pensée et l'âme 
sont partout. 

En s'emparant de la peuséo, qui produit les 
diverses formes, on devient le mattre des formes oi 
on les fait servir à ses usages. 

La lumière astralo est saturéo d'ümes, qu'elle 
dégage dans la génération incessante des êtres. Les 
âmes ont des volontés imparfaites qui peuvent être 
domiuées et employées par des volontes plus pins- 
santes ; elles forment alors de grandes chaînes mvi- 
sibles ot peuvent occasionner ou déterminer de 
grandes comunotrons élémentaires, 

Les phénomènes constates dans les procès do 
magie, et tous récemment encore par M. Eudes de 
Mirville, n'ont pas d'autres causes. 


76 RITUEL DE LA HAUTE MAGIE. 


Les esprits élémentaires sont comme les enfants : 
ils tourmeutent davantage ceux qu s'occupent 
d'eux, à moins qu'on ne les domine par une haute 
raison et une grande sévérité. 

Ce sont ces esprits que nous désignons sous le 
nom d'élements occultes. 

Ce sont eux qui déterminent souvent pour nous 
les songes inquiétants ou bizarres, ce sont eux qui 
produisent les mouvements de la baguette dron 
loire et les coups frappés contre les murailles ou 
contro les meubles; mais ils ne peuvent jamais 
manifester une autre pensée que la nôtro, et si nous 
ne pensons pas, 15 nous parlent avec toute l'inco- 
bérence des rêves. Ils reproduisent indifféremment 
lo bieu et le mal, parce qu'ils sont sans libre arbi- 
tre et par conséquent n'ont poiut de respousabi- 
lité ; ils se montrent aux extatiques et aux som- 
nambules sous des formes incomplètes et. Fugitives, 
C'est ce qui a donné lieu aux cauchemars de saint 
Antoine et trés probablement aux visions de Swe- 
denborg ; 18 ne sont ni damnés ni coupables, ils 
sont curieux et innocents. On peut user ou abuser 
d'eux comme des animaux ou des enfants. Aussi le 
magiste qui emploie leur concours assume-t-il sur 
lw une responsabilité terrible, car il devra exper 
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tout le mal qu'il leur fora faire, et la grandeur 
de ses tourments sera proportionnée à l'étendue 
de la puissance qu'il aura exercée par lour enire- 
mise, 

Pour dominer les esprits élementaires et devenir 
ainsi le roi des éléments occultes, it faut avoir subi 
d'abord les quatre épreuves des anciennes mtia» 
lions, et, comme ces mitiations n'oxistent plus, y 
avoir suppléé par des actions analogues, comme de 
s'exposer sans frayeur dans un incendie, de tra- 
verser un gouffre sur un tronc d'arbre ou sur une 
planches d'escalader ume montagne à pic pendant 
un orage ; de se tirer à la nage d'une cascade ou 
d'un tourbillon dangereux. L'homme qui a peur de 
l'eau ne règnora jamais sur les ondins; celui qui 
erant le feu n'a rien à commander aux salaman- 
dres; tant qu'on peut avoir le vertige il faut laisser 
en paixles sylpbes et ne pas irriter les gnomes, ear 
les esprits infériours n'obérssent qu'à uno puissance 
qu'on leur prouve en se montrant leur maitre jus- 
quo dans leur propre élément, 

Lorsqu'on a acquis par l'audace et l'exercice 
cotte puissance incontestable, il faut imposer aux 
éléments le verbe de sa volonté par des consécra- 
tions spéciales do l'air, du feu, de l'eau ct do ta 
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terre, et c'est 161 le commencement indispensable 
de toutes les operations magiques 

On exorciso l'air en soufflant du côté des quatre 
points cardmaux et on disant : 

Spiritus Dor ferebatur super aquas, et Inspiravit 
in faciom hominis spiraculum vitæ. Sit Michael 
dux meus, et Sabtabiel servus meus, in luce et por 
lucem. 

Fiat verbum halitus meus; et imperabo spriti- 
bus aeris hujus, et refrzenabo equos solis voluntate. 
cordis mei, et cogitatione mentis mez et nutu oculi 
dextn. 

Exoremo igitur te, creatura aeris, per Penta- 
grammaton et m nomne Tetragrammaton, m qui- 
bus яши voluntas firma et fides recta. Amen. Sola, 
flat. Qu'il en soit ainsi. 

Puis on récite l'oraison des sylphes, après avoir 
tracé en l'air leur signe avec une plume d'aigle. 


ORAISON DES SYLPHES 


Esprit do lumiére, espnt de sagesso, dont lo 
souffle donne ot reprend la forme de toute cbose ; 
tor devant qui la vie des êtres est une ombre qui 
Change et une vapeur qu passe; toi qui montes. 
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les nuages et qui marches sur l'aile des vents ; toi 
qui respires, et les espaces sans fin sont peuplés; toi 
qui aspires, et tont ce qui vient. de ioi retourne à 
tor: mouvement sans fin dans la stabilité éternelle, 
sois éternellement béni. Nous te louons et nous te 
bénissons dans l'empire changeant de la lumière 
créée, desombres, des reflets et des images, el nous 
uspirens sanscesse à ton imunable et. impérissable 
clarté. Laisse pénétrer jusqu'à nous le rayon de ton 
intelligence et la chaleur de ion amour: alors ce 
qui est mobile sera fixé, l'ombre sera un corps, 
l'esprit de l'air sera une âme, le rève sera une 
pensée, Et nous ne serons plus emportés par la 
tempête, mais nous tiendrons la bride des chevaux 
ailés du matin et nous dimgerons la course des vents 
du sor pour voler au-devant de toi. © esprit des 
esprits, ô âme éternelle des mes, à souffle rmpé- 
rissable de la vie, 6 soupir créateur, 0 bouche qui 
aspirez et qui respirez l'existence de tous les êtres 
dans le flux et lo reflux de votre éternelle parole, 
qui est l'océan divin du monvement et de la vérité. 
Amen. 


On exorcise l'eau par l'imposition des mains, per 
le souffle et par la parole en y mélant le sel con- 
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sacré avec un peu de ceudre qin reste dans la casso- 
lette des parfums. L'aspersoir se fat avec des 
hranches de verveine, de pervenche, de sauge, de 
menthe, de valériane, de frêne et de basthe, liées 
par un fil sorti de la quenouille d'une vierge, avec 
un manche de noisetier qui n'ait pas encore porté 
de fruits, et sur lequel vous graverez avec le pom- 
соп magique les caractères des sept esprits. Vous 
bémrez et consacrerez séparément le sel et la сеп- 
dre des parfums en disant : 


SUR LE SEL. 


Jn isto sale sit sapientia, et ab omm corruptione 
servel mentes uostraset corpora nostra, per Hoch- 
mael et in. virtute Ruach-Hochmael, recedant ab 
isto fantasmata hyle ut sit sal cœlestis, sal terra et 
terra salis, ut nutrietur bos triturans et nddat spei 
nostre cornua tauri volautis. Amen. 


SUR LA CENDAE. 


Revertatur cunis ad fontem aquarum viventium, 
et fiat terra fruchficans, et germinet arborem vitæ 
per tria nomina, que sunt Netsah, Hod et Jesod, in 
prineipio et in fine, per Alpha et Omega qui sunt 
m spiritu azotu, Amen. 
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` 
EN MÉLANT L'EAU, LE SEL ET LA CENDAK. 


Tn sale sapentæ sterne, et iu aqua regenera- 
tionis, et m cinore germinaute terram novam , 
omnia faut per Eloim Gabriel, Raphael et Uriel, 
m secula et æonas, Amen. 


ExoaciswE па L'EAU, 


Fiat firmamentum ın medio aquaram ot separet 
aquas ab aquis, que superius sicut quae ferius , 
et quœ inferius sicut quæ superius, ad perpetranda 
miracula гез unius, Sol cjus pater est, luna mater et. 
ventus hanc gestavit in utero suo, ascendit a terra. 
ad colum et rorsus а ecelo in terram descendit, 
Exoroio te, creatura aque, ut sis mibi speculum 
Dei vivi m operibus ojus, et fons vitæ, et ablutio 
peccatorum. Amen. 


OnAISON DES ONDINS. 


Roi terrible de la mer, vous qui tenez les clefs des 
cataractes du ciel et qui renfermez les eaux souter- 


rames dans les cavernes de In terre ; roi du déluge 
ru G 
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et des pluies du printemps; vousqui ouvrez lessources 
des fleuves ot des fontunes; vous qui comman- 
dez à l'humidité, qui est comme le sang de la terre, 
de devemr la séve des plantes, uous vous adorens et 
nous vous invoquons. Nous, vos mobiles et chan 
geantes créatures, parlez-nous dans les grandes 
commotions de la mer, et nous tremhlerons devant 
vous; parlez-nous aussi dans le murmure des 
eaux linipides, et uous désirerons votre amour. О 
immensté dans laquelle vout se perdre tous les 
fleuves de l'être, qui renaissent toujours en vous E 
© océan de perfections intimes ! hauteur, qui vous 
mrez dans la profondeur; prefondeor, qui vous 
exhalez dans la hauteur, ameuez-nous à la véritable 
vie par 'intelligenco et par l'amour! Amenez-nous 
à Yimmortalite par le sacrifice, afin quo nous soyons 
trouves dignes de vous offrir nn jour l'eau, le sang 
et les larmes, pour la rémission des erreurs. Amen. 

On excuse le feu en y jetant du sel, de Ten. 
cens, de la résme blanche, du camphre et du sou- 
fre, et en prononçant trois fois les trois noms des 
génies du feu: Micnaec, roi du soleil et de la fou- 
dre; Заман, roi des volcans, et Avar, prince de 
ja luonère astrale; pnis en recitant l'oraison des 
salamandres. 
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ÜRAISON DES SALAMANDRES, 


lwmortel, eternel, 1ueffable ei rucréó, père de 
ioutes choses, qui es porte sur le chariot roulant 
sans cesse des mondes qui tournent toujours; domi- 
natenr des mmensités éthérees, où est élevé le 
trône de ta puissance, du haut duquel tes yeux 
redoutables découvrent tout, el tos belles et suntas 
oreilles econtent tout, exauce tes enfants, que tu 
as aimés dès la naissance des siecles; car ta doree 
et grande et éternelle majesté respleudit au-dessus 
du monde et du ciel des etoiles; tu es élevé sur 
elles, 0 feu étincelant; là, tu t'allumes et t'entretiens 
toi-même par ta propre splendeur, et il sort de ton 
essence des nusseanx tutarissables de lumière qui 
nourrissent ton esprit infimi. Cet esprit infini nour- 
rit toutes choses, ct fait ee trésor mepuisablo de sub- 
stance toujours prête pour la génération qui la tra- 
vaille et qui s'approprie les for mes dont tu l'as unpré- 
тее dés le principe. De cet esprit tirent aussi leur 
origine ees rois très sans qui sont autour de ton 
trône, et qui composent ta cour, б père universel ! 
Ò uniquel ô père iles bienbenreux mortels et 
immortels 
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Tu as créé en particulier des puissances qui sont 
merveilleusement semblables à ton éternelle pensée 
et à ton esseuco adorable ; tu les as établies supé- 
rieures aux anges. qni annoncent au monde tes 
volontés ; enfin tu nous as créés au troisième rang 
dans notre empire élémentare Та, notre conti- 
nuel exercice est de te louer et d'adorer tes désirs; 
là, nous brülous sans cesse on aspirant à te pos- 
séder. O père! ô mère, la plus tendre des mères 1 
A archetype admirable de la matermté et du pur 
amour ! ô fils, la fleur des fils! ô forme de toutes 
les formes, âme, esprit. harmonie et nombre de 
tontes choses! Amen! 


On exorcise la terre par l'aspersion de l'eau, 
par le sonffle et par le feu, avec les parfums pro- 
pres pour chaque jour, et l'on dit l'oruson des 
gnomes. 


OÜRAISON DES GNOMES, 


Ro invisible, qui avez pris la terre pour appui 
et qui en avez creusé les abtmes pour les remphr 
de votre toute-puissance; vous dont le nom fait 
trembler les voûtes du monde, vous qui faites cou- 
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ler les sept métaux dans les veines de la pierre, 
monarque des sept lumières, rémunérateur des 
ouvriers souterrains, amenez-nons à l'air désirable 
et au royaume de la clarté. Nous velllons et nous 
travaillons sans relâche, nous cherchons et nous 
espérons, par les douze pierres de la cité sainte, 
par les talismans qui sont enfouis, par lo clou d'ai 
mant qui traverse le centre du monde. Seigneur, 
Seigneur, Seigneur, ayez pitié de ceux qui souf- 
frent, élargissez nos poitrines, dégagez et élevez nos 
tôtes, agrandissez-nous. O stabilité et mouvement, 
A jour enveloppé de nuit, à ohcursite voilée de 
lumière! à mattre, qui ne retenez jamais par 
devers vous le salaire de vos travailleurs! ô blan- 
cheur argentine, б splendeur dorée ! б couronne de 
diamants vivants et mélodieux! vous qui portez lo 
ael à votre doigt comme une bague de saphir, 
vous qui cachez sous la terre dans le royaume des 
perreries la semence merveilleuse des étoiles, 
vives, régnez et soyez l'éternel dispensateur des 
richesses dont vons nous avez fait les gardiens. 
Amen. 


Tl faut observer que le royaume spécial des gno- 
mes est au nord, celui des salamaudres au midi, 
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celnt des sylphes à l'orient, et celui des oudins à 
l'occident. 115 influent les quatre tempéraments de 
Phomme, c'est-a-dire les gnomes sur les mélan= 
coliques, les salamandres sur les sanguins, les 
ondms sur les flegmatiques et les syiphes sur les 
bilieux. Leurs signes sont: les hieroglyphes du 
taureau pour les gnomes, et оп leu: commande avec 
l'épée; du hon pour les salamandres, et on leur 
commande avec la baguette fourchue ou le tri- 
dent magique; de l'aigle pour les sylphes, et on 
leur commande avec les stunts pantacles ; enfin du 
versenu pour les ondms, et on les évoque avec la 
coupe des libations, Leurs souverams respectifs 
sont Gob pour les gnomes, Djin pour les salaman- 
dres, Рагаіда ponr les sylphes, et Nicksa pour les 
endins. 

Lorsqu'un osprit élementaire vient tournienter 
ou du moins inquiéter les habitants de ce monde, 
il faut le conjurer par Fair, par l'eau, par le feu 
et par la terre, eu soufllant. en aspergeant, en 
hrülant des parfums, et en traçant sur la terre 
l'étoile de Salomon et le pentagramme sacre, Ces 
figures doivent ètre parfartement reguhères et 
faites soit avec les charbons du fen consacré, soit 
avec un roseau troupe dans diverses couleurs 
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gu ou mélangera d'amant pulvérié. Puis, en 
tenauta la main le pantacle de Salomon, et prenant 
tour à tour l'épee, la baguette otla coupe, ou pro- 
noncera op ces termes et à voix haute la oonjura- 
tion des quatre : 


Caput mortuum, imperet tibi Dominus per 
vivum ot devotum serpentem, 

Cherub, imperet tii Domnus per Adam Jot- 
chavab ! Aquila errans, imperet tib» Dominus per 
alas Tauri. Serpens, mnperet tibi Dominus tatra- 
grammaton per angelum et leonem! 

Michael, Gabriel, Rapbael, Auael! 

Билт unor per sputum Erojw. 

Maneat Teana per Adam lor-Cuavan. 

Fiat FIAMAMENTUM per lAHUVEHU-ZEBAOTR. 

Fiat Jupiciva per ignem in virtute Micnaxt. 

Auge aux yeux morts, obéts, ou écoule-toi avec 
celle oan sainte. 

Taureau ailé, travaille, ou retourne à la terre 
s tu пе yeux pas que Je t’agmllonne avec cette 
épée. 

Aiglo enchatné, obéis à ce signe, ou retire-toi 
devant ce souffle. 

Serpent mouvant, rampe à mes pieds, ou 5018 
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tourmenté par le feu sacré et évapore-toi avec les 
parfums que J'y brûle. 

Que l'eau retourne a l'eau; que le feu brûle; 
que l'air circule ; que la terre tombe sur la terre 
par la vertu du pentagramme, qui est l'étoile du 
matin, et au nom du tétragramme qui est écrit au 
centre de la croix de lunnére. Amen. 

Le signe de la croix adopté par les chrétiens 
ne leur appartient pas exclusivement. D est aussi 
cabalistique, et représente les oppositionset l'équi- 
libre quaternaire des eléments. Nous voyons par 
le verset occulte du Pater que nous avons signalé 
dans notre Dogme qu'il y avait primitivement deux 
manères de le faire, ou du moins deux formules 
bien différentes pour le caractériser : l'ime réser- 
vée aux prêtres ct aux imbés; l'autre accordée 
aux néophytesetaux profanes Ainsi, par exemple, 
Tipitié, en portant la mamà son front, disait : 
A 001; puis il ajoutait: appartiennent; et conti- 
моцай en portant la mam à sa poitrine: le royaume; 
puis à l'épaule gauche, la justice; à l'épaule 
droite, et la miséricorde. Puis on joignait les deux 
mains en ajoutant: dansles cycles générateurs, 
Tibi sunt Malchut et Geburah et Cbesed per æonas, 
— Signe de croix absolument et magnifiquement 
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cabalislique, que les profanations du gnoshicisme 
ont fait perdre complétement à l'Église militante 
et officielle. 

Ce signe fait de cette manière doit précéder at 
terminer la coujuration des quatre. 

Pour dompter et asservir les esprits élémen- 
taires, 1Ї ne faut jamais s'abandonner aux défauts 
qui les caractérisent, Ainsi jamais un esprit léger 
et capricieux ne gouvernera les sylphes. Jamais 
une nature molle, freide et changeante ne sera 
maitresse des ondins; la colère irrite les salaman- 
dres, et la grossièreté cupide rend ceux qu’elle 
asservit les jouets des gnomes. 

Mais d faut être prompt et actif comme les 
sylphes, flexible et attentif aux images comme tes 
ondins, énergique et fort comme les salamandres, 
laborieux et patient comme les gnomes; en un 
mot, d faut les vaincre dans leur force sans jamais 
se laisser asservir à leurs faiblesses, Lorsqu'on sera 
bien affermi dans cette disposition, le monde entier 
sera au service du sage opérateur, Il passera pen- 
dant l'orage, et In pluie ne touchera pas sa tête ; 
le vent ne dérangera pas même un pli deson vête- 
ment; il traversera le feu sans être brûlé; il mar- 
chera sur l'eau, et il verra les diamants à travers 
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l'épaisseur de la terre Ces promesses, qui peuvent 
sembler hyperboliques, ne le sont que dans l'in— 
intelligeuce du vulgaire ; car, si le sage ne fait pas 
matériellement et précisément les choses que ces 
paroles expriment, il en fera de bien plus grandes 
et de plas adimirables. Cependant il estimdubitable 
qu'on peut par la volonté diriger les éléments 
dans une certaine mesure, et en changer ou en 
arrêter réellemeut les effets. 

Pourquoi, par exemple, s'il est constaté que des 
personnes, dans l'état d'extase, perdent momenta- 
nément leur pesanteur, ne pourrart-on pas mar- 
cher ou glisser su l'eau? Les convulsionuatres de 
Sant-Médard ne sentaient ni 16 feu m le fer, et 
solicitment comme des secours les coups les plus 
violents et les tortures les plus meroyables. Les 
étranges ascensions et l'équilibre prodigieux de 
certains soninambnles ne sont-ils pas une révélation 
de oes foroes cachées de la nature? Mais nous 
vivons dans un siècle où l'ou n'a pas le courage 
d'avouer les miracles dont on est témom, et si 
quelqu'un vient dira : J'ai vu ou j'ai {а mor-inónie 
les choses que Je vous raconte, оп-1ш dira: Vous 
voulez vous amuser à nos dépens, ou vous êtes 
malade. Il vaut mieux se taire et agar. 
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Les metaux qui correspondent aux quatre formes 
élémentaires sont l'or et l'argent pour l'air, le 
mercure pour l'eau, le fer et le cuivre pour le 
feu, et le plomb pour ia terre. Оп en compose 
des talismans relatifs aux forces qu'ils représentent 
et aux effets qu'on se propose d'en obtem. 

La divination par les quatre formes élémen- 
taires, qu'on nomme aéromancie, bydromaucie, 
pyromancie et géomancie, se (mt de diversos 
manières, qui toutes dépeudent de la volonté et 
du translucide ou imagination de l’operateur. 

En effet. les quatre éléments ne sont que des 
instruments pour aider la seconde vue. 

La soconde vue est la faculté de voir daus la 
lumière astrale. 

"Cette seconde vue est naturelle comme la pre- 
mière vue ou vue sensible et ordmaire; mas 
elle ne реш s'opérer que par l'absiraction. des 
sens. 

Les somnambules et les extafiques jouissont 
naturellement de la seconde vue; mais cette vue 
est plus lucide quand l'abstraction est plus com- 
plète, 

L'abstraction se produit par l'ivresse astrale, 
c'est-à-dire par une surabondance de lumière qur 
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sature complétement et rend par consequent inerte 
l'instrument nerveux. 

Les tempéraments sauguins sont plus disposés à 
Y'aéromancie, les hilieux à la pyromance, les pitui- 
teux à l'hydromancie, et les mélancoliques à la 
géomancie, 

L'aéromancie se confirme par l'onéiromancie ou 
divination par les songes; on supplée à la pyro- 
mancie par le magnétisme, à l'hydromancie par la 
cristallomancie, el à la géomancie par la carto— 
mancie, Ce sont des transpositions et des perfec- 
tionnements de méthodes. 

Mais la divination, de quelque ‘manière qu'on 
puisse l'opéror, est dangereuse, ou tout au moins 
inutile, car elle décourage la volonté, entrave, 
par conséquent, la liherté, et fahigue le système 
nerveux, 
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CHAPITRE V. 


LE PENTAGRAMME FLAMBOYANT. 


Nous arrivons à l'explication et à la consécration 
du saint et mystérieux pentagramme. 

lei, que l'ignorant ot que le superstitieux ferment 
lelivre: ils n'y verront que ténèbres, ou seront sean- 
dalisés. 

Le pentagramme, qu'on appelle dans les écoles 
guoshques l'étoile flamboyante, est le signe de la 
toute-puissance et de l'autocratie intellectuelles. 

C'est l'étoile des mages; c'est le signe du Verbe 
fait chair; et, amvant la direction de ses rayons, ce 
symhole absolu en magie représente le bien ou le 
mal, l'ordre ou le désordre, l'agneau béni d'Ormuz 
et de saint Jean ou le bouc maudit de Mendès, 

C'est l'initiation ou le profanation; c'est Lucifer 
ou Vesper, l'étoile du matin ou du soir. 

C'est Marie ou Lilith; c'est la victoire ou la mort; 
c'est Ja lumière ou la nuit. 

Le pentagramme élevant еп l'aic deux de ses 
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pointes représente Satan on le bouc dn sabbat, et 
d représeute le Sauveur lorsqu'il élève en l'air un 
seul de ses rayons. 

Le pentagramme est la figure du corps humain 
avec quatre membres et une pointe umque qui doit 
representer la We 

Une figure humaine la tête en bas représeute 

naturellement un démon, c'est-à-dire la aubversion 
intellectuelle, le désordre ou la lolio. 
' Qr, sı Ja magie est une réalité, а cette science 
occulte est la loi véritable des treis mondes, се 
signe absoln, ce signe ancien comme l'histéire et 
plus que l'histoire, dot exercer et exerce en effet 
une influence imcaleulable aur les esprits dégagés 
de leur enveloppe matérielle. 

Le signe du pentagramme s'appelle aussile signe 
du imcrocasme, et il représente ee que les саћа 
Мез du hvre de Sohar appellent le microprosope. 
^ L'intelhgence complète du pentagramme est la 
clef des deux mondes. C'est la philosophie et la 
science naturelle absolues 

Le signe du pentagramme doit se composer. des 
sept métaux, ou du moins être trace еп 01 pur sur 
du marbre hlanc. 

On peut aussi le dessmer avec du vermillon sur 
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une peau d'agneau sans défauts ct sans taches, sym- 
bole d'intégnté et de lumière. 

Le marhre doit être vierge, c'est-à-dire n'avoir 
jamais servi à d'autres usages; la peau d'agneau 
doit ôtre préparée sous les auspices du soleil. 

L'agneau dot avoir été égorgé au temps de 
Pâques avec un couteau neuf, et la peau dort avoir 
été salée avec le sel consacré par les opérations magi- 
ques. 

La négligence d'une seule de ces cérémonies dif- 
ficiles et arbitraires en apparence fait avorter tout 
le succès des grandes œuvres do la science. 

On consacre le peutagramme a vec les quatre élé- 
ments; ou souffle cinq fois sur la figure magique ; 
оп l'asperge avec l'eau consacrée ; on la sèche à la 
fumée des einq parfums, qui sont l'encens, la myr- 
rhe, l'aloés, le soufre et le camphre. auxquels on 
peut joudre un peu de résine blanche et d'ambre 
gris; оп soufile omg fois, en prononçant les noms 
des cinq génies, qui sont Gabricl, Raphael, Anael, 
Samael et Oriphiel ; puis on pose alternativement 
le pantacle sur la terre au nord, au midi, à l'orwut, 
à l'occident et au centre de la croix astronomique, 
at l'on prononce l'une après l'autre les lettres du 
tétragramme sacré; puis on dit tout bas les noms 
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bénis de l' Aleph et du Thau mystérieux réums dans 
le nom cabahstique d'Azorz. 

Le pentngramme doit être placé sur l'autel des 
parfums et sous le trépied des évocations. L'opé- 
rateur doit ausst en porter sur lui la figure avec 
celle du macrocosme, c'est-à-dire de l'étoile à six 
rayous, composée de deux triangles croisés et 
superposés. 

Lorsqu'on évoque un esprit de lumière, il faut 
tourner Ја tète de l'étoile, c'est-à-dire une de ses 
pointes, vers le trépied de l'évocation et les deux 
pointes inférieures du côté de l'autel des parfums. 
C'est le contraire s'il s’agit d'un esprit de ténèbres; 
mas il faut alors que l'operateur ait som de tenir 
le bout de la baguette ou la pointe de l'épée sur la 
tête du pentagramme. 

Nous avons déjà dit que les signes sont le verbe 
actif do la volonté. Or la volonté doit donner son 
werbe complet pour le trausformer en action; et 
une seule négligence, représentant une parole 
oiseuse ou un doute, frappe toute l'opération de 
mensonge et d'impuisance, et retourne con- 
tre l'opérateur toutes les forces dépensées еп 
van. 

П faut donc s'abstenir absolument des cérémo— 
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nies magiques, ou les accomplir scrupuleusement et 
oxactement toutes! 

Le pentagranime tracé en lignes lumineuses sur 
du verre au moyen de la machine électrique exerce 
aussi une grade influence sur les esprits et terrifie 
les fantómes. 

Les anciens magictens traçaient le signe du pen- 
lagramme sur le seuil de leur porte pour empê- 
eher les mauvais esprits d'entrer et empêcher les 
bous de sortir Cette contrainte résultait de la 
direction des rayons de l'étoile. Deux pointes on 
dehors repoussaent les mauvais esprits, deux 
pointes en dedans les retenaient prisonniers; une 
seule pointe en dedans caphvait les bons esprits 

Toutes cesthéortes magiques, basées sur le dogme 
unique d'Hermés et sur les inductions analogiques 
de la science, ont toujours été confirmées par les 
visious des extatiques et par les convulsions des 
cataleptiques se disant possédés des esprits. 

Le G que les franes-maçons placent au milicu 
de l'étoile flamboyante signifie єчоѕє et txénA- 
TION, les deux mois sacrés de l'ancienne Kabbale. 
И veut dire aussi GRAND ARCHITECTE, car le penta- 
gramme, de quelque còté qu on le regarde, repré- 
sente un A. 

тш т 
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En lo disposant ile maniere que deux de ses 
pomtes soient en haut et nuo seule pointe en 
bas, on peut y voi les cornes, les oreilles et la. 
barbe du bouc hitératiquo de Meudès, ot il devient 
le signe des évocations infernales, 

L'étoilo allégorique des mages n'est autre chose 
que le uryslérienx pontagramme; et ces trois rois, 
enfants de Zoroastre, couduris par l'étoile fam- 
boyante au berceau du Dieu microcosmique, sufti- 
rarent pour pronver les orgmes toutes cabalistiques 
et vénlablement magiques du dogme ebretien. 
Un do ces rots est blanc, l'autre est noir, et lo 
troisième est brun, Le blanc offre do l'or, symbole 
de vie ot do lumière ; le noir do la myrrho, image 
de la mort ot de la пиц; lo brun présente l'encens, 
emblème de la divinité du dogme concihateur des 
doux principes; puis ils retournent dans leur pays 
par un autre chemin, pour montrer qu'un culto 
uouveau n'est qu'une nouvelle route pour conduire 
l'humanité à la religion umque, celle du tername 
sacré ot du rayonnuut pentagramme, le seul catho- 
licisme éternel. 

Dans l'Apocalypse, samt Jean voit cette mème 
étoile tomber du ciel sw la terre. Elle se nommo 
alors ahsynthe ou amertume, et toutes les eaux 
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deviennent nmères. C'esl une image saisissante de 
la malériafisation du dogme, qui produit le fana- 
Тізе et les amertumes de la controverse C'est au 
christianisme lui-même qu'on peut alors adresser 
сее parole d'Isaie : Commen es-tu tombée du ciet, 
étoile brillanle, qui étais « splendide à ton 
matin? 

Mas le pentagranume, profané par les bommes, 
brille toujours sans ombre dans la main droite du 
Verbe de vérité, et la voix inspiratrice promet à 
celui qui vaincra de le remeltre en possession de 
Толе du matin: rébabiitaton solennelle pro- 
mise à l'astre de Lucifer. 

Comme on le voit, tous les myslères de la magie, 
tous les symbolos de la guose, toutes les figures de 
Voccultisme, toutes les clefs cabalisiiques de 1а pro- 
phétie, se resument dans le signe du pentagramme, 
que Paracelse proclame le plus grand et le plus 
puissant de tous les signes. 

Fanta s'étonner après cela de la confiance des 
magistes et de l'influence reelle exercée par ce 
signe sur les esprits de toutes les hiórarchies ? Coux 

. qui méconnassent le signe de la croix Iremblent 
n l'aspect de l'étoile du microcosme. Le mage, au 
contraire, lorsqu'il sent sa volonte faiblir, perte 
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les yeux vers le symbole, le prend. dans la main 
droite, et se seut arme de la toule-puissauce mtel- 
lectuelle, pourvu qu'il sort vramient up rot digne 
d'être conduit par l'etoilean berceau dela réalisation 
divine; pourvu qu'il sache, qu'il ose, qu'il veuille 
et qu'il se taise; pourvu qu'il counaisse les usages 
du pentacle, de la coupe, de la baguette et de Ve~ 
pée; pourvu ешїп que les regards intrépides 
de sou дме correspondent à ces deux yeux que la 
pointe supérieure de notre pentagramme іш pré- 
sente toujours ouverts, 
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CHAPITRE VI. 


LE MÉDIUM ET LE MÉDIATEUR. 


Nous avons dit que pour acquérir la puissance 
magique 1! faut deux choses: dégagor la volonté de 
tonte servitude et l'exercer à la domination, 

La volonté souverame est représentée dans nos 
symboles par la femme qui écrase la tête du ser- 
pent, et par l'ange radieux qui réprime et contient 
le dragon sous son pied et sous sa lance. 

Déclarons ici sans détours que le grand agent 
magique, le double courant de lumière, le feu 
vivant et astral de la terre, a été figuré par le serpent 
à tète de taureau, de bouc ou de chien, dans les an- 
eppes théogonies. C'est le double serpent du cadu- 
сёв, c'est l'ancien serpent de la Genèse; mais c’est 
aussi le serpent d'airain de Moïse, entrelacé autour 
du tau, c'est-à-dire du lingam générateur; c'est aussi 
le bouc du sabbat et lo Baphomet des templers; 
c'est l'Hylé des Gnostiques; c'est la double queue du 
serpent qui forme les jambes du coq sure des 
Abraxas; e'est eufin le diable de M. Eudes de Mir- 
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ville, et c'est réellement la force aveugle que les 
âmes ont à vunero pour s'affranchir des chaines 
de la lerre; car, s leur volonté no les détache pas 
de celte atmantation fatale, elles seront absorhées 
dans le courant par la force qui les a produites, el 
retourneron] au feu central et étornol, 

Toute l'œuvre magique consiste donc à se déga- 
ger des roplis de l'ancien serpent, puis à lui mettre 
le pied sur la této et à 10 conduire où l'on voudra. 
Je te donnerai, dit-il dans le mythe évangélique, 
tous les royaumes do la torre si tu tombes et si tu 
m'adores. L'imfié dort lur répondre: Jo ne tomhe- 
rai pas, et tu ramperas à mes pieds; tu no me don- 
neras rien, mats jo me servirai до toi et jo prendrai 
ce que je voudrai: саг je suis ton seigneur et mat- 
tre ! Réponse qui est comprise, mais voilée, dana 
celle quo 1ш füit le Sauveur. 

Nous avons déjà dit que le diable n'est pas опе 
personne. C'est une force déveyée, comme son 
nom l'indique d’ailleurs. Un courant odique ou 
magnétique, formé par une chaine de volontés 
perverses, constitue ce mauvais osprit, que l'évan- 
gile appelle légion, et qui précipito les pourceaux 
dans la mer: nouvelle allégorie de l'entraînement 
des êtres bassement instinclifs par les forces aveu- 
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gles que peuvent mettre cn mouvement la mauvaise 
volonté et l'erreur. 

On реш comparer ce symbole à celui des com- 
pagnons d'Ulysse changésen pourceaux par la magi- 
ceme Cireé. 

Or, voyez ce que fait Ulysse pour se préserver 
lui-même el délivrer ses compagnons: il refuse la 
coupe de l'enchanteresse et lur commande aveo 
l'épée. Circé, c’est la nature avec toutes ses volnp- 
165 et ses attraits; pour jour d'elle il fant la vain- 
cre: tel est le sens de la fable homérique, car les 
poëmes d'Homère, véritables livres sacrés de l'an- 
cienne Helléuie, contiennent tons les mystères des 
hautes initiations de l'Orient. 

Le medium naturel, c'est done le serpent, 
toujours actif et séducteur, des volontés pue 
seuses, auqnel 1} fant toujours résister en le 
domptont. 

Un mage amoureux, nn mage gourmand, ur 
mage en colère, un mage paresseux, sont des 
monstruosités impossibles. Le màge pense et vent ; 
й n'aime rien avec désir, il ne reponsse rien avec 
passion: 10 mot passion représente un état passif, 
et le mage est toujours actif et victorieux. Le plus 
difficile dans les hautes sciences, c'est d'en arri- 
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wer a cette réalisation; aussi, quand le mage 
sest créé lu-ménre, le grand œuvre est-il 
accompli, du moins dans son instrument et dans 
за Case, 

Le grand agent ou médiateur naturel dela toute- 
puissance humaine ne peut être asservi et dirigé 
que par un médiateur exíra-nature!, qui est une 
volonté affranchie, Archimède demandait un point 
d'appui hors du monde pour soulever lo monde, 
Le pomt d'appui du mage, c'est la pierre cubique 
intellectuelle, la pierre philosophale d’Azoth, c'est- 
à-dire le dogme de l'absolue raison et des harino- 
mies universelles par la sympathie des con- 
traires. 

Un de nos écrivmns les plus feconds et les moms 
fixés dans leurs idees, M. Eugène Sue, a bâti 
toule une epopée romanesque sur une invididualité 
qu'il s'efforce de rendre odieuse ct qu devient 
iutéressante malgré lui, taut il lui accorde de pus- 
sance, de patienco, d'audace, d'intelligence et de 
géme! 1 s'agit d'uuo espèce de Sixte-Quint, 
pauvre, sobre, sans colere, qui tient le moude 
evher enlacé dans le réseau de ses eombinaisons 
savantes. 

Cet homme excite à sa volonté les passions de 
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ses adversaires, les détruit les unes par les antres, 
arrive tonjours où il veut arriver, et cela sans 
hrut, saus éclat, sans charlatanisme. Son but, 
c'est de délivrer le monde d'une société que l'au- 
teur du livre croit dangoreuse ct perverse, et pour 
cela rien ne lui coùte: d est mal logé, mal vêtu, 
nourri comme le dernier des pauvres, mais tou- 
Jours attentif à son œuvre. L'auteur, pour rester 
dans son intention, lo représente pauvre, sale, 
hideux, dégoütant a touchor, horriblo à vow. Mais, 
si cet extérieur môme est uu moyen de déguiser 
l'action et d'arriver plus sûrement, n’est-co pas la 
preuve d'un courage sublime? 

Quand Rodin sera pape, pensez-vons qu'il sera 
encoro mal vêtu et crasseux? M. Eugène Sue a 
donc manqué son hut; il veut flétrir le fanatisme 
ella superstition, et il s'attaque à l'intelligence, à 
la force, au géme, à toutes les grandes vertus 
humaines! S'il y avait beancoup de Rodins chez 
les Jésmies, s'il y en avait même nn seuh je ne 
donnerais pas grand'chose de la succession du 
parti contraire, malgré les brillants et maladroits 
plaidoyers de ses illustres avocats. 

Vouloir hien , vouloir longtemps, vouloir ton- 
jours, mais ne jamais riea convoiter, tel est lo 
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secret de la force; et c'est cot arcane magique 
que le Tasse met en action. dans la personne des 
deux chevaliers qu viennent. délivrer Renaud et 
détruire les enchantements d'Arnude. Ils resistent 
aussi ben aux nymphes les plus charmantes 
qu'aux animaux féroces les plua terribles; ils res- 
tent sans désirs et sans crainte, et ils arrivent à 
leur but. 

H résulte de ceci qu'un. vrai magicien est plus 
redoutable qu'il ne peut ге aimable. Je n'en dis- 
conviens pas, et, tout en reconnaissant combien 
sont douces les séductions de la vie, tout en ren— 
dant jushce au génio gracieux d'Anaeréon et à 
toute l'effiorescence juvénile de la poésie des 
amours, j'invite sérieusement les estimables amis 
du plaisir à ne considérer les hautes sciences que 
comme un objet de curiosité, mais à ne s'appro— 
cher jamais du trépied magique : les grandes œu- 
vres de la science sont mortelles à la volupté. 

L'homme qui s'est déhvré de la chatne desins- 
tineis s'apercevra d'abord de sa toute-pmissance 
par la sonmission des anmaux. L'histoire de Damel 
dans la. fosse aux lions n'est pas une fable, et plus 
d'une fois, pendant les persécutions du christia- 
nisme nassant, co phenoméme se renouvela en 
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présence de tout le peuple romam. Rarement un 
homme а quelque cbose à craindre d'un animal 
dont il n'a pas peur. Les balles de Gérard, le tueur 
de lions, sont magiques et intelligentes. Une fos 
seulement il courut un véritable danger: d avait 
laissé vemr avec lur un compagnon qui eut peur, 
et alors, regardant cot imprudent comme perdu 
d'avance, il eut peur aussi, lui, mais pour son 
camarade. 

Beaueoup de personnes diront qu'il est difficilo 
et même impossible d'arriver а une résolution 
pareille, que la force de volonté et l'énergio de 
caractère sont des dons de la nature, etc. Je n'en 
disconviens pas, mais je reconnais aussi que l'ha- 
bitude peut refaire la nature ; la volonté peut étre 
perfectionnée par l'éducation, et, comme je l'ar 
dit, tont le cérémomal magique, semblable en 
cela au cérémomal religieux, n'a ponr but que 
d'éprouver, d'exercer et d'babituer ainsi la volonté 
à la persévérance et à la force. Plus les pratiques 
sont difficiles et assujettissantes, plus elles ont d'et. 
fet: on doit maintenant le comprendre. 

S'il a été jusqu'à présent Impossible de diriger 
les phénomènes du magnétisme, e'est qu'il ne s'est 
pas encore trouvé de magnétiseur тів et vérita- 
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blement affranch Qni peut en effet se flatter Пе 
l'être? et n'avons-nous pas toujonrs à faire de non- 
veaux efforts sur nous-mêmes? Il est toutefois cer- 
tain que la nature obeira au signe et à la parole 
de celui qm se sentira assez fort pour ne pas dou- 
ter. Је dis que Ja nature obéira, Je ne dis pas qu'elle 
se démentira ou qu'elle tronbiera l'ordre de ses 
possibihtés, Les guerisons des maladies nerveuses 
раг une parole, un souffle ou un contact; les résur- 
rections dans certains cas; la resistance aux volon- 
tés mauvaises capable de désarmer et de renverser 
des meurtriers; la faculté même de se venire invi- 
sible eu troublant la vue de ceux auxquels 1) est 
important d'echapper: tout cela est nn effet natu- 
rel de Ja projestion оп du retrait de la ишпёте 
astrale C'est amsi qne Valens fut frappé d'éblouis- 
sement, de terreur, en entrant dans le temple de 
Cesarec, comme autrefois Héliodore, foudroyé par 
une demence subite dans Je temple de Jérusalem, 
s'était ern fouetté et foulé au pieds par des anges. 
C'est ainsi que l'amiral de Coligny imposa le res- 
pect a ses assassins, et ne put ôtre tué que par 
un homme furieux qui se jeta sur lui en détour- 
nant la tête, Ce qui reudait Jeanne d'Arc toujours 
victorieuse, c'etart le prestigo de sa fot et lo mer- 
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veilleur de son audaco: elle paralysait les bras 
qui voulaient la frapper, et les Anglais ont pu 
sérieusement la erore magicienne ou sorcière. 
Elle était en effet magicienne sans le savoir, car 
elle croyait elle-même agir surnaturelloment, 
tandis qu'elle disposait d'une force occulte, umver- 
selle et toujours soumise aux mêmes lois, 

Le magiste magnétiseur doit commander au 
medium naturel, et pur consequent au corps astral 
qu fait communiquer notre àme avec поз orga- 
nes; il peut dire au corps matériel: Dormez! et au 
corps sidéral: Rèvez! Alors les choses visibles chan- 
gentd'aspect, comme dans les visions du hatschich. 
Caghiostro possédait, dit-on, celte puissance, et en 
aidait l'action par des fumigations et des parfums; 
mas la vraie puissance magnétique doit se passer 
de ces auxiluires plus ou moins vénéneux pour la 
raison et uuisibles à la santé M. Ragon, dans sou 
savant ouvrage sur la maçonnerie occulte, donue 
la recette d'une série de médicaments propres à 
exalter le somnembulisme C'est une connaissance 
qui n'est sans doute pas à rejeter, mais dont les 
magistes prudents doivent bien se garder de fane 
usage. 

La lumière astrale se projette par le regard, par 
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la voix, par les pouces et la paume des mans. La 
musique est un puissant auxiliaire dela voix, et de 
là est venu le mot d'enchantement, Nul instrument 
de musique n'est plus enchanteur que la voix 
humame, mais les sons lointains du violon ou de 
l'harmomca peuvent en augmenter la puissance. On 
prépare ainsi le sujet qu'on veut soumettre; puis, 
quand il est à demi assoupi et comme enveloppé de 
ce charme, on étend la main vers lut et on Im com- 
mande de dormir ou de voir, et il obéit malgré lui. 
S'il résistait, il faudrait, en le regardant fixement, 
poser un pouce sur son front entre les yeux, et 
l'autre pouce sur sa poitrine, en le touchant légè- 
rement d'un seul et rapide contact; puis aspirer 
lentement, respirer doucement un souffle chaud, 
et lui répeter à voix basse: Dormes ou Voyez. 
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CHAPITRE VH 
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Les cérémonies, les vêtements, les parfums, les 
caractères et les figures étant, commo nous l'avons 
dit, nécessaires pour employer l'imagination à 
l'éducation de la volonte, le suceès des œuvres 
magiques dépond de la fidèle observation de tous 
les vites. Ces rites, comme nous l'avons dit, n'ont 
rien de fantastique ni d'arbitraire ; ils nous ont éte 
transmis par l'autiquité, et subsistent toujours par 
les lois essentielles de 1а realisation analogique et 
du rapport qui existe nécessairement entro les idées 
et les formes. Apres avoir passé plusieurs années 
à consulter et à comparer tous les grimoires et 
tous les rituels magiques les plus authentiques, nous 
sommes parvenu, uon sans travail, a reconstituer 
le cerémonial de la magie umverselle et primitive. 
Les seuls livres sérioux que nous ayous vus sur ce 
sujet sont manuserils, et tracés en caractères do 
convention, que nous avons dechiffrés à l'aide de la. 
polygiaphie de Tritbème ; d'autres sont tout entiers 
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dans les Inérogtyphes et les symboles dont ils sont 
ones, et deguisent la vérite de leurs images sous 
les fictions supershtieuses d'un texte mystifica- 
teur, Tel esl , par exemple , l'Anchtridion du pape 
Теда, qui n'a jamais Че nnprimé avec ses vraies 
figures, et que nous avons refait pour notre usage 
particulier d'après un ancien manuscrit. 

Les rituels connus sous le nom de Clavicules de 
Salomon sont eu grand nombre Plusieurs ont ete 
imprimés, d'autres sont restés manusents ct ont 
été copiés avec un grand som. Tl ep existe un bel 
exemplaire, fortélégament calhgraphié, à la Biblio- 
thèque impériale ; 1 est orné des pentacles et de 
caractères quise retrouvent, pour la plupart, dans 
les calendriers magiques de Tycho-Brahe et de 
Duchenteau. T existe enfin des ctaricules et des 
gnimoires imprimes qui sont des mystifications et 
des spéculations honteuses de basse librame. Le 
livre st connu et si décrie de nos péres sous le nom 
adu Petit Albert appartient par tout un côte de sa 
rédaction à celle dernière catégorie; il n'a de 
sérieus que quelques calculs emprantés à Paracelse 
et quelques figures de talismans. 

Lorsqu'il s'agit de realisatiou et de ntuel, Para- 
celse esl, cu magie, une miposante autorite. Per- 
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sonne n'a accompli de plus grandes œuvres que les 
siennes, et pour cela méme d cache la puissance 
des cérémonies, et enseigne seulement dans la phi- 
losophie occulte l'existence de l'agent magnétique 
de la tonte-puissanee de la volonté; d résume 
aussi toute la science des caractéres en deux sigues, 
qui sont les étoiles macro et mierocosmigues, C'était 
assez dire pour les adeptes, et il importat de ne 
pas mitier lo vulgaire. Paracelse donc n'enseignait 
pas le rituel, maas d pratiquait, et sa pratique était 
une suite de miracles. 

Nous avons dit quelle importance ont en magie 
le ternaire et le quaternaire. De leur réumonse com- 
pose le grand nombre religieux et cabalistique qui 
représente lu synthèse umverselle et qui constitue 
le ѕеріёпаге sacré, 

Le monde, à ce que eroynient les anciens, est 
gouverne par sept causes secondes, eomme les 
appelle Trithème, secundæi, ot ee sont les forces 
universelles désignées par Moise sous le nom pluriel 
d'Eloim, les dieux Ces forces, analogues et con- 
traires les unes aux autres, produisent l'équilibre 
par leurs contrastes et reglent le mouvemeut des 
sphères, Les Hébreux les appellent les sept grands 


archanges, et lour donnent les noms de Michael, 
ru D 


A 


————— * 
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Gabriel, liapliael, Auael, Samael, Zadkiel ot Oe 
pluel. Les gnostiques chretiens nomment les quatre 
derniers Uriel, Barachiel, Sealtiel et Jéhudiel. Les 
autres peuples out attribué à ces esprits le gouver- 
nement des sept planètes principales, et leur ont 
donné les uoras do leurs grandes diviuités. Tous out 
eru a leur influenco relative, et l'astronomie leur 
a partage le ciel antique et leur а attribue succes- 
sivement le gouvernement des sept jours de la 
semano. 

Telle est la raison des diverses cérémonies de 
la semaine magique et du culte septeuaire des 
planètes. 

Nous avons déjà observé que les planètes, ici, 
sont des signes, d pas autre chose; elles out Pin- 
fluence que la foi universelle leur attribue, parce 
qu'elles sout plus réellemeut encore des astres de 
Tesprit humam que des étoiles du ciel. 

Le soleil, que la magie antique а toujours 
regardé comme fixo, ne pouvait être une plauète 
que pour le vulgaire; aussi représente-t-il dans la 
semaino le jour du repos, que nous appelons, ou ne 
sail pourquoi, dimauche, et que les anciens uou1- 
wiment le jour du soleil, 

Les sept planètes magiques correspondeut aux 
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sept coulenrs du prisme et aux sept notes de l'oc- 
iavemusical; elles représentent aussi les sept vortus, 
et, par opposition, les sept vices, de la morale chré- 
tienne. 

Les sopt sacrements se rapportent également à 
ce grand sepiénatre universel. Le baptème, qui 
consacre l'élément de l'eau, se rapporte à Та lane; 
la pénitence rigoureuse est sous los auspices de 
Samael, l'ange de Mars; la confirmation, qui donne 
Vesprit d'intelligence et communiquo au vrai 
croyant le don des langues, est sous les aus- 
pices de Baphael, l'ange de Mercure; l'eucharistie 
substitue la réalisation sacramentelle de Dieu fait 
homme à l'empire de Jupiter; le mariage est cou- 
sacré par l'ange Anael, le génie purificatcur de 
Vénus; l'extréme-onetion. est la sauvegarde des 
malades prêts à tomber sous la faux de Saturne, et 
Fordre, qu consacre le sacerdoce de lumiere, est. 
plus spécialement marqué des caractères du soleil. 
Presque toutes ces analogies ont été remarquées par 
le savant Dupuis, qui en a couclu à la fausseté de 
toutes les religions, au heu de reconnattre la sain- 
teté et la perpétuité d'un dogine umque, toujours 
reproduit dans le symbolisme universel des formes 
teligieuses successives, Il n'a pas compris la révé- 


116 RITUEL DE LA HAUTE MAGIE. 


lation permauente transmise au génie de 1 homme. 
par les harmonmes de la nature, et n'a vu qu'une 
sème d'erreurs daus celte cbaine d'images ingé- 
nieuses et d'éternelles vérités. 

Les œuvres magiques sont aussi an nombre de 
sept: 1° œuvres de lumière et richesse, sous les 
auspices du soleil; 2" œuvres de divination et de 
mystères, sous l'invocation de la lune; 3° œuvres 
d'habileté, de science et d'éloquence, sous la pro— 
tection de Mercure ; À* œuvres de colère et de chà- 
timent, consacrées à Mars; 5° œuvres d'amour, 
favorisées par Vénus; 6° œuvres d'ambition et de 
politique, sous les auspices de Jupiter; 7° œuvres 
de malédiction et de mort, sous le patronage de 
Saturne. En symbolisme théologique, lesoleri repre- 
sente le verbe de vérité; la lune représente la reh- 
gion clle-même; Mercure, l'interprétation et la 
science des mystères; Mars, la justice; Vénus, la 
miséricorde et l'amour; Jupiter, lo Sauveur ressus- 
cité et glorieux ; Saturne, Dieu le père, ou le Jéhova 
de Morse. Dans le corps humain, le soleil est ana- 
logue ап ceti, la lune au cerveau, Jupiter à la 
main droite, Saturne à la main gaucbe, Mars au 
pied gauche et Venus au pied droit, Mercure aux 
parties sexuelles, ce qui a fait représenter parfois 
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le génie de cette planéte sous une fignre andro- 
куче 

Dans la face hu mame, le soleil domine le front, 
lupiter Гови drot, Saturne l'œil gauche; la lune 
règne entre les deux yeux, à la racme du nez, dont 
Mars et Vénus gouvernent les deux ailes; Mercure 
enfin exerce son influence sur la bouche et sur le 
menton. Ces notions formaient chez les anciens la 
science occulte de la physionomie, retrouvée 
imparfaitement depuis par Lavater. 

Le mage qui veut procéder aux œuvres de lumière 
doit opérer le dimanche, de minuit à huit heures 
du matin, ou de trois heures de l'après-midi jus- 
qu'a dix heures du soir ЇЇ sera revêtu d'une robe 
de pourpre, avec une tiare et des bracelets d'or. 
L'autel des parfums et le trépied du fen sacré 
seront entourés de guirlandes de laurier, d'hélio- 
tropes et tournesols ; les parfums seront le cinname, 
l'encens mâle, le safran et le sandal rouge; l'an- 
neau sera d'or, avec une cbrysolithe ou un rubis; 
les tapis seront des peaux de hons; les éventails 
seront de plumes d'epervier, 

Le lundi on portera une robe blanche lamée 
d'argent, avec un triple collier de perles, de cris- 
taux et de sélémtes; la tiare sera couverte de soie 
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jaune, avec des caractères d'argent formant en 
hébreu le monogramme de Gabriel, tels qu'on les 
trouvedans la philosopbieoceulted' Agrippa; les par- 
fums seront lo sandal blanc, le camphre, l'ambre, 
l'aloës et la semence de concembre pulvériséo; les 
guirlandes seront d'armoise, de sélénotrepes ot de 
rononcules jaunes, On évitera los tentures, les 
vêtements ou les objets de couleur uoire , ot l'on 
n'aura sur sor aucun autre métal que l'argent, 

Le mardi, jour des opérations de colère, la robe 
sera couleur de feu, ou de rouille, ou de sang, avec 
une ceinture et des bracelets d'acier ; la tiare sera 
cerclés de fer, et l'on ne se servira pas de la 
baguette, mais seulement du stylet magique etde 
l'épée; les guirlandes seront d'absinthe et de rue, 
et l'on aura au doigt une bague d'acier avec une 
amótbysie pour pierre précieusa, 

Le mercredi, jour favorable à la haute science, 
la robe sera verte ou d'une étoffe a reflets et de 
différentes couleurs: le collier sera do porles en 
verre grenx contonant du mereuro; les parfuma 
seront le bonjom, le magis et le storax; les fleurs, 
le narcisse, le lys, la mercuriale, la fumeterre etla 
marjolame; la pierre précieuse sora l'agate. 

Le jeudi, jour des grandos œuvres religieuses et 
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politiques, la robe sera d'écarlate, et l'on aura sur 
le front une lame d'étain avec le caractère do l'es- 
prit de Jupitor et ces trois mots: Gianan, BÈTHOR, 
Samcamer ; les parfums seront l'encens, Pambre 
gris, le baume, la graine de paradis, le macis et le 
safran; Panneau sera ofné d'une émeraude ou d'un 
saphir; les guirlandes et les couronnes seront de 
chêne, de peupher, de figuier et do grenadier. 

Le vendredi, jour des opérations amoureuses, la 
robe sera d'un bleu azure; les tentures seront ver- 
tes et roses, les ornements de cuivre poli; les còu- 
ronnes seront de violettes; les guirlandes, de roses, 
de myrte et d'olivier; l'anneau sera. orog d'uno 
turquoise; le lapi-lazuh et le béryl serviront 
pour la tiare et les agrafes; les éventails seront do 
plumes de cygne, ct l'opérateur aura sur la poi- 
trine un talisman de cuivre avec le caractère 
d'Anacl et ces poroles: Aveeva VADELILITH. 

Le samedi, jour des œuvres Funèbres, la robe 
sera noiro ou brune, avec des caractères brodés 
en soie de couleur orangée; on portera au cou une 
médaille de plomb avec le caractère de Saturne et 
ces paroles: Auster, APmeL, Zu met, les par- 
fums seront le diagridium, la sexmmonée, l'alun, 
le soufre et l'assa fœtida; la bagne aura une 
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pierre d'onys ; les guirlandes seront de frène, de 
cyprès et d'ellébore noir; sur l'onyx de la bague 
on gravera avec le poinçon consacré et anx heures 
de Saturne une double tête de Janus. 

Telles sont les autiques magnificences du culte 
secret des mages, C'est avec un semblable appa- 
reil que les grands magicieus du moyen âge procé- 
daent à la consécration quotidienne des pentaoles 
et des talismans relatifs aux sept génies. Nous avons 
déjà dit qu'un pentacle est un caractère synthétique 
résumant tout le dogme magique dans une de ces 
conceptions spéciales, C'est donc la véritable expres- 
sion d'une pensée et d'une volonté complètes; c'est 
la signature. d'un esprit. La consécration cérémo- 
mielle de ce signe y attache plus fortement encore 
l'intention de l'opérateur, et établit entre lui et le 
pentaclo ume véritable chaine magnétique. Les 
pentacles peuvent être indifferemmeut tracés sur 
leparchenim vierge, sur le papier ou sur les métaux. 
Ou appelic talisman uno pièce de metal portant soit 
des peutaclus, soit des caractères, et ayaut reçu 
une consécration spéciale pour une intention déter- 
minée. Gaffarel, dans un savant ouvrage sur les 
antiquités magiques, a démontré, par la science, le 
pouvoir réel des talismans, et la confianee en leur 
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vertu est d'ailleurs tellement dans la nature, qu'on 
porto volontiers sur soi des souvenirs de ceux qu'on 
aime, avec la persuasion que ces roliques nous pré- 
serveront du danger et devront nous rendre plus 
heureux. On but les talismaus avec les sept métaux 
cabalistiques, et l'on y grave, aux Jours el aux 
heures favorables. les sigues voulus ct déterminés. 
Les figures des sept planétes, avec leurs carrés 
magiques, se trouvent dans le Petit Albert, d'après 
Paracelse, et c'est un des rares endroits serieux 
de се livre de magie vulgare П faut remarquer 
que Paracelse remplace la figure de Jupiter. par 
celle d'un prêtre, substitution qui ol pas sans 
une intention mystérieuse bien marquée. Mais les 
figures allegoriques et mythologiques des sept 
esprits sont. devenues de nos Jours trop classiques 
et trop vulgaires pour qu'on puisse oncore les tra- 
cer avec succès sur les talismans; 1 faut recourir 
а des signes plus savants et plus expressils. Le pen- 
tagramme doit être toujours gravé sur l'un des 
côtés du talisman, avec un cercle pour le soleil, 
un croissant pour la lune, un caducée aile pour Mer- 
cure, une épée pour Mars, un G pour Veuus, une 
couronne pour Jupiter et une faucille pour Saturne. 
L'autre côté du tahsman doit porter le signe de 
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Salomon, c'est-a-dire l'étoile à six rayons faite de 
deux triangles superposés; et au centre on mettra 
une figure humame pour les tahsmans du soleil, 
une coupe pour ceux de la lune, une tête de chien 
pour ceux de Mercure, une tête d'aigle pour ceux 
de Jupiter une tète de hon pour ceux de Mars, 
une colombe pour ceux de Vénus, une tête de tau- 
reau ou de bouo pour ceux de Saturne. On y Још- 
dra les noms des sept anges, soit on hebreu, soit 
өп агаһе, soit en caractéres magiques semblahles 
à ceux des alphabets de Tnithème. Les deux 
tnangles de Salomon peuvent être remplacés 
par la double croix des roues d'Ezéchiel, qu'on 
retrouve sur un grand nombre d'anciens panta- 
cles, et qui est, comme nous l'avons fait obser- 
ver dans notre Dogme, la clef des trigrammes de 
ШЕ 

On peut ausst employer les pierres préciouses 
pour les amulettes et les tahsmans ; mus tous les 
objets de ce genre, soit en métal, soit en pierre- 
tes, doivent être enveloppés aveo som dans des 
sachets de soie de la couleur analogue à l'esprit de 
la planète, parfumés avec les parfums du jour cor- 
respondant, et préservés de tous regards et de tous 
contacts impurs, Ainsi, los pentacles ct les talis- 
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mans du soloil no doivent êtres vus m touchés psr 
les gens difformes ot controfaits ou par les fommes 
sans mœurs ; ceux de la luno sont profsués psr les 
regards et par les mains des hommes débauchés et 
des femmés ayant leurs mois; ceux de Mercure 
perdent leur vertu s'ils sont vus ou touchés par 
des prótres salariés; ceux de Mars doivont être 
cachés aux poltrons; ceux de Vénus aux hommes 
dépravés et à ceux qui ont fait vœu de célibst; 
ceux de Jupiter sux implies; et ceux de Saturne 
aux vierges ot aux enfants, non que les regards 
ou les contacts de ces dermors puissent jamais 
tres impurs, mois parco que le talismen leur 
porteraut malheur ot perdre: sins; toute sa 
force. 

Les erop d'honneur et autres décorations do ca 
genre sont de véritables talismans qui sugmentent 
ls valeur ou le mérite personnels. Les distrhutions 
solennelles qu'on en fait en sont les consécrotions. 
L'opinion publique peut leur donner une prodi- 
gieuse puissance, On n'a pas assez romarqué l'in- 
fluence réciproque des signes sur les idées ot des 
idées sur les signes; il n'en est pas moins vrai que 
l'œuvre révolutionnaire des temps modernes, par 
exemnple,aeté résuméosymboliquoment tout entière 
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par la substition napoléomenne de l'étoile de l'hon- 
neur à la crox de samt Louis. C'est le penta- 
gramme snbstitné au labarum, c'est la rébabilita- 
tion du symbole de la lumière, c'est 1а résurrection 
maçonmque d'Adonhiram On dit que Napoléon 
eroyait à son étoile, et, si on сді pn lut faire dire 
ce qu'il entendait par cette étoile, on eût trouvé 
que c'était son рете: d devait donc adopter pour 
signe le pentagramme, ce symbole de la souverai- 
neté humane par l'imtiatve inteligente. Legrand. 
soldat de la révolution savait peu ; mais d devi- 
nat presque tont: aussi a-t-il été le plus grand. 
magicien inshnchf et pratique des temps moder- 
nes. Le monde est encore plein de ses miracles et 
le peuple des campagnes ne croira jamas qu'il 
soit mort. 

Les objets bénis et mdulgencies, touches par de 
samtes images ou par des personnes vénérables, 
les chapelets venus de Palestine, les agnus Dei 
composés avec la cire du cicrge pascal, et les restes 
annuels du saint chrème, lesscapulares, les médail- 
les, sont de véritables talismans. Une de ces 
médailles est devenue populaire de notre temps, et 
ceux même qui n'ont aucune religion la mettent 
au cou de leurs enfants. Aussi les figures en sont- 
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ellessi parfartementeabalistiques que cette médaille 
est vraiment un double et merveilleux pentacle. 
D'un côté on voit la grande 1ntiatrice, la mère 
celeste du Sobar, l'Isis de l'Égypte, la Vénus Urame 
des Platoniciens, la Marie du ebristianisute, debout 
sur le monde et posant un pied sur la tôte du ser- 
pent magique. Elle étend lesdeux mains de ma- 
mère qu'elles fassent un triangle dont la této de la 
femme est le sommet; ses mains sont ouvertes et 
rayouuaules, cequien faitun doublepentagramme, 
dont les rayons se dirigent tous vers la terre, ce qui 
représente évidemment l'affranebissement de Tin- 
telligence par le travail. De l'autre côté on voit le 
double Tau des hiéropbantes, le Lingam au doublo 
Ctéis ou au triplo Phailus, supporté, avec ontrela- 
cement et double insertion, par l'M cabalistique et 
maçonnique representant l'équerre entre les deux 
colonnes Jai et Bonas; au-dessus sont placés, sous 
un même niveau, deux cœurs amants et souffrants, 
et autour, douze pentagrammes. Tout le moude 
vous dira que les porteurs de eette médaille n'y 
attacbent pas cette signification ; mais elle n'eu est, 
par cela mème, que plus parfaitement magique, 
avant un double sens, et. par conséquent. me dou- 
Ме vertu L'extatique sur les révélations de laquelle 
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ce talisman fut gravé l'avait vu déjà existant. et 
parfait dons la lumière astrale, ce qui démontre 
une fois de plus l'intime connexion des idées et des 
signes, et donne une nouvelle sanction au symbo— 
lisme de la magie umverséile. 

Plus on met d'importance et de solennité à ia 
confection et à la consécration des talisinans ct des 
pentacies, plus ils acquièrent de vertu, comme on 
doit le comprendre d'après l'évidence des principes 
que nous avons établis. Cette consécration doit se 
faire aux jours spéciaux que nous avons marqués, 
avec l'appareil dont nous avons donné les détails, 
On les consacre par les quatre éléments exorcises, 
aprés avoir conjuré les esprits de ténèbres par la 
conjuration des quatre; puis on prend le pentacle 
dons sa main, et l'on dit en y jetant quelques gout- 
tes d'oau magique : 


In nomine Elom et per spiruum aquarum viver- 
tium, sis mihi in. signum lucis et sacramentum. 
voluntatis. 


En le présentant à a fumée des parfums on dit: 


Per serpentem œneum sub quo cadunt serpentes 
Zone, sis mihi (ete), 


LH SRPTÉNAIRE DES TALISMANS. 127 


En soufflant sept fois sur le pentacle ou sur le 
talisman on dit: 


Per firmamentum et spiritum vocis, sis mthi (etc ). 


Enfin, en y plaçant triangularement quelques 
grams de terre purifiéo ou do sel, ïl faut dire: 


In sale terra et per virtulem vitæ œlernœ, sis 
mihi (etc.). 


Puis on fat la conjuration des зорі de la ma- 
nière suivante : 

On jette alternativemont dans lo fou sacré une 
pastille des sept parfums et l'on dit: 

Au nom de Michael, que Jéhovah to commande et 
V'eloigne d'ier, Chavajoth! 

Au nom de Gabriel, qu'Adonai te commande et 
t'éloigne d'ici, Belial! 

Au nom de Raphael, disparais devant Elehim, 
Sachahielt 

Par Samael Zébaoth et au nom d'Eloim Gibor, 
éloigne-toi, Adramélockt 

Par Zachariel et Sachiel-Méleck, obéis a Elvah, 
Sangabiel! 

Au nom diviu et humain de Schaddai et par le 
signe du pentagramme que je tiens dans ma main 
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droitc, au nom de l'ange Anael, par la puissance 
d'Adam et d'Héxa, qut sont Iotchavah, retire-toi 
Lilith; lusse-nous en pais, Nahemah! 

Par les saints Elorm et les noms des génies Cas- 
hiel, Séhaltiel, Aphiel et Zaraluel, au commande- 
ment d Orifiel, détourne-toi de nous, Moloch ! nous 
ne tc donnerons pas nos enfants à dévorer 

Pour ce qui est des instruments magiques, les 
principaux sont: la baguette, l'épée, la lampe, la 
coupe, l'autel et le trépied. Dans les opérations de la 
haute etilivine magie on se sert de la lampe, de la 
baguette et dela coupe; dans les aeuvresde la magie 
noire on remplace la baguette par l'épée ct la 
lampe par la chandelle de Cardan. Nons explique- 
rens cette différence à l'article spécial de la magie 
noie. 

Venons a la description et à la consécration des 
instruments. 

La baguette magique, qu'il nc fant pas confon- 
dre avec la simple bagnette divinatoire, ni avec la. 
fourche des néciomaus ou le trident de Paracelse ; 
Ja vraie ot absolue baguette magique doit être d'im 
seul jet, parlattement droit. d'aniandier ou de 
noisctier, coupé d'un seul coup avec la serpette 
magique ou la faucille d'or, avant lc lever du soleit 
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et au moment où l'arbre est prêt à fleurir. Il fant 
la perforer dans toute sa longueur sans la fendre 
пі la rompre, et y introduire une longue aiguille 
de fer aimante qui en occupe toute l'élendue; puis 
on adapte à l'une de ses extrémités un prisme 
polyédre taille triangulairement, et à l'autre bout 
une figure pareille en résme noire. Au milieu de 
la baguette on placera deux anneaux, l'un de cui- 
vre rouge, l'autre de zinc: puis la baguette sera. 
dorée du côté de la résme et argentée du côté du 
prisme jusqu'aux anneaux du milieu, et on la revè- 
lira. de sore jusqu'aux extrémités exclusivement. 
Sur l'anneau de cuivre il fant graver ces carac- 
tères merde et sur l'anneau de zinc noby 
on . La consécration de la baguette doit durer 
sept jours, cn commençant a la nouvelle lune, et 
doit être faite par un milié possesseur des grands 
arcaneset ayant lui-même une baguette consacrée, 
C'est la transmission du sacerdoce magique, et 
cette transmission n'a pas cessé depuis les ténë- 
breuses origines de la baute science La baguetle 
et les autres instruments mais la baguette surtout 
doivent être cachés avec soin, el sousaucun prétexte 
le magiste ne doit les laisser voir ou toucber aux 
profanes; autrement ils perdratent toute leur vertu. 
топ ° 
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Le mode de transmission de la baguetteest un des 
arcanes do la science qu'il n'est jamais permis de 
nivéler. 

La louguent de la baguette magique по doit pas 
excéder eelle du bras de l'opérateur Le magicien 
пе doit s'on servir que. lorsqu'il est seul, et ne dait 
méme jamais la toucher suns nécessité, Plusieurs 
aneions magistes la faisaient seulement do Ја lou- 
gueur do l'üvant-bras et la cnehment sous de lon- 
gues manehes, montrant seulemeut en publie la 
simple baguette divinatoire, ou quelque sceptre 
allégorique fait d'ivorro ou d'ébéue, seat la na- 
ture des œuvres. 

` Le cardinal de Richelieu, qui ambitionnait tou- 
les les puissances, chercha toute sa vie, saus pou- 
voir la trouver, la transmission de la baguetto Sou 
cabaliste Gaffarel ne put lui donner que l'épée et les 
talismans: tel fut peut-être le motif secret. de sa 
haine eontre Urban Grandier, qui savait quelque 
chose des faiblesses du cardinal Les entreheus 
secrets et prolongés de Laubardemont avec le mal- 
heureux prétre quelques heures encore avant son 
dermer supplieo, et les paroles d'un aun et d'uu 
confident de ce dermer lorsqu d allait à Ја mort: 
«Monsieur, vous êtes habile homme, ne vous per- 
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dez pas», donnent beaucoup à penser aur ce sujot. 

La baguotte magique est le Verendum du mage; 
1 ne doit pas mêine en parler d'une manière elaire 
et précise ; personne ne doit se vanter de la pos- 
séder, et l'on ne doit en transmettre la consécra- 
tion que sous les conditions d'une discrétion et 
d'uno confianco absolues. 

L'épée est тоша occulte, et voici comment il faut 
la faire: 

1 faut qu'elle soit de pur acier, avec une poi- 
gnée de cuivre faite еп forme de croix avec trois 
pormeaux, conime ello est représentée dans l'En- 
chiridion de Leon Ш, où ayant pour garde deux 
Croissants, comme dans notre figure. Sur le uceud 
central de la garde, qui doit être revêtu d'une pla- 
que d'or, d faut graver d'un côté le signe du macro- 
созше et do l'autre celui du microcosmo. Sur le 
pommeau il faut graverle monogramme hébreu de 
Michael, tel qu'on le voit dans Agrippa, et sur la 
lame, d'un côté ces caractères 222 2 mm азиз, 
et de l'autre le monogramme du labarum de Cous- 
tantin, suivi de ces parolos: Vince m hoc, Deo duce, 
ferro comite (Voir pour l'authontiaté et l'exacti- 
tude de ces figures les meilleures éditions ancien- 
nes de l'Enchiridton.) 
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La consécration de l'épée doit se faire le diman- 
che, aux heures du selal, sous l'invocahon de 
Michael. On mettra la lame de l'epée dans un feu 
de laurier et de cyprès; puis on en essmera et on 
en polira la lame avec les cendres du feu sacré, 
huniectées de-sang de taupe ou de serpent, et l'on 
dira: Sis mih: gladius Michaelis, in viriule Eloim. 
Sabaoth fugiant а te spiritus tenebrarum et reptilia 
terre ; puis on la parfumera avec les parfums du 
soleil, et on la renfermera dans de la soie avec des 
branches de verveme qu'il faudra hráler le septième 
jour. 

la lampe magique doit être faite de quatre 
métaux: l'or, l'argent, lairan et le fer. Le pied 
sera de fer, le nœud d'airam, la coupe d'argent, le 
inangle du milieu en or. Elle aura deux bras, 
composés de trois métaux tordus ensemble, de 
manière toutefois à laisser pour l'huile un triple 
conduit. Elle aura neuf mèches, trois au miheu et 
trois à chaque bras. (Voir la figure.) Sur le pied 

< on gravera le sceau d'Hermès et au-dessus l'Andro- 
gyne à deux tètes de Khunrath. La bordure mfé- 
тейге du pied représentera un serpent qui se mord 
la queue. 

Sur la coupe ou récipient de l'huile on gtavera 
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le signe de Salomon. A cette larape s'adapteront 
deux globes: l'un orné de peintures transparentes, 
représentant les sept gémes, l'autre plus grand et 
double, pouvant contemr dans quatre comparti- 
menis, cntre deux verres, de l'eau tente en diver- 
ses couleurs. Le tout sera renfermé dans une co- 
lonne de bois tournant sur elle-mème et pouvant 
laisser échapper à volonté un des rayons de la lampe 
qu'on dirigera sur la fumée de l'autel au moment 
des invocations. Cette lampe cst d'un grand secours 
pour aider les opérations intwtives des imaginations 
lentes, et pour créer immédiatement devant les 
personnes magnétisées des formes d'une réalité 
efirayante, qui, étant multiphées par les mirows, 
agrandiront tout à coup et cbangeront eu une seule 
salle immense remplie d'àmes visibles le cabinet de 
l'opérateur; l'ivresse des parfums et l'exaltation 
des imvocations transformeront bientôt celte fan- 
lasmagorie en un rève réel: on reconnailra les 
personnes qu'on a connues, les fantômes parleront; 
puis, s l'on referme la celunne de la lampa en 
redoublant le feu des parfums, il se produira quel- 
que chose d'extraordinaire et d'inaltendu. 


de- ad 
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CHAPITRE УЗ. 


AVIS AUX IMPR UDENTS. 


Comme nous l'avons déjà dit plusieurs fois, les 
opérations de la science ne sont pas sans danger. 

Elles peuvent conduire à la fohe ceux qui no 
sont pas affermis sui la base de la suprême, absolue 
^t infailliblo raison. 

Elles peuvent surexciter le système nerveux et 
produire do terribles ot meurables maladios. 

Elles peuvent, lorsque l'imagmation se frappe 
ot s'épouvante, produire P'évanouissement et même 
la mort par congestion cérébrale. 

Nous ne saurions donc trop en détourner les 
personnes nerveuses et naturellement exaltées, los 
femmes, les jeunes gens, et tous ceux qui ne sont 
pas dans l'habitude de se maîtriser parfaitement et 
de commander à la erainto. 

Rien n'est plus dangerenx égalementque de faire 
de la magie un passe-temps, comme certames 
personnes qui en font l'agrément de lours soirées, 
Les expériences magnétiques mêm”, faites dans de 
pareilles conditions, ne peuvent que fatiguer les 
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sujots, égarer les opinions et dérouter la ѕоюпее, 
On ne joue pas impunémont aveo les mystères de 
la vo et de la mort, et les choses qn'on dat prendra 
au sérieux doivent être traitées sérieusement el avea 
la plus grande reserve. 

No cédez jamais au désir do convaincre par des 
effets. Les effets les plus surprenants ne seraiont 
pas des preuves pour des porsonnos non convain- 
cues d'avance. On pourrait. toujours loa attribuer 


-à des prestiges naturels, ot regarder le mage 


comme un concurrent plus où moms adroit de 
Robert Houdin ou d'Hamilton, Demander des pro- 
diges pour croire à la science, c'est so montrer 
indigne ou incapable de la sotenoo. SANCTA SANG- 
TIS. 

Ne vous vantez jamais non plus des œuvres que 
vous avez Operées, cussioz-vous ressuscité des morts, 
Cragnez la persécution. Le grand maître recom- 
mandait toujours le silence aux malndes qu'il gué« 
rissatt; ot si ce silence eût été fidèlemont gardé, on 
n'edt pas crucifié l’imntiateur avant l'achèvement de 
son œuvre, 

Méditez sur la douzième figure des clefs du Tarot; 
songez au grand symbole de Prométbée, et taisez- 
vous. 
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Tous les mages qui ont divulgué leurs œuvres sont 
morts de mort violente, et plusieurs ont été réduits 
au suicide , comme Cardan , Schroeppfer, Caglios- 
tro, et tant d'autres. 

Le mage doit vivre dans 1а retraite et so laisser 
approcher difficilement. C'est ce que représente le 
symbole de la neutième clef du Tarot, ой initié 
est figuré par un ermite enveloppé tout entier dans 
son manteau. 

Cependant cette retraite ne doit pas être de l'iso- 
lement. ll lur faut des dévouements et des ami- 
11655 mais 1 doit les choisir avec soin et les conser- 
ver å tout prix. 

1 doit avoir une autre profession que celle de 
magicien : la magie n'est pas un métier. 

Pour se livrer â la magie cérémonielle, 1l faut 
être sans préoccupations mquiétantes; il laut pou- 
voir se procurer tous les instruments de la science 
et savoir au besoin les confectionner soi-mème ; d 
faut enfin s'assurer un laboratoire inaccessible, où 
l'on wat pas a craindre d’être jamais surpris ou 
dérangé. 

Puis, et c'est wi la condition essentielle, il faut 
savetr équilibrer les forces et contenir les elans 
de sa propre initiative. C'est ce que représente la 
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huitième figure des clefs d'Hermès, oà Fon voit 
une femme assise entre deux colonnes, teuant d'une 
mam une épée droite ot de l'autre une balance. 

Pour équilibrer les forces, 1] faut les maintenir. 
simultanément et les faire agir alternativement, 
double action qui est representée par l'usage de la 
balance. 

Cet arcane est également représenté par la dou- 
ble croix des pentacles de Pythagore et d'Ézéchiel 
(voir la figure de la page 255 du Dogme), oü les 
croix sont équilibrées l'une a l'autre et où les 
signes planétaires sont toujours en opposition. Ainsi, 
Vénus est l'équilibre des œuvres de Mars, Mercure 
tempère et accomplit les œuvres du Solo! et de la 
Lune. Saturne dort balancer Jupiter. Cest par 
cet antagonisme des anciens dieux que Prométhée, 
c'est-à-dire le génie de la science, parvint а s'in- 
iroduire dans l'Olympe et à dérober le feu du ciel. 

Faut-il parler plus clairement? Plus vous serez 
doux et calme, plus votre colère aura de puis- 
sance ; plus vous serez énergique, plus votre dou- 
ceur aura de prix ; plus vous serez habile, mieux 
vous profiterez de votre intelligence, et même de 
vos vertus; plus vous serez indifférent, plus tl vous 
sera facile de vous faire ammer, Ceci est d'expé- 
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rience dans l'ordre moral et se réalise rigourense- 
ment dans la sphère de l'action. Les passions 
bumaines produisent fatalement, lorsqu'elles ne 
sont pas dirigées, les effets contraires à leur désir 
effréné. L'amour excessil produit. l'antipathie ; la 
hame aveugle s'annulo et se punit elle-même ; la 
vanité conduit a l'abaissement et aux plus cruelles 
humilatons. Le grand mattre révélait donc un 
mystére de la seience magique positive lorsqu'il a. 
dit: Voulez-vous aecumuler des charbons ardents 
sur la tête de celui qui vous a fait du mal, pardon- 
ne2-l et faites-lm du bien. On dira peut-être qu'un 
semblable pardon est une hypooriste et rossembla 
fort à une vengeance raffinée. Mais il fant so ғарре- 
ler que le mage est souverain. Or un souverain ne 
se venge jamais, puisqu'il a le droit de pumr. Lors- 
qu'il exerce co droit И fait son devoir, et d est 
implacable comme la justice. Remarquons bien 
d'ailleurs, pour que personne ne se meprenne ад 
sens de mes paroles, qu'il s'agit do chátier le mal 
par le bien et d'opposer la douceur a la violence. 
Si l'exercice de la vertu est une flagellation pour 
le vice, persoune n'a droit de demander qu'on la. 
lui épargne ou qu'on prenne pitié de ses hontes et 
de ses douleurs, 
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Celui qui se livre aux ceuvres de la science doit 
prendreclaque jour un exercice modére, s'abstenir 
des veilles trop prolóngecs et suivre im régime ваш 
et régulier. H doit éviter les émanations cadavéri- 
ques, le voisinage do l'eau ereupie, les aliments 
indigestes ou impurs. П doit surtout se distraire 
tous les jours des préoccupations magiques par des 
soins matériels, ou des travaux soit d'art, soit d'in- 
dustrie, soit mômo de métier Le moyon de bien 
voir, dest de ne pas regarder toujours, et celui qui 
passerait sa vie à viser tonjours au méme but fini- 
rait par ne plus jamais attendre. 

Uno précaution dont d ne fant également jamais 
se départir, e'est de ne jamais opérer lorsqu'on est 
malade. 

Les cérémomes etant, comme nous l'avons dit, 
les moyens artificiels de créer les habitndes "de 
volonté, cessent d'ètre nécessaires quand ces babitu- 
des sont prises. C'est daus се sens ot on s'adressant 
seulement anx adeptes parfaits que Paracelse en 
proscrit l'usage dans sa Philosophie occulte. I faut 
les simphfier progressivement. avant de les omet- 
tre tont à fait, suivant l'expérience qu'on peut 
fauve des forees acquises et de l'habitude établie dans 
l'exercice du vouloir extra-naturel. 
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CHAPITRE JX. 
LE CÉRÉMONIAL DES INITIÉS. 


La science se conserve par le silence et se per- 
pétue par l'imitration. La 101 du silence n'est donc 
absolue et inviolable quo relativement à la multi- 
tude non тийбе. La science ne peut se transmettre 
que par la parole. Les sages doivent douc quelque- 
fois parler. 

Ош, les sages doivent parler, non pas pour dire, 
mais pour amener les autres à trouver. Noli sre, 
fac venire, c'etait la devise de Rabelais, qui, possé- 
dant toutes les sciences de son temps, ne pouvait 
ignorer la magie. 

Nous ayons donc à révéler ici les mystères del'ini- 
tation. 

La destinée de l'homme est, comme nous l'avons 
dit, de se faire ou de se créer lui-même; il est et 
sera le fils de ses ceuvres pour le temps et pour 
l'éternité. 

Tous les hommes sont appelés à concourir; mais 
le nombre des élus, c'est-à-dire de ceux qui réus- 
sissent, est toujours patit; en d'antres termes, les 
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hommes désireux d'étre quelque chose sont en 
grand nombre, et les hommes d'élite sont toujours 
rares. 

Or, le gouvernement du mondo appartient de 
droit aux hommes d'élite, et quand un mécanisme 
où une usurpation quelconque empêche qu'il ue 
leur appartienne de fait , 1} s'opère un cataclysme 
politique ou social. 

Les hommes qui sont maltres d'eux-mómes so 
rendent facilement maltres des autres; mais ils peu- 
vent mutuellement se faire obstacle s'ils ne recon- 
naissent pas les lois d'une discipline et d'une hié- 
rarchio universelle. 

Pour se soumettre а une méme discipline, it faut 
étre en communion d'idées et de désirs, et l'on ne 
peut parvenir à cette communion que par une reli- 
gion commune fondée sur les bases mêmes de l'in- 
telligence et de la raison. 

Cette religion а toujours oxiste dans le monde, 
et c'est la seule qui puisse être appelée une, mfail- 
hble, indéfectible et véritablement catholique, 
c'est-à-dire nuiverselle. 

Cette religion, dont toutes les autres ont été 

, successivement fes voiles et les ombres, c'est celle 
qui démontro l'ètre par l'être, la vérité par la rai- 
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son, la raison par l'evidenee et le seus commun. 

C'est celle qui prouve par les réalites la raison 
d'ètre des hypothèses, et qui ne permet pas de rai- 
sonner sur les hypothèses indépendamment et en 
dehors des realités. 

C'est celle qm a pour base le dogme des analo- 
gies universelles, mais qui ne confond jamais les 
choses de la scienco avec celles de la foi 1l ne peut 
Jamais ètre de foi que deux сі un l'assent plus ou 
woms de trois; que le contenn en physique soit 
plus grand ine le contenant; qu'un corps solule, 
cp tant que solide, puisse se comporter comme un 
corps fluide ou gazeux; qu'im corps humain, par 
exemple, puisse passer a travers nne porte fermec 
sans opérer ni ston ni ouverture, Dire qu'on 
croit unc pareille chose, c'est parler comme un 
eufant ou comme un fou; mais d n'est pas moms 
insensé de définn l'inconnu et de raisonner, d'hy- 
pothéses en hypothèses, jusqu'à mer a prior: léti- 
dence pour affirmer des suppositions témeraires. Le 
sage affirme ce qu'il sait, et ne crait à ce qu'il 
ignore que suivaut la mesure des nécessités raison- 
vables et connues de l'hypothèse. 

Mais cette religion 1aisonuable ne saurait être 
celle de la multitudo, à laquelle il faut des fables, 
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des mystères, des ospérauces définies et des ter- 
reurs matériellemeut motivées. 

C'est pour cela quo le sacardoce s'est établi dans 
le monde. Оз, le sacerdoce se recrute par Tuntia- 
tion. 

Les formes rehgieuses périssent quand l'imtia- 
tion cesse dans le sauctuatre, soit par la divulga- 
tion, soit par la négligence el l'oubli des mystères 
sacrés. 

Les divulgatious gnostiques, par exemple, ont 
éloigné l'église chretienno des hautes verités de la 
Kabbale, qui contient tous les secrets de la théolo- 
gie trauscendante, Aussi, les aveugles étant deve- 
nus les conducteurs des autres aveugles, il s'est pro- 
duit de grauds obscurcissements, do grandes chutes 
et de déplorables scandales; puis les livres sacrés, 
dout les clefs sont toutes cabalistiques, depuis la 
Genèse Jusqu'à l'Apocalypse, sont devenus st peu 
intelhgibles aux chrehens, quo les pasteurs ont, 
avec rason, jugé nécessaire d'on interdire la 
lecture aux simples fidèles. Pris а la lettre ot 
compris matériellement, ces hvres no serment, 
comme Га trop Шов démontré l'école de Voltaire, 
qu'un inconcevable issu d'absurdités at de soan- 
dales. 
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П en est de mème de tous les dogmes anciens, 
avec leurs brillantes théogontes et leurs poetiques 
légendes. Dire que les anciens croyaient, en Grèce, 
aux amours de Jupiter, ou adorment, en Égypte, lo 
eynocéphale et l'épervier comme les dieux vivants 
et réels, c'est être aussi ignorant et d'aussi mau- 
vaise Dn qu'on le serait en soutenant que les chré- 
tiens adorent un triple Dieu, se composant d'un 
vieillard, d'un supplicié et d'un pigeon. L'mintel- 
hgence des symboles est toujours ealomniatrice. 
C'est pourquoi il faut bion se garder do se moquer 
tout d'abord des choses qu'on ne sait. pas, lorsque 
lenr énoncé semblo supposer une absurdité ou 
méme une singularité quelconque; ce serait aussi 
peu sensé que de les admettre. sans discussion et 
saus examen. 

Avant qu'il y ait quelque chose qui nous plaise 
ou qui nous déplaise, Чү а une vérité, c'est-à-dire 
une raison, et c'est par cette raison que nos actions 
dowent être réglées plutôt que par notre plaisir, si 
nous voulons créer en nous l'intelligence, qui est la 
raison d'être de l'immortahté, et la justice, qui en 
est la 101. 

L'homme vraiment homme ne peut vouloir que 
ce qu'il doit raisonnablement et justement farre ; 
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aussi impose-t-il silence aux convoitises et à la 
crainte, pour n'écouter que la raison. 

Un pareil homme est un roi naturel ct un prè- 
tre spontane pour les multitudes errantes. C'est 
pour cela que l'objet des imitations antiques 
s'appelait indifféremment art sacerdotal et art 
royal. 

Les anciennes associations magiques étaient des 
séminaires de prêtres et de rois, et l'on ne parve- 
nait à y être admis que par des œuvres vraiment 
sacerdotales et royales, c'est-à-dire en so met- 
tant au-dessus de toutes les faiblesses de la nature. 

Nous ne repéterons pas ici ce qui se trouve par- 
tout sur les iurtiations égypticnnes, perpétuées, en 
s'affaiblissant, dans les sociétés secrètes du moyen 
ago Le radicalisme chrétien, fondé sur la fausse 
intelligence de cette parole: Vous n'avez qu'un 
père et qu'un mattre, ct vous êles tous Frères, a 
porté un coup terrible à la hiérarchiesacrée. Depuis 
ce temps, les dignités sacerdotales sont devenues le 
résuliat de Piutrigue ou du hasard ; la médiocrité 
active est parvenue à supplanter la supériorité 
modeste, ct par conséquent méconnue, et cepen- 
dant, l'intiation étant une lor essentielle de la vie 


rehgieuse, une société instchvement magique 
тош 40 
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s'est forméo au déclin de la puissance pontificale, 
et a bientôt coneentré eu elle seule toute la puis- 
sance du christianisme, paree que seule elle a com- 
pris vaguement, mars oxorcé positivement, le pou- 
voir bierarcbique por les épreuves de l'initiation 
et la toute-puissauce de la for dans l'obéissance 
passive. 

Quo faisait, en effet, lo récipiendaire dans les 
anciennes (äu lors? H abandounait entièrement 
sa vie el sa liberté aux mattres des temples de 
"Tbébés ou de Memphis; d s'avançait résolument à 
travers des épousaules sans nombre qui pouvaient 
1ш faire supposer un attentat prémédité contre lur- 
même; Jl traversait les büchors, passait а la nage 
les torrents d'eau noire et bouillante, se suspendait 
à des bascules inconnues, sur des précipices sans 
fond... N'ètait-ee pas là de l'oberssauce aveuglo 
dans toute Ja force du torme? Abjurer momeuta- 
nément sa hberté pour parvenir à une émancipa- 
ton, n'est-ce pas l'oxereice le plus parfait de la 
liberté? Or, voilà ee que doivent faire et ee qu'ont 
toujours fait ceux qui aspirent au sanctum regnum. 
de la toute-pussance magique. Les disciples de 
Pythagore so condamnaient à un silence rigoureux 
de plusieurs années; les sectateurs môme d'Epicuie 
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ne comprennent la souverainete du plaisir que par 
la sobrieté acquise et la temperance caleulée. La vie 
est une guorre où d fant faire ses preuves pour 
monter en grade: la.force ne se donne pas; 1l faut 
la prendre. 

L'imbaton par la lutte et par les épreuves est 
douc indispensable pour arriver à la scienco prati- 
que de la magie Nous avons déjà dit comment on 
peut triompher des quatre formes élémentures : 
nous n'y reviendrons pas, et nous renvoyons ceux 
de nos lecteurs qui. voudraient connaltre les céré- 
mowes des mitiations anciennes aux ouvrages du 
haren de Tschoudy, auteur do l'Etotle flamboyante 
do la maçonnique ‘adonbramite et de plusieuis 
autres opuscules maçonniques trés eshmables 

Nous devons insister 161 sur une réflexion: c'est 
que le chaos intellectuel et social au milieu duquel 
nous périssons a pour cause la négligence de Гип- 
fiation, de ses épreuves et de ses mystères. Des 
hommes en qui le zèlo était plus fort que la science, 
impressionnés par les maximes popnlaires de l'E- 
vangilo, out cru à l'égalité primitive et absolue des 
hommes. Un halluciné celéhre, l'éloquent et ufor- 
tuné Rousseau, a propagé avec teute la magie de 
son style ce paradoxe: que la société seule depravo 
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les hommes, comme si l'on disait que la concur- 
rence et l'émulation du travail rendentles ouvriers 
paresseux. La loi essentielle de la nature, celle de 
l'imitiation par les œuvres et du progrès lahorieux 
et volontaire a été fatalement méconnue; la maçon- 
nerie а eu ses déserteurs, comme le cotholicisnie 
avait оп les siens, Qu'en est-il résulté? Le mveau 
d'acier substitué au niveau intellectuel et symboli- 
que. Précher l'égalité а ce qui est en has sans lui 
dire comment ou s'élève , n'est-ce pas s'engager 
sor-meme à descendre? Aussi est-on descendu, et 
Yon a eu le règne de la carmagnole, des sans- 
culottes et de Marat, 

Pour relever la société chancelante et déchue, it 
faut rétablir la Inérarchie ct l'imtiation, La tàche 
est difficile. mais tout le monde mtelhgent sent déjà 
la necessité de l'entreprendre. Faudra-t1l pour 
cela qno le monde passe par un nouveau déluge? 
Nous désirons vivement qu'il n'en soit pas ainsi, et 
co livre, la plus grande peut-être, mais non la der- 
nière de nos audaces, est un appel à tout co qui 
est vivant encore, pour reconstituer la vie au milieu 
méme de la décomposition et de la mort. 
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CHAPITRE X. 


LA CLEF DE L'OCCULTISME. 


Approfondissons maintenant la question des 
pentacles, саг la est toute la vertu magique, puis- 
que le secret de la force est dans l'intelligence qui 
la dirige. 

Nous ne reviendrons pas sur les pentacles de 
Pythagore et d'Ezéchiel, dont nous avons déjà 
douné l'explication et Ia figure; nous prouverous 
dans un autre chapitre que tous les instruments 
du culte hébraïque étaient des pentacles, et que 
Moiso avait écrit en or ct en airain daus le taber- 
nacle et tous scs accessoires le premier et le dermer 
mot de la Bible. Mais chaque magiste peut et doit 
avoir son pentacle particulier, car un pentacle 
ben entendu , c'est le résumé parfait d'un esprit. 

C'est pour cela qu'on trouve dans les calendriers 
magiques de Ticho-Brahé et de Duchenteau les 
pentacles d'Adam, de Joh, de Jeremie, d'lsate et 
detous les autres grands prophètes qui ont eté, cha- 
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cun à son époque, les rois de la Kabbale et les grands 
rabbins de la seience 

Le pentacle, étant une synthèse complète et par- 
faite, exprimée par un seul signe, sert à rassembler 
toute la force intellectuelle dans un regard, dans 
un souvenir, dans un contact. C'est comine un point 
d'appui pour projeter la volonté avec force. Les 
nigromans et les goétiens tracawnt leurs pentacles 
infernaux sur la peau des victimes qu'ils immo- 
laient. On trouve dans plusieurs clavicules et gri. 
moires les cérémonies de l'immolation, la manière 
d'écorcher le chevreau, puis de saler, de sécher et de 
blanchir la peau. Quelques cabalistes hébreux sont 
tombés dans les mêmes folies, sans so rappeler les 
malédictions prononcées dans la Bible contre ceux 
qui sacrifient sur les hauts lieux ou dans les caver- 
nes de la terre. Toutes les effusions de sang opé- 
rées cérémomellement sont abommables et impies, 
et depuis la mort d'Adoubiram la Societé des vrais 
adeptes a horreur du sang, Ecclesta abhorret a san- 
gume. 

Le symbolisme initiatique des pentacles adopté 
dans tout l'Orient est la clefde toutes les mythologies 
anciennes et modernes, Si l'on n'en connalt pas 
l'alphabet méroglyphique, on se perdra dans les 
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obscurités des Védas, du Zend Avesta et de la Bible. 
L'arbre génératenr du bten et du mat, source uni- 
que des quatre fleuves, dont l'un arrose la terre de 
Гог, c'est-à-dire de la lumière, et l'autre coule 
dans l'Ethiopie ou dans le royaume de la nuit; le 
serpent magnétique qui séduisit 1а femme, et la 
femme qu séduit l'homme, révélant ainsi la loi de 
l'attraction ; puis le Cherub ou Sphinx placé à la 
porte du sanctnaire édénique aves l'épée flam- 
boyante des gardiens du symbole, puis la régéné- 
тайоп par le travail, et l'enfantement par la оце 
leur, loi des initiations et des épreuves; la division 
-de Cain et d'Abel, identique au symbole de la lutte 
d'Autéros et d'Eros; l'arche portée sur les eaux du 
déluge comme le coffre d'Osiris, le corbeau noir qui 
ue revient pas, et la colombe blanche qui revient, 
nouvelle émission du dogme antagonique et équili- 
bré: toutes ces magnifiques allégories cabaftstiques 
de la Genése, qui, prises a la lettre et acceptées pour 
des bistorres réelles, méritaient encore plus de risée 
et de mépris que ne leur eu a prodigué Volinire, 
deviennent lumineusea ponr l'initié, qui salue alors 
avec entbousiasme et amour la perpétuité du vrai 
dogme et l'universalité de la méme mitiation dans 
tous les sanctuaires du monde. 
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Les cinq livres de Moise, la prophétie d'Ezéchiel 
et l'Apocalypse de saint Jean, sont les trois clefs 
cabalistiques de tout l'édifice biblique. Les sphiux 
d'Ezéchiel identiques avec ceux du sanctuaire et de 
l'arche, sont une quadruple reproduction du qua- 
ternaire égyptien ; ses roues, qui tournent les unes 
dans les autres, sont les sphéres harmonieuses de 
Pythagore; le tomple nouveau dont d donne le 
plan sur des mesures tontes cabahstiques est le type 
des travaux de la maçonnerie printitive. Samt 
Jean, dans sou Apocalypse, reproduit les mêmes 
images et les mêmes nombres, et recoustitue 1déa- 
Jement le monde édénique dans la nouvelle Jérusa- 
lem; mas à la source des quatre fleuves, l'agnean 
solaire a remplacé l'arbre mysténeux. L'untuition 
par le travail et par le sang est accomplie, et 1 n'y 
a plus de temple parce que la lumière de la vérité 
est universellement répandue et que le monde est. 
devenu le temple de la justice, 

Ce beau rève final des saintes Ecritures, cette 
utopie divine dont l'Église a renvoyé avec raison la 
réalisation а une vie meilleure, ont été l'écueil de 
tous les hérésiarques anciens et d'un grand nombre 
d'idéologues modernes. L'émancipation simultanée 
et l'égalité absolue de tous les hommes suppose la 
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cessation du progrès, et par conséquent de la vie: 
sur la terre des égaux, d ne pout plus y avoir d'en- 
fants ni de vieillards; la naissauce et la mort ne 
sauraient donc y être admises. C'en est assez pour 
prouver que la nouvelle Jérusalem n'est pas plus 
de ce moude que le paradis primitif, où l'on ne 
devait connaitre m 16 bion ni le mal, ni la liberté, 
ni la génération, m la mort; c'est donc dans l'éter- 
mté que commence et que fimt le cycle de notre 
symbolisme religieux. 

Dupuis et Voluey ont dépensé une grande érudi- 
ion pour découvrir cette identité relative de tous 
lessymboles, et en ont conclua la négation de toutes 
les rehgions. Nous arrivons par la méme vore à une 
affirmation diainétralement opposée, et nonsrecou- 
naissons avec admiration qu'il n'y a jamais au de 
fausses religions dans le monde emie: quo la 
lumière divine, cette splendeur de la raison suprème 
du Logos, du Verbe, qui illumine tout bomme 
venant dans le monde, n'a pas plus manqué aux en- 
fanis de Zoroastre qu'aux fidèles brebis de saint 
Pierre; que la révélation permanente, unique et 
universelle, est écrite dans la nature visible, s'expli- 
que dans la raison et se complète par les sages ana- 
logies de la for; qu'il n'y а enfin qu'une vraie reh- 
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gion, qu'un dogme et qu'une croyance légitime, 
comme il n'y a qu'un Dieu, qu'une raison et qu'un 
univors; que la révélation n'est obscure pour per- 
sonne, puisque tout le monde comprend peu ou 
beaucoup la vérité et la justice, ct puisque tout ce 
qui peut être no doit être qu'analogiquement à ce 
qui est. L'ÈTRE BST L'ÈTRE MIN TON MIN. 

Les figures, s bizarres en apparence, que pré- 
sente l'Apocalypse de saint Jean, sont hiérogly- 
phiques, commo celles de toutes les mythologies 
orientales, et peuvent so renfermer dans une suite 
de pentacles. L'initiateur vêtu de blanc, debout 
entre les sept chandeliers d'or et tenant dans sa 
mam sept étoiles, représente le dogme unique 
d'Hermés et les analogies universelles de la lu- 
mière. 

La femme revétue du soleil et couronnée de 
douze étoiles, c'est l'Isis céleste, c'est la gnose dont 
le serpent de la vie matérielle veut dévorer 
l'enfant; mais elle prend les ailes d'un aigle et 
s'enfuit au désert, protestation de l'esprit pro- 
phétique contra le matérislisme de la religion offi- 
cielle. 

L'ange colossal dont le visage est ши soleil, l'au- 
réola un arc-en-ciel, le vêtement un nuage, les 
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jambes des colonnes de feu, et qui pose un pied 
sur la terre et l'autro sur la mer, est un véritable 
Panthée cabalistique. 

Ses pieds représentent l'équilibre de Впаћ ou du 
monde des formes; ses Jambes sont les deux colon- 
nes du temple maçonnique Jakim et Bouas; son 
corps, voilé de nuages, d'où sort une main qui 
tient un hyre, est la sphère de Jezirah ou des éprou- 
ves inittatiques; la tête solaire, couronnée du sep- 
ténaire lumineux, est le monde d'Azilutb ou de la 
révélation parfaite, et l'on ne saurait trop s'éton- 
ner de ce que les cabalistes hébreux n'ont pas 
reconnu et divulgué ce symbolisme, qui rattache 
3 étroitement et si insóparablement les plus bauts 
mystères du christianisme au dogme secret, mais 
invariable, do tous les maitres on Israel. 

La bête à sept tôtes est, dans le symbolisme de 
samt Jean, la négation matérielle et antagonistique 
du septénaire lumineux, la prostituée de Babylone 
correspond de la méme manière à Іа femme revê- 
tue du soleil; les quatro cavaliers sont analogues 
aux quatre animaux allégoriques; les sept anges 
avec leurssept trompettes, leurs sept coupes et lours 
sept épées caractérisent l'absolu de la lutte du bien 
contre le mal par la parole, par l'association reli- 
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gieuse et par la force. Ainsi, les sept sceaux du livre 
occulte sont levés successivement et l'mitiation un- 
verselle s'aecomphit. Les commentateurs qui ont 
cherché autre chose dans ce livre de haute Kabbalo 
ont perdu leur temps ct leur репе pour arriver a 
se rendre ridicules Voir Napoléon dans l'ange Apol- 
lyon, Luther dans l'étoile qui tombe, Voltaire et 
Rousseau dans les snuterellesarmées en guerre c'est 
de la haute fantaisie. Il en est de méme de toutes 
les violences faites à des noms de personnages célè- 
bres pour leur faire ronfermer en chiffres quelcon- 
ques le fatal 666 que nous avons suflisamment 
expliqué; ct quand on pense que des hommes 
nommes Bossuet et Newton se sont amusés à ces 
chimères, on comprend que l'humanité n'est. pas 
aussi malicieuse dans son génie qu'on pourrait le 
supposer à l'aspect de ses vices. 
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CHAPITRE XI. 


LÀ TRIPLE CHAINE. 


Le grand œuvre, en magie pratique, après l'édu- 
cation de la volonté et la création personnelle du 
mage, c'est la formation de la chaine magnétique, 
et ce secret est véritablement celui du sacerdoce et 
de la royauté. 

Former la chatne magnétique, c'est faire nattre 
wu courant d'idées qui produise la for et qui 
entraîne un grand nombre de voloutés dans un 
cercle donné de manifestations par les actes. Une 
chaine bien formée est comme un tourbillon qui 
entratne et absorbe tout. 

On peut établir la chalne de trois manières: par 
les signes, par la parole et par le coutact. On éta- 
Nu la chaîne par les signes en faisant adopter un 
signe par l'opinion comme représentant une force. 
C'est amsi que tous les chrétiens communiquent 
ensemble par le signe de la croix, les macons 
par celu de l'équerre sous le soleil, les magistes 
par celui du mieroeosme qui se fuit avec les cuq 
doigts éteudus (ele. ). 
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Les signes, une fois reçus et propagés, acquit- 
rent de la force par eux-mêmes La vue ot Dm - 
tation du sigue de la croix suffisant dans les pre- 
rers siècles pour fare des prosélytes au chnstia- 
nisme. La médaille dite miraculeuse a operé encore 
de nos jours un grand nombre de conversions par 
Ja môme toi magnétique La viston et l'illuminabon 
du jeune israclite Alphonse do Ratisbonne ent été le 
fait de ce genre le plus remarquablo L'inagina- 
Don est créatrice, non-seulement en nous, niais 
hors do nous, par nos projections fluidiques, et il 
ne faut sans doute pas attribuer а d'autres causes 
les phénomènes du labarum de Constautin ct de la 
oo de Migné. 

La chaine magique par la parole était repré- 
sentee, chez les anciens, par ces chaines d'or qui 
sortent de la bouche d'Hermès. Rien n'égale l'élec- 
inaté de l'éloquence: La parole cree l'intelligence 
la plus haute au sem des masses les plus grossié- 
rement composées, Ceux même qui sont trop loin 
pour entendre comprennent par commotion et sont 
entratnés commela foule. Den ef Ho gute a ébranlé 
l'Europe en crant: Dieu le veut! Un seul mot de 
l'Empereur électrisait son armée ct rendait la 
France imvimable: Proudhon а tué le socialisme 
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par son paradoxe célèbre: La propriéte, c'est le 
vol. Il suffit souvent d'un mot qui court pour ren- 
verser une puissance. Voltaire lo savait bion, lui 
qui a bouleversé le moudo par des sarcasmos. Aussi 
1ш, qui no craignait m papes, ш rois, ni parlement, 
m bastilles, avait-il peur d'un calembour, 

Ou est bien près d'accomplir les volontés de 
l'homme dont on répète les mots. 

La troisième mamère d'établir la chatne magi 
que, c'est par le contact. Entre persounes qui se 
voient souvent, la tête du courant se revele bien- 
tôt, et la plus forle volonté ne tarde pas a absorber 
les autres; le contact direct et positif de la mam 
à la mam complète l'harmonie des dispositions, et 
c'est pour cela que o'est une marque de sympathie 
et d'intimite.—Les enfants, qui sont guides ius- 
tinchvement par 1а nature, font la chatue magné- 
tique soit en jouant aux barres, soit en jouant en 
rond. Alors la gaité circulo et le rre s'épanouit. 
Les tables rondes sont plus favorables aussi aux 
joyeux banquets que celles de toute autre forme. La 
grande ronde du sabbat qm termwait les rénmons 
inystenieuses des adeptes du moyen àge était une 
chaîne magique qui les uurssait tous dans les mêmes 
volontés el dans les mêmes œuvres; ils la formaient 
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en se plaçant dos à dos et en se tenant par les 
mains, le visage en dehors du eercte , a lrmitation 
de ces antiques danses sacrées dont on retrouve 
encore des images sur les bas-reliefs des anciens 
temples. Les fourrures électriques de lynx, de pan- 
thère et mênie de chat domestique, étaient, à Pim- 
tation desanciennes bacebanales, attachées à leurs 
vétemeuts, De la est venue cette tradition que les 
mécréants, au sabbat, portent chacun un chat 
pendu à leur cemture, et qu'ils dansent dans cet 
appareil. 

Les phénomènes des tables tournanles et par- 
lantes ont éte nne manifestation fortuite de la com- 
munication fimdique au moyen de la скіне circu- 
laire; puis la mystification s'en est méléo, et des 
personnages même instruits et intelligents se sont 
passionnés pour celte nouveauté au point de se 
mystifier eux-mêmes ot de devenir dnpes do leur 
engonement. Les oracles des tables étaient des 
réponsessuggerees plisou moins volontairement ou 
йгеев au sort; elles ressemblaient aux discours 
qu'ontient ou qu'on entend dansles rêves, Lesautres 
phénomènes plis etranges pouvaient être des рго- _ 
duis extérieurs de l'imagiation commune Nous 
me nions pas, sans doute, l'intervention possible 
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des esprils élémeutaires dans ces manifestations 

comme dans celles de la divination par les cartes 

ou par les songes; mais nous no croyons pas qu'elle 

soit prouvée en aucune maniere, et que rien par 
+ conséquent puisse nous obliger a l'admettre. 

Un des pouvoirs les plus étranges de l'imagina- 
tiou humaine, c'est celur de la réalisation. des 
désirs do la volonté, ou méme de ses appreben- 
sions et de ses craintes. On croit aisément ce qu'on 
craint оп ce qu'on desire, ditle proverbe, et l'on a 
raison, puisquole désir et la crainte donnenta l'ima- 
gation uuc puissanco réalisatrice dont les cffots 
sont incalculables. 

Comment est-on attemt, par exemple, de la 
maladie dont on a peur? Nous avons déjà rapporté 
les opinions de Paracelse à ce sujet, et nous avons 
établi dans notre dogme les lois oceultes consta- 
tées par l'expérience; mais, dans les courants 
magnétiques et par l'ontremuse do la chatne, les 
réalisations sont d'autant plus étranges, qu'elles 
sont presques toujours inattendues quand la cbatne 
w'est pas formée par un chef intelligent, sympatbi- 
que et fort. Elles résultent eu effet do combinaisons 
purement fatales et fortuites. La frayeur vulgaire 


des convives superstitieux lorsqu'ils se trouvent 
LED 1 DE 
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treize à tables, et la conviction ой ils sont qu'un 
malheur menaco le plus joune et le plus faible 
d'entre eux, est, comme la plupart des superstitions 
un reste de science magique. Le duodénairo, étant 
un nombre complet et cyclique dans les analogies 
universelles de la nature, entratne toujours et ah- 
sorbe le treizième, nombre regardé comme malheu- 
reux et superflu. Si le cercle d'une meule de mou- 
lin est représenté pàr douze, le nombre treize sera 
celm dn grain Qu'elle doit broyer. Les anciens 
avaient établt sur de semblables considérations la 
distinction des nombres heureux et malheureux, 
d'où s'eusuivat l'ohservance des jours de bon et de 
mauvais augure. C'est en pareille matière surtout. 
que l'imagination est créatrice, et les nombres d 
les jours ne manquent guère d'ètre favorahles ou 
funestes à ceux qui croient à leur influence. C'est 
donc avec raison que le christianismo a proscrit les 
sciences divinatoires, ear, en diminuaut mns le 
nomhre des chances fatales, П a donné plus de res- 
sources et plus d'empiro à la liberté. 

L'imprimene est un admirable instrument pour 
former la chaîne magique par l'extension. de la 
parole. En effet, pas un livre n'est perdu: les écrits 
vout toujours où iis doivent aller, et les aspirations 
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de la pensécattirent la parole. Nous l'avons éprouvé 
cent fois pendant le cours de notre inttiation magi- 
que: les livres les plus rares s'offraient toujours à 
nous sans recherches de notre part dès qu'ils nous 
devenaient mdspensables. C'est ainsi que nous 
avons retrouvé intacte cette science universelle que 
bien des érudits ont cru ensevelie sous plusieurs 
cataclysmes successifs; c'est ainsi que nons sonnes 
entté dans la grande chaîne magique qui com- 
mence à Hermes ou à Henoch pour ne plus finir 
qu'avec le monde. Alorsuo us avons pu évoquer et 
nous rendre préseuts les esprits d'Apollonius, de 
Plotin, de Syuésius, de Paracelse, de Cardan, de 
Coruélus Agrippa, et de tant d'autres moins 
connus ou plus connus, mais trop religieusement 
célèbres pour qu'on les nomme à la legère. Nous 
continuerons leur grand œuvre, que d'autres. 
reprendiont apies uous, Mars à qui sera-t-il dune 
de l'achever? 
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CHAPITRE XII. 
LE GRAND OEUVRE. 


Élre toujours niche. tonjours jeune et ne jamais 
mourir: tel а été de tout temps le réve des alchi- 
mistes. 

Changer en or le plomb, le mercure et tous les 
autres métaux, avoir la médecine nniverselle ct 
Tour de vie: tol est le problème à résoudre pour 
accomplir ce souhait et réaliser ce rêve. 

Сошше tous les mystères magiques, les secrets 
du grand œuvre ont une triple signification: ils 
sont religieux, philosophiques et naturels. 

V'or philosophal, en rehgron, c'est la raison 
absolue et suprême; en philosophie, c'est la vérité; 
dans la nature visible, c'est le soleil; dans le monde 
ѕошеташ et mineral, c'est l'or le plus parfait et le 
plus рш. 

C'est pour cela qu'on appelle la recherche du 
grand œuvre la recherche de l'absolu, et qu'on 
désigne cet œuvre même par le nom d'œuvre du 
soleil 

Tous les maitres de la science recounmssent 
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qu'il estimpossible d'arriver aux résultats matériols 
sı l'on n'a pas trouvé dans les deux degrés supé- 
rieurs toutes les analogies de la médecine umver- 
selle et de la pierre philosophale. 

Alors, disent-ils, le travail est simple , facile et 
peu dispendieux; autrement, i] consume infruc- 
tueusement la fortuno de la vie des souffleurs. 

La médecine universelle, pour l'âme, c'est la ram 
son suprême et la justice absolue; pour l'esprit, 
c'est'la vérité mathématique et pratique; pour le 
corps, c'est la quintessence , qui est une combinai- 
son de lumière et d'or. 

La matière première du grand œuvre, dans le 
monde supérieur, c'est l'enthousiasme et l'activité; 
dansle mondo intermédiaire, c'est l'intelligence et 
Findustrie; dans le monde inférieur, c'est Ie travail; 
et dans la science, c'est le soufre, le mercure et 
le sel, qui, tour à tour volatilisés et fixés, compo- 
sent l'azoth des sages. s: 

Le soufre correspond à la forme élémenture 
du feu, le mercure à Far et à l'eau, et lo sel à la 
terre. 

Tous les mattres en alchimie qui ont écrit sur le 
grapd œuvre ont employé des expressions symbo- 
Tiques et figurées, et ils ont dà le faire, tant pour 
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elogner les profanes d'un travail dangereux pour 
eux que ponr se faire bien entendre des adeptes 
en leur révélant le monde enter. des analogies 
que régit le dogme unique et souverain d'Hor- 
més. 

Ainsi, pour eux, l'or ot l'argont sont le rou ot la 
reine, on la lune et le soleil; le soufre, e'est l'aigle 
volant; lo тегенге, c'est l'androgyne ailé et barbu 
monte sur un eube et couronné de flammes ; la ma- 
tiere ou le sel, c'est le dragon alé; les métaux en 
ébullition sont des lions de diverses couleurs; enfin 
l'œuvre tout entière a pour symbole le pélican et le 
phénix, 

L'art hermétique est donc en même temps uno 
religion, une philosophio et une science naturelle, 
Comme religion, c'est celle des anciens mages et 
des intties de tous les temps; comme philoso- 
pme; on pent eu rotrouver les рлпереѕ dans 
l'école d Alexandrie et dans les théories de Pytha- 
gore; commo la science, 1 faut en demander des 
procédés à Paracelse, à Nicolas Flamel et à Ray- 
mond Lulle. 

La scienco n'est réelle que pour ceux qui admet- 
tent et comprennent la philosophie et la religion, 
et ses procédés ne peuvent réussir qu'a l'adepte 
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parvenu à la volente souverume, et devenu ainsi 
le roi du monde élémentaire ; car le grand agent 
de l'epération du solcil, c'est cette force décrite 
dans le symbole d'Hermés de la table d'émeraude; 
c'est la puissance magique uuniverselló; c'est lo 
"moteur spirituel igné ; c'est l'od, selon les Hébreux, 
et la lumière astrale, suivant l'expressien que nous 
avens adeptéo dans cet ouvrage. 

C'est la le fen secret, vivant et philosophal, dent 
tous les philosophes hermétiques ne parlent qu'avec 
les plus mystéricuses réserves; c'est là le sperme 
universel dent ils ent gardé le secret, сі qu'ils 
représentent seulement sous la figure du caducée 
d'Hermés. 

Voici dene le grand arcane hermétique, et nous 
le révélens 16i peur la première fois clairement et 
sans figures mystiques: ce que les adoptes appel- 
lént matures mertes ce sont les corps tels qu'ils se 
trouvent dans la nature; les matières vives sont des 
substances assimilées et magnétisées par la science 
et la volonté de l'opérateur 

En sorto qne le grand œuvre est quelque chose 
de plus qu'une opération chimique : c'est une véri- 
table création dn verbe humain initié à la piis- 
sance du verbe de Dieu mêmo, 
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: Om 
span bag "pi x Ол тл 
mem voco PAION unco» 
oa rom casn a 
Vos pair doa eae mes 
ML Ern cwm 
ramum run + 

Ce texte hébreu, quo nous transcrivons comme 
preuve de Pauthenticité et de la réalité de notre 
découverte, est du rabbi juif Abraham, le maitre 
de Nicolas Flamel, et se trouve dans son commen- 
taire occulte sur le Sepher-Jezrah, le bere sacré do 
la Cabale. Ce commentaire est fort rare; mais les 
puissances sympathiques de notre chaîne nous en 
ont fait trouver un exemplaire qui a été conservé 
jusqu'en 1643 dans la bibliothèque de l'église 
protestante de Rouen, On y lit, écrit sur la pro- 
mière pago : Eœ dono; puis un nom illisible: Dei 
magn. 

La ercation de l'or dans le grand cenvre se fait 
par transmutation et par multiplication, 

Raymond Lulle ditque, pour faire de l'or, il faut 
de l'or et du mercure ; que, pour fre do l'argent, 
al fnut de l'argent et du mercure. Puis il ajoute : 
a J'entends par le mercure cet esprit mineral s fin 
eta épuré qu'il dore méme la semence de l'or et 
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argente celle de l'argent. » Nul doute qu'il ne parle 
acı de Гой ou lumière astrale 

Lo sel et le soufre ne servent dans l'œuvre qu'à 
la préparation du mercure. et c'est au mercure sur- 
toutqu'il fant assimileret commeracorporer l'agent 
mignétique. Paracelse, Raymond Lulle et Nicolas 
Flamel paraissent seuls'avoir connu parfaitement ce 
mystère. Basile Valentin etle Trévisan l'indiquent 
d'une manière imparfaite et qui peut être inter- 
prétéc autrement. Mais les choses les plus curieuses 
que nous ayons trouvées à ce sujet sont indiquées 
par les figures mystiques et les légendes magiques 
d'un livre d'Henri Khunrath intitulé: 4mphithea- 
irum sapientie eterna. 

Khunrath représente et résume les écoles gnos- 
tiques les plus savantes, et se rattache dans la 
symbolique au mysticisme де Synésius. It affecte 
le christianisme dans les expressions et dans les 
Signes; mais ìl est facile de reconnatire que son 
Christ est celu des Abraxas, le pentagramme lum- 
neux rayonnant sur la croix astronomique, lincar- 
nation dans l'humanité du roi-soleil célébré par 
l'empereur Julien; c'est la manifestation lumineuse 
et vivante do ce Ruach-Elhoimqui, suivant Moïse, 
couvrait ot travaillait la surface des eaux à la nais - 
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sance du monile; c'est l'homme-soleil, c'est le ror 
de lumière, c'est le mage supróme, maitre et vam- 
queur du serpent, et il trouve dans la quadruple 
légende des évangelistes la clef allegorique du grand 
muvre. Dans un des pantacles de son livre magi- 
que, il représente la pierro philosophale debout au 
milieu d’une forteresse entourée d'une enceinte à 
vingt portes sans issues. Une seule conduit au sanc- 
tuaire du grand œuvre, Au-dessus de la pierre est 
un triangle appuyé sur un dragon ailé, et sur la 
pierre gravé le nom du Christ qu'il qualifie d'image 
symbolique de la паге entière, « C'est par lui 
seul, ajoute-t-il, que vous pouvez parvemr à la mé- 
decing universelle pour les hommes, pour les ani- 
maux, pour los végétaux et pour les minéraux. » 
Le dragon ailé, dominé par le triangle, représente 
donc le Christ de Khunrath, c'est à-dire l'intelli- 
genco souvoraine de la lumière et de la vie: c'est le 
secret du pentagramme, c'est le plus haut mystère 
dogmatique et pratique de la mage traditionnelle, 
De là au grand età jamais meomnmicable arcane 
1 n'y à qu'un pas. 

Les figures cabalistiquos du {ш Abraham, qui 
donnèrent à Flamel l'initiative de la scence, ne 
sont autres que les vingt-deux clefs du Tarot, mi- 
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tées et résumées d'ailleurs dans les douze clefs de 
Basile Valentin. Le soleil et la lune y reparaissent 
sous les figures de l'empereur et de l'impératrico ; 
Mercure est le bateleur; le grand Hiérophante , 
C'est l'adepte ou l'abstracteur de quintessence; la 
mort, le jugement, l'amour, le dragon on le diable, 
l'ermite ou le vieillard boiteux, et enfin tous les 
autres symboles s'y. retrouvent avee leurs princi- 
paux attributs et. presque dans le méme ordre. il 
теп saurait étre autrement, puisque le Tarot est 
le livro primitif et la clef de voûte des sciences 
occultes: il doit être hermétique comme d est 
cabalistiqne, magiquo et théosophique. Aussi trou- 
vons-nous dans la réumon de sa douzième et de sa 
vingt-deuviéme elef, superposées l'uno à l'autre, la 
révélation hiéroglyphique de notre solution des 
mystères du grand. œuvre. 

La douziéme clef représente un homme pendu 
par un pied à un gibet composé de trois arbres ou 
bâtons formant la figure de la lettre bébraique Л; 
les bras de l'homme forment un triangle avec sa 
tête, et sa forme méreglyphique tout enüiêre est . 
celle d'un triangle renversé surmonté d’une croix, 
symbole alchimique connu de tout les adeptes et 
qui représente l'accomplissement du grand œuvre 
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La vingt-deuxiémo clef, qui porte le nombre 21 
paree que le {ой qui la précède dans l'ordre caba- 
Tistique ne porte point de numéro, représente une 
jeune divinité légèrement voilée et courant dans 
une couronne fleurissante supportée aux quatre 
coms par les quatre animanx de la cabale. Celte 
divinité tient опо baguette de chaque mam dans 
le tarot italien, et dans le tarot de Besancon, elle 
réunit dans une seule main deux baguettes et pose 
l'autre main sur sa cuisse, symboles également 
remarquables de l'action magnétique, soit alternée 
dans sa polarisation, soit simnltanée par opposition 
et par transmission. 

Le grand œuvre d'Hermés est done une opéra- 
tion essentiellement magique, et la plus haute de 
toutes, car elle suppose l'absolu en science et en 
volonté. H y a de la lumiére dans l'or, de l'or dans 
la lumière, et de la lumiere en toutes choses. La 
volonté intelligente qui s'assimile la lumiere dirige 
ainsi les opérations de la forme substantielle, et ne 
se sert de la chimie que comme d'un instrument 

. très secondaire. L'influence de la volonté et de l'm- 
telligence humaines snr les opérations de la nature, 
dépendantes en partie de son travail est d'ailleurs 
un fart 5; réel que tous les alchimistes sérieux ont 
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réussi en raison de leurs connaissauces et de leur 
for et ont reproduit leur pensée dansle phénomèue 
de la fusion, de la salification et de la recomposi- 
Don des métaux. Agrippa, bomme d'une immenso 
érudition et d'un beau gemo, mais pur philosophe 
et sceptique, n'a pu dépasser les mites de l'analyse 
et de la synthèse des métaux. Etedla, cabaliste 
confus, embrouillé, fantasque, mais persévérant, 
reprodnisait en alcbimie les bizarreries de sou tarot 
mal compris et défigure ; les métaux prenaient 
daus ses cieusets. des furmes singulières qui exci- 
taient la curiosité de tout Paris, sans autre résul- 
tat pour la fortune de l'opérateur que les hono- 
raires qu'il exigeait de ses visiteurs. Un souffleur 
obscur de notre temps, qui est mort fou, le pauvre 
Louis Cambiiel, guérissait réellement ses voisins, 
et ressuscita, au dire de tout son quarter, un for- 
geron de ses amis. Pour lui l'œuvre métallique pre- 
пак les formes les plus inconcevahles et les plus illo- 
giques en apparence. Il vit un jour dans son creuset 
la figure de Dieu même incandescent commo le 
soleil, transparent. comme le cristal, et ayant un 
corps composé d'asseniblages traugulares que 
Cambriel compare nuvenient а des tas de petites 
poires, 
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Un cabaliste de nos amis qui est savant, mais 
qui appartient à une їшйайоп que nous croyons 
erronée, a fait deruièrement les opéralious chim- 
ques du grand œuvre; d est arrivé а s'affaiblir les 
yeux par l'mcandescence de l'athanor, et a créé 
uu uouveau métal qui ressemble à l'or, mats qui 
n'est pas de l'or, et n'a par conséquent aucime 
valeur. Raymond Lulle, Nicolas Flamel, et tres 
probablement Henri Khunrath, out fat de For 
véritable e£ n'ont pas emporté leur secret avec eux, 
puisqu'ils l'ont consigne dans leurs symboles ot ont 
indiqué les sources où ils ont puisé рош le décou- 
vrir et eu réaliser les effets. C'est co méme secret 
que nous publious aujourd'hui. 
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CHAPITRE XIII. 


LA NÉC&HOMANCIE. 


Nous avons énoncé hardiment notre pensée ou 
plutót notre conviction sur la possibilité du résur- 
rectionisme en certam cas; ïl faut ici completer 
la révélation de cot arcano et on exposor la pra- 
tique. 

La mort est un fantôme de l'ignorance; olle 
n'existe pas: tout est vivant dans la nature, et c'est 
parceque tout est vivant que tout se meut et change 
incessammeut de formes. 

La vieillesse est le commoncement de la régéné- 
ration ; c'est lo travail de la vie qui se renouvelle, 
et le mystère de ce quo nous appelons la mort était 
figuré chez les anciens par cette fontano de Jou- 
vence ой l'on décrépit et d'où l'on sort enfant, 

Le corps est un vêtement de l'áme. Lorsque ce 
vêtement est complétement usé ou gravement et 
irréparahlement déchiré, elle te quitte et ne le 
reprend plus Mais lorsque, par un accident quel- 
conque, ce vétemont lur échappe sans être ni usé 
ni détruit, elle peut, en certains cas, le reprendre, 
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soit par son propre effort, soit avec l'assistance 
d'unc autre volonté plus forte et plus active que la 
sienne. 

La mort n'est m la fin de la vic m le commen- 
cemenl de l'immortahté ; c'est la continuation et la 
transformalion de la vie. 

Or, une transformation étanl toujours un pre- 
grès, il est pen de morts apparents qui consentent 
à revivre, c'est-à-dire à repreudre le vêtement 
qu'ils viennent de quitter, C'est ce qui rend la résur- 
rection une des œuvres Jes plus difficiles de la haute 
1шйайоп. Aussi le succès n'en est-il jamais infail- 
Пе et doit-il être regardé presque toujours comme 
accidentel et inattendu. Pour ressusciter nn mort, 
il faut resserrer subitement el énergiquement la 
plus forte des chalnes d'attraetion qui puissent le 
rattacher à la forme qu'il vient de quitler. 1l csl 
donc nécessaire de connaitre d'abord cette chaine, 
puis de s'en emparer, puis de produire un effort de 
volonté assez grand pour la resserrer instantane- 
ment et avec une puissance irrésistilile. 

Tout cela, disons-nous, est extrêmement difficile, 
mais n'a rien qui soit absolument impossible. Les 
préjugés de la science materialiste n'admettant pas 
de nos jours la résurrection dans l'ordre naturel, 
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on est disposé à expli juer tous les phénomènes de 
cet ordre par les léthargies plus ou moms compli- 
quees des symptômes de la mort et plus ou oins 
longues. Lazare ressuseiterait aujourd'hui devant 
nos médecins, qu'ils constateraient simplemeut 
dans leur rapport aux académies compétentes le 
cas étrange d'une léthaigic accompagné d'im com- 
mencement apparent de putréfachon et d'une 
odeur cadavérense assez forte ; on donnerait un 
nom à cet accident exceptionnel, et tout serait 
dit. 

Nous n'aimons à froisser personne, et, si par res- 
pect pour les hommes décorés qui représentent 
officiellement la science, 11 faut appeler nos théo- 
nes résurrecttomstes l'art de guérir les léthargies 
excóptionnelles et désespérées, rien пе uous en 
empêcher, je l'espère, de leur faire cetle conces. 
sion, 

Si jamais une résurrection s'est faite dans le 
monde, il est incontestable que la résurrection est 
possible. Or, les corps constitués protégent la reli- 
gion; la religion affirme positivement le fait des 
1esurrections : donc les résurrections sont possibles. 
H est difficile de sortir de la. 

Dire qu'elles sont possibles en dehors des lois de 
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la nature et par une influence contraire à l'hai mo- 
me universelle, c est affirmer que l'esprit de dés- 
ordre, de ténebres et de mort, peut être l'arbitre 
souverain de la ne, Ne disputons pas avec les ado- 
xateurs du diable, et passons. 

Maus ce n'est pas la rohgion seule qui atteste les 
faits de resurrection : nous en avons recueilli plu- 
sieurs exemples. Un fait qui. avait. frappé l'imagi- 
uation du peutre Greuzo a eté reproduit par lut 
dans un de ses tableaux les plus remarquables: un 
fils indigne, près du Ш de mort de son pere, sur 
prend et déchire un testament qm пе Im ёш pas 
favorable ; le père se ramme, s'élance, maudit son 
fils, puis il se recouche et meurt une seconde fois, Un 
fat analogue et plus récent nous a été attesté par des 
témoins oculaires ; un amı, trahissant la cenfiance 
de son ami qm venait de mourir, reprit et déchitu 
une attestation de fidéicommis souscrite par lui ; а 
cette vue, le mort ressuscita et resta vivant рош 
défendre les droits des heritiers choisis que cet mfi- 
dile ami айай frustrer; le coupable devint fou, et 
le mori ressuscité fnt assez compalissant pour lm 
faire une pensiou. 

Lorsque le Sauveur ressuscite la fille de Jair, d 
entre seul avec ses trois disciples affidés et favoris ; 
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1 eloigne ceux qui faisatent du bruit et qui pleu- 
raient, en leur disant: « Cette Jeune fille n'est pas 
morte, olle dort.» Puis, en présence seulement du 
père, de la mère et des trois disciples, c'est-à-dire 
dans un cercle parfait de confiance et de désir, d 
Prend la main de l'eufant, la soulève brusquement 
et lui ene: « Jeune fille, levez-vous! » La jeune 
fille, dont l'àme indécise errait sans doute auprès 
de son corps, dont elle regrettait peut-être l'ex- 
trême jeunesse et la beauté, surprise par les accents 
de cette voix , que son père et sa mère écoutent à 
genoux et avec des frissons d'espérance, rentre 
dans son corps, ouvre les yeux, se lève, et lo Mat- 
tre ordonne aussitôt qu'on lur donne à manger, 
pour que les fonctions de la vie recommencent 
un nouveau cycle d'absorption et de régénéra- 
tion. 

L'histoire d'Élisée, ressuscitant le fils de la Snua- 
mite, et de samt Paul, ressuscitant Eutyque, sont 
des laits du même ordre; la résurrection de Dorcas 
par samt Pierre, racontée avec tant de simpheité 
dans les Actes des apdtres, est également une his- 
loire dont la vérité ne saurait guère être rasoma 
blement contestée. Apollonius de Tbyanes paratt 
aussi avoir accompli de semblables merveilles. 
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Nous avons ete nous-mème temom de faits qui ne 
sont pas sans aualogie avec ceux-la, mais l'esprit 
du siècle dans lequel nous avons de vivre nous 
impose à ce sujet la plus discrète réserve, les thau- 
inaturges étant exposés de nos jours à un assez 
mediocre accueil devant le bon public: ce qui 
n'empêche pas la terre de tourner, et Galilée d'être 
un grand homme 

La résurrection d'un mort est le chef-d'œuvre 
du magnéusme, parce qu'il faut, pour l'accomplir, 
exercer une sorte de toute-puissance sympathique. 
Elle est possible dans les cas de mort par congestiou, 
par étouffement, par langeur, par hysténsme. 

Eutyque, qui fut ressuscité par saint Paul, après 
ètre tombe du troisieme étage, n'avait sans doute 
nen de brisé intérieurement, ct avait succombé 
sans doute soit à l'asphyxie occasionnée par le mou- 
vement de l'air pendant la chute, soit au susisse- 
ment ct à la frayeur И faut, en pareil cas, et lors- 
qu'on se зеш la force et la for nécessaires pour 
accomplir une pareille œuvre, pratiquer, comnie 
T'apótre, l'insufflatiou bouche contre bouche, en y 
joignant le contact des extrénntés pour y rappeler 
la chaleur. S'il se fût agi tout sumploment de ce 
que les ignorants appellent un miracle, Éhe et 
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saint Paul, dont les procédés, en pareil cas, ont été 
les mêmes, eussent simplement parle an nom de 
Jehovah ou du Christ. 

П peut suffire quelquefois de prendre 1а per- 
sonne par la main et de la soulever vivement en 
l'appelant d'une voix forte. Ce procédé, qui réus- 
sit d'ordinaire dans les évanoutssements, pent 
avoir de l'action même sur la mort, quand le 
magnétiseur qui l'exerce est doué d'une parole 
puissamment sympathique et possède ce qu'on 
pourrait appeler l'éloquence de la voix, ll faut aussi 
qu'il soil tendrement aimé on respecté de la per- 
sonne sur laquelle d veut agir, et qu'il fasse son 
œuvre par un grand élan de foi at de volonté, 
qu'on ne trouve pas toujours en sor-mème dans le 
premior saisissement d'une grande douleur. 

Ce qu'on appelle vulgairement nécromancie n'a 
rion de commuu avec la résurrection, et il est au 
moms fort douteux que, dans les opérations rela- 
tives à cette application du pouvoir magique, on se 
melte réellement en rapport avec les àmes des 
morts qu'onévoque. Il y a deux sortes de nécroman- 
cies; ta nécromancie de lumière st la nécroman- 
cie des ténèbres, l'évocation par la prière, le pan- 
tacle et les parfums, et l'évoention par le sang, les 
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ийргесайопз elles sacriléges C'est la prenitére sen- 
lement que nous avons pratiquée, et nous ne con- 
seillons à personne de s'adonner a la seconde 

П est certam que les images des morts apparais- 
sent aux personnes magnétisées qui les évoquent; 
il est certam auss: qu'elles ne leur révèlent jamais 
riou des mystères de l'autre vie. On les revoit tolles 
qu'elles peuvent être encore dans le souvenir de 
ceux quiles ont connues, telles quo leurs roflots sans 
doute les ont laissées ampretutes dans la lumière 
astrale. Quaud les spectres évoqués répondent aux 
questions qu'on leur adresse, c'est toujours par les 
signes où par impression nitérioure et imaginaire, 
Jamais avec ипе voix qui frappe réellement les 
oreilles; al cela se comprend assez: comment une 
ombre parlerut-elle ? avec quel instrument ferait- 
ella vibrer l'air en lo frappant de mamère a taire 
distingner les sons? 

On éprouve cependant des contacts électriques 
lors des apparilions, ei ces contacts semblent quel- 
quefois produits par la mam même du fantôme : 
mus ce phénomène est tout intéñenr et doit avoir 
pour cause unique la puissance de l'imagination et 
les affluences locales de la force oeculte que nous 
appelons lumière astrale Ce qui le prouve, c'est 
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que les esprits, ou dn moins les spectres prétendus 
tels, nous touchent bien parfois, mais qu'on ne 
saurait les toucher, et c'est une des circonstances 
les plus effrayantes des apparitions, ear les visions 
ont parfois une apparence si réelle, qu'on ne peut 
sans être ému sentir que la main passe à travers ce 
qui nous semble un corps sans pouvoir rien toucher 
ni rencoutrer. 

On hi dans les historiens ecclésiastiques que Spi- 
ridion, évêque de Trémithonte qui fut depuis myo- 
qué comme samt, évoqua l'esprit de sa Alle Iréne 
pour savoir d'elle ой se trouvait caché un dépôt 
d'argent qu'elle avait геси d'un voyageur Sweden- 
borg communiquait habituellement avec les pré- 
tendus morts dont les formes lu apparaissalent dans 
la lumière astrale, Nous avons connu plusieurs per- 
sonnes dignes de fot qui nous ont assuré avoir revu 
pendant des années entières des défuuts qui leur 
étaient chers. Le célèbre athée Sylvain Maréchal 
apparut a sa venve ot à une amie do cette dornière 
pour leur donner connaissance d'une somme de 
1500 francs en or qu'il avait cachée dans un tiroir 
secret d'un meuble. Nous tenons cette anecdote 
d'une ancienne amie de la famille 

Les évocations dorvent toujours être motivées et 
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Aert un but lonable; autrement, se sont des opé- 
rations de ténèbres et de folie, trés dangereuses 
pour la raison et pour la santé. Evoquer par pure 
cunosité et pour savoir si l'on verra quelque chose, 
c'est être disposé d'avance à se fatiguer en pure 
perte. Les hautes scionces n'admeltent m le doute 
ni les puérilités, 

Le motif louable d'une évocation peut être ou 
d'amour ou d'intelligence. 

Les évocations d'amour exigent moms d'appareil 
et sont de toutes manières plus faciles. Voici com- 
ment il faut y procéder : 

Оп doit d'abord recueillir avec soin tous les sou- 
venirs de celui ou de celle qu'on désire revoir, les 
objets qui lu ont servi et qui ont gardé son em- 
preinte, et meubler soit une chambre où la per- 
sonne ait demeuré de son vivant, soit un local sem- 
blable, où l'on mettra son portrait, voilé de blanc, 
au milieu des fleurs que la personne aimait et que 
l'en renouvallera tous les jours. 

Puis il faut observor une date precise, un jour de 
l'annee qui ait été, soit sa fête, soit le jour lo plus 
beureux pour notre affection et pour la sienne, nn 
jour dont nous supposons que son àme, quelque beu- 
reuse qu'elle soit d ailleurs, n'a pu perdre le souve- 
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шге: c'est ce jour-là même qu'i! fant choisir рош 
l'évocation, à laquelle өп se préparera pendant qua- 
torze jours. 

Pendant co temps, il faudra observer de ne don- 
ner à personne les mêmes preuves d'affectiou que 
le défunt ou la défunte avait droit d'attendre de 
nous; 0 faudra observer une chasteté rigoureuse, 
vivre dans la retraite ot ne faire qu'un modeste 
repas et une légère collation par jour. 

Tous les soirs, à la méme heure, à faudra s'en- 
fermer avec une seule lumière peu éclatante, talle 
qu'une petite lampe funéraire ou un cierge, dans la 
chambre consacrée au souvenir de la personne 
regrettée ; on placera cette lumière derrière soi et 
l'on découvrira le portrait, en présence duquel on 
restera une heure en silence; puis on parfumera 
la chambre avec un pen de bon encens, et l'on en 
sortira à reculons. * 

Le jour fixé pour l'évocation, il faudra se parer 
dès le matin comme pour une fête, n'adresser le 
premier la parole à personne de іа journée, ne 
faire qu'un repas composé de pam, de vin et de 
racines ou de fruits; la nappe devra être blanche ; 
on mettra deux couverts at Pon rompera une part 
du pan, quidevzo être servi entier; on metten aussi 
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quelques gouttes de vin dans le verre do la per- 
sonne qu'on veut évoquer. Ce repas doit être fait on 
silence, daus la chambre des évocations, en pré- 
sence du portrait voilé; puis on emportera tout ce 
qui aura servi poite cela, excepté le verre du défunt 
et sa part do pam qui seront Inissés devant son por- 
trait. 

Le soir, à l'heure de la visite habituello, on se 
rendra dans la chambre on silence; on y allumera 
nn fen clair avec dn bois do cyprès, et l'on y jet- 
tera sept fors de l'encens en pronoucant le nom de 
la persome qu'on veut revoir ; on étemdra onsite 
la lampe et on laissora lo fou mourir. Ce jour-là on 
ne dévotlera pas le portrait. 

Quand la flammo sera éteinte, on remettra de 
l'encens sur les charbons, et l'on invoquera Dieu 
suivant les formules do la religion à laquelle appar- 
tenait la personne décédée et suvant les idées 
qu'elle avait elle-même de Dieu. 

TI faudra , en faisant cette prière , s'identifier à 
la personne évoquée, parler comme elle parlerait , 
se croire en quelque sorte elle-même; puis, après 
по quart d'houre de silence, lui parler comme si 
elle était présente, avec affection et avec foi, en la 
priant de se montrer à nous; renouveler cette 
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prière mentalement et en cousrant son visage de 
ses deux mains, puis appeler trois fois et а haute 
voix la personne; attendre a genoux et les yeux 
fermés ou couverts pendant quelques minutes on 
lui parlant mentalement ; puis l'appeler trois fois 
encore d'une vois douce et affeclueuse, et ouvrir 
lentement les yeux. Sil on ne voyait rien, il faudrait 
reuouveler cette expérience l'aunée suivante et 
ans: Jusqu'a trois fois. И est certain qu'au motus la 
troisième fois on obtiendra l'apparition désirée, et, 
plus elle aura tardé, plus elle sera visible et saisis- 
sante de réalité, 

Les évocations de science ot d'intelligence se font 
avec des cérémomes plus solennelles, S'il s’agit d'un 
personnage célebre, П faut méditer. pendaut vingt 
et un jours sa vie et ses écrits, se faire une idée de 
sa personue, de sa contenance et de sa voix ; Ju par- 
ler mentalement et s'imagmer ses réponses, porter 
йг so) son portrait ou аш moins sou. nom, &'assu- 
Jett à un régime végetal pondant les viugt et un 
jours, et à un jeùne sévère pendan! les sept der- 
miers; puis construire l'oralorre magique tel que 
uous l'avons decrit au chapitre treiziéme de notre 
dogme. L'oratoire dot être entièrement fermé : 
mais, si l'ou doit opérer de Jour, on peut laisser une 
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étroite ouverture du côté où doit donner le soleil à 
l'heure de l'évocation, et placer devant cette ouver- 
ture un prisme triaugulaire, pnis devant le prisme 
un globe de eristal rempli d'eau, Si l'on dot opé- 
rer de nuit, on disposera la lampe magique de ma- 
nière à faire tomber son unique rayon sur la fumée 
de l'autel. Ces préparatifs ont pour but de fournir 
à l'agent magique des éléments d'une apparence 
corporelle, et de soulager d'autant la tension de 
notre imagination, qu'on n'exaltereit pas sans dan- 
ger jusqu'à l'illusion absolue du rêve. On com- 
prend assez, d'ailleurs, qu'un rayon de soleil ou de 
lampe diversement coloré et tombant sur une fumée 
mobile et irréguhère ne peut on aucune facon erber 
une image parfaite. Lo réchaud du feu sacré doit. 
être au contre de l'oratoire, et l'autel des parfums 
à peu de distance. L'opérateur doit se tourner vers 
l'orient pour prier, et vers l'occident pour évo- 
quer; 1 doit étre seul ou assisté de deux personnes 
qui observeront le plus rigoureux silence ; il aura 
les vêtements magiques tels que nous lesavons dé- 
crits au chapitre septième, sera couronné de ver- 
veine et d'or. H aura dù so baigner avant l'opéra- 
tion, et tous ses vélements de dessous devront être 
d'une intacte et rigniiense propreté, 
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Ou commencera par une prièro appropriée au 
génie de l'esprit qu'on veut évoquer, et qu'il pour- 
rait approuver lui-même s'il vivait oncore, Aust 
l'on n'évoquerait jamais Voltaire, par exemple, en 
récitant des oraisons dans le goût de celles de sainte 
Brigitte. Pour les grands homines des temps anti- 
ques, on dira les hymnes de Cléanthe ou d'Orphee, 
avec le serment qui termine les vers dorés de Pytha- 
gore. Lors de notre évocation d'Apollomus, uous 
avions pris pour rituel la magie philosopliique 
de Patricius, contenant les dogmes de Zoroastre pt 
les ouvrages d'Hermès Trismégiste. Nous làmes à 
hauto voix le Nuetéméron d' Apollonius eu grec, et 
nous y ajoutámes la conjnration suivante ; 

Bodie Fè marhp ra, xk rmv: È spepiyeter 
Eat: Татраб d'a Zeiss $ HydraBou Tome яа xar 
pups sde Ceres pe бә Ф sine avricon Grhocnyaç R 
ридани, оттой D ийй a Водатис, à laas. 

әта eh tere, qe Date tüv Dë: exryecor Toi 
ур$рркто» төтө, sol. Šiaxpiveðor, zak che plvsstor zeëeztee 
& Ф каї трі duaigug Эзитыу gen, айдап xar isse 
хорек». 

Маун, b Amadlaniss, t. Analuvisg, ò Алаййәлйос Aisg- 
stc ту Zopažorpav той Lpopahau, lovi M toto, ди» Bei: 
тиш, 


Pour l'évocatiou des esprits appartenant aux reli- 
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gions émanées du judaïsme, il faut dire P'inyocation 
cabalistique de Salomon, soit en hébreu, soit en 
toute autre langue qu'on sait avoir éte familière à 
l'esprit qu'on évoque : 

Puissances du royaume, soyez sous mou ped 
ganche et dans ma таш droite; Gloire et Éternité, 
touchez mes deux epaules et dirigez-moi dans les 
voies de la victoire; Miséricorde et Justice, soyez 
l'équilibre et la splendeur de ma vie; Intelligence 
et Sagesse, donnez-moi la couronne; esprits de 
Млтенити, eondisez-moi entre les deux colonnes 
sur lesqnelles s'appuie tout l'edifice du temple; 
auges de Nersan et de Hop, affermussez-moi sur la 
pierre cubique de deson. 

O Génvrart ! б Genunans! 0 Tipnenera! Віна. 
sois топ amour; Rusca HocumaeL, sots ma lumière; 
sois ce que tu es et ce que tu seras, Ô Keroram 

Tschim, assistez-mo1 au nom de Savnai. 

Cho ubim, soyez ma force au nom d'Anonal. 

Bent-Elohim , soyez mes frères au nom du fils 
et pai les vertus de Zévaotn. 

Elom, combattez pour mot au nom de Tarra- 
BRAMMATON, 

Malachim, protegez-mo ац пош de mr, 

Seraphim, épurez mon amour au nom d'ELvou. 
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Hasmalm , éclurez-mor avec les splendeurs 
d'Fra et de Schechinah. ç 

drem, agissez; Ophansm, tournez ei resplen- 
dissez. 

Hajoth а Kadosh, стел, parlez, rugissez, mugs, 
зет: Kadosh, Kadosh, Kadosb, Sapnai, Аромат, 
Jorcuavan , Ereazenmie 

Halielu-jah, Hallelu4ah, Hallelu-jab Amen. jox 

Т faut bien se rappeler surtout, dans les conju- 
rations, que les noms de Satan, de Beelzebub, d'A- 
dramelek, et les autres, ne désignent pas des um- 
tés spirituelles, mas des légions d'esprits impurs 
Je monomme légion, dit dana l'Évangile l'esprit de 
ténèbres, parceque noussommes en grand nombre. 
En enfer, règne de l'anarchie, c'est le nombre qui 
feit la loret le progrèss'y accomplit en sensinverse, 
c'est-a-dire que les plus avancés en développement 
satanique, les plus dégradés par conséquent, sont 
les moins intelligents et les plus fables. Ainsi, une 
loi fatale pousse les démons à descendre lorsqu'ils 
croient et veulent monter Aussi ceux qui se disent 
les chefs sont4ls les plus unpurssants et les plus mé- 
prises de tous. Quant a la foule des esprits pervers, 
elle tremble devant un chef inconnu, invisible, m- 
comprehensible, capricieux, implacable, qui wex- 
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plique jamais ses lois, et qui a toujours le bras 
etendu pour frapper ceux iqui n'ont ри lo deviner. 
Jls donnent à co fantôme les noms do Baal, de Jupi- 
ter, ou d'autres méme plus vénérables, et qu'on 
ne prononce pas en enfer sans les profaner; mais 
ve fantôme n'est que l'ombre et le souvenir de 
Dieu, défigurés par leur perversité volontaire, et 
Testés dans leur imagination comme une vengeance 
de la justice et un remords de la vénté. 

Lorsque l'esprit de lumière qu'on a évoqué se 
montre avec un visage triste ou irrité, 1l faut lui 
offrir un sacrifice moral, c'est-à-dire être intérieu- 
rement disposé а renoncer à ce qui l'offense; puis 
It faut, avant de sortir de l'oratorre, le congédier 
en lui disant: Que la paix soit avec toi! Je n'ai 
pas voulu to troubler, пе me tourmente pas; je 
travaillera а me réformer en tout ce qui t'offense; 
je prie et je prierai avec toi et pour toi; prie avec 
mor ot pour moi et retourne à ton grand sommeil, 
cn attendant le jour où nous nons réveillerons 
ensemble. Silence ct adicu ! 

Nons ne terminerons pas ce chapitre sans njou- 
ter, pour les curieux, quelques detuls sur les céré- 
monies de la nécromancie пого. On trouve dans 
plusienrs anciens auteurs comment la pratiquaieni 
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les sorcières de Thessalie et les Candies de Rome. 
On creusait une fosse, au bord do laquelle on égor- 
geait une brebis noire; puis on éloignait avec l'épée 
magique les psylles et les larves qui étaient suppo- 
sées présentes et empressées à boire le sang; on 
invoquait la triple Hécate et les dieux mfernaux, et 
on appelait trois foi l'ombre qu'on voulait voir 
аррагайте, 

Au moyeu âge, les nécromans profanaient les 
tombeaux, composaient des philtres et des onguents 
avec la graisse et le sang des cadavres; ils y mê- 
laient l'aconit, la belladone et le champignon véné- 
meux ; puis ils recuisment et écumaient ces affreux 
mélanges sur des feux composés d'ossements hu- 
mains et de crucifix derobés aux églises; ils y mê- 
laient des poudres de crapauds dessócbées et de la 
cendre d'bosties consacrées; puis ils so frottaient les 
tempes, les mains et la poitrine de l'onguent infer- 
nal traçaient lo pantacle diabolique, évoquaient les 
morts sous les gibels ou dans les cimetières aban- 
donnés. On entendait de lom leurs burlements, 
ct les voyageurs attardés croyaient voir sortir de 
terre des légions de fantômes; les arbres mêmes 
prenaient à leurs yeux des figures qui faisaient 
peur; on voyait scitller des yeux de feu dans les 
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buissons, et les gronouilles des marais semblatent 
répéter d'une voix rauque les paroles mystérieuses 
du sabbat. C'était le magnétisme de l'ballucination. 
etia contagion de la folie, 

Les procédés de la magie notre ont pour but de 
troubler la raison et de produire toutes les exalta- 
tions fiévreuses qui donnent le courage des grands 
ermes Les grimoires que l'autorite antrefois fai 
sait saisir et brûler partout où elle les rencontrait 
u'étrient certes pas des livres innocents. Le saer- 
lego, le meurtre et le vol sont indiqués on sous-en- 
tendus comme moyens de réalisation dans presque 
toutes ces œuvres. C'est amsi que dans le Grand 
Grimoire et dans le Dragon rouge, contrefaçon plus 
moderne du Grand Grimoire, on lit une recette m- 
Utulée : Composition de mort, ou pierre philozo- 
phale. C'est une espèce de consommé d'eau-forte, 
de cuivre, d'arsenic et vert de gris. On y trouve 
aussi des procédés de nécromancie qui consistent à 
fouiller la terre des tombeaux avec ses ongles, à en 
retirer des ossements qu'on tiendra en croix sur sa 
poitrine, à assister einst à la messo do minuit, la. 
nuit de Noel, dans une église, et au moment de 
l'élévation se lever et s'enfuir en criant : Que les 
morts sortent de leurs tombeaux ! puis retour- 
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ner au cimetière, prendre une poiguee de terre 
qu touehe du plus prés un cercueil, revemr en 
eourant а la porto de l'église qu'ou aura epou- 
хащее de sa clameur y déposer les deux os en croix 
en erunt eneore; Que les morts sortent de leurs 
tombeaux! et, s'ii ne se trouve là personne pour 
vous arrêter et vous condurre à la maison des tous, 
s'éloigner a pas lents et compter quatre milie crug 
cents pas sans se detourner ce qui fait supposer оп 
que vous suivrez ine grande route ou que vous esca- 
laderez les murailles. Au bout de ces quatre mille 
cinq cents pas, vous vous eoueherez parjterre; après 
avoir semé en eroix a terre que vous tenez dans la 
mam, vous vous placerez comme on esi dans le 
cercueil, et vous repeterez encore d'uue voix lugu- 
bre: Que les morts, etc., et vous appellerez trois 
fois eelui que vous voudrez voir paraître. H ne faut 
pas douter que la personne assez folle et assez per- 
verse pour se livrer а de pareilles œuvres soit dis- 
posée déja à teutes les chimères et à tous les 
fantômes. La recette du Grand Grimoire est done 
certainement trés efficace, mats nous ne conseillons 
а aueun de uos lecteurs d'en fatre usage, 
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CHAPITRE XIV. 


LES TRANSMUTATIONS. 


Saint Augustin, avons-nous dil, se demande si 
Apulée a pu être changé an àue, puis rendu à sa 
première forme. Le méme docteur pouvait se pré- 
occuper egalemeut de l'aventure des compaguons 
d'Ulysse changés en pourceaux par Сугоб, Les trans- 
mutations et les melamorphoses ont toujours été, 
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magie. Or, le vulgaire qui se fait l'écho de l'opi- 
mon, reine du monde, n'a jamais m parfaitement 
raison ni entièrement tort. 

La magie change réellement la nature des cho- 
ses, ou plutót modifie à son gre leurs apparences, 
suivant la force de volonté de l'opérateur et la fas- 
cinatiou des adeptes aspirants. La parole crée sa 
forme, et, quand un personnage réputé infailli- 
ble a nommé une chose d'un nom quelconque, il 
transforme réellement cette chose en la substance 
signifiéo par 10 nom qu'it lui donne. Le chof-d'œu- 
vre de la parole et de la for, en ce genro, c'est la 
transmutation réelle d’une substance dont les appa- 
rences ne changent pas Si Apollonius avait dit à 
ses disciples en leur donnant une coupe pleine de 
vin: Vom mon sang que vous boirez ё jamais pour 
perpétuer ma vie en vous, et si ses disciples avaient 
pendant des siècles cru continuer cette transfor- 
mation en répétant los mêmes paroles, et pris le 
vin, malgré son odeur et sa saveur, pour le sang 
réel, humain et vivant d'Apollonius, d faudrait 
reconnaître се maltre en théurgio pour le plus habile. 
des fascmateurs et le plus puissant de tous les mages. 
Tl nous resterait à l'adorer, 
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On sut que les magnétiseurs. donnent à l'eau 
pour leurs sonnmambules toutes les saveurs qui 
leurs plaisent , et si Ров suppose nn magiste assez 
puissant sur le fhuule astral pour magnétiser en 
nême temps toute une assemblée de gens prépa- 
rés d'ailleurs au magnetisme par une surexcitation 
suflisante, on expluuera facilement, non pas le 
uuraele évangehque de Cana, mars des œuvres du 
nême genre. 

Les fascipatious de l'amour, qui resultent de la 
magie universelle de la nature, ne sont-elles pas 
véntablement prodigieuses et ne transforment: elles 
pas réellement les personnes et les choses? L'amour 
est un rôvo d'enchantements qui transfigure la 
monde: tout devient musique et parfums, tout 
devient wiesse et bonheur. L'étre armé est beau, il 
est bon, il est sublime, 1] est vufaillibie, 1) est res- 
plendissaut, rayonne la santé et le Men-être....; 
et, quand le rève se dissipe, ou croit tomber des 
1065; оп regarde avec degoüt la sorcière immonde 
qui à pris la place de la belle Mélusine, le Thersite 
qu'on prenait pour Achille ou pour Nérée. Que ne 
ferait-on pas croue à la personne dont on est anne? 
mais aussi quelle raison et quelle Justice peut-on 
faire comprendre à celle qui ne nous aime plus? 
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L'amour commence par ètre magicien, ii fimt par 
ètre sorcier. Après avoir créé les mensonges du eiat 
sur la terre, il y réalise ceux de l'enfer; sa hame 
est aussi absurde que son enthousiasme, parce qu'it 
est passionnel, c'est-à-dire soumis à des influences 
fatales pour lui. C'est pour cela que les sages l'ont 
prosorit on le déclarant opnem de la raison. Les 
sages étaient-tls à envier ou à plaindre lorsqu'ils 
eondamnaient amsi sans l'avoir entendu, sans 
doute, le plus sédwsant des coupables? Tout e 
qu'en peut dire c'est que, lorsqu'ils parlaiont 
mm, ils n'avaient pas encore aimé ou w’aimaient 
plus. 

Les choses sont pour nous ce que notre verbe 
intérieur les fait être. Se croire heureux, c'est être 
beurenx; се qu'on estime devient précieux en pro- 
portion de l'estimo méme ` voilà comment on peut 
dire que la magio change ia nature des choses. Les 
Métamorphoses d'Ovide sont vraies, mais elles sont 
allégoriques comme l'âne d'or du bon Apulée. La 
зле des Aires est une transformation progressive 
dont onpeut déterminer, renouveler, conserver plus 
longtemps ou détruire plus tòt les formes, Si l'idée 
de la métempsycose était vraie, ne pourrait-on 
pas dire que la débauche figurée par Cireé change 
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réellemeut et matériellement les hommes en pour- 
ceaux, car les vicos dans cotte hypothèse auraient 
pour châtiment la rechute дапа les formes animales 
quileur sont correspondantes ?Or, la métempsycose, 
qui a été souvent mal comprise, а un côté parfai- 
tement vrai: les formes ammales communiquent 
leurs empreintes sympathiques au corps astral 
de l'homme, et ce reflètent hientót sur ses traits, 
suivant la force de ses habitudes. L'homme d'une 
douceur intelligente et passive prend les allures et 
la physionomie inerte d'un mouton ; mais, dans le 
somnamhulisme, ce n'est plus un homme à physio- 
попе moutonne, c'est un mouton qu'on aperçoit, 
comrae l'a mille fois expérimenté 1 extatique ot sa~ 
vant Swedenborg. Ce mystère est exprimé dans le 
livre cabalistique du voyant Daniel par la légende do 
Nabuchodonosor chaugé en bête, qu'on a eu le tort 
de prendre pour une histoire réelle comme d est 
arrivé de presque toutes les allégories magiques. 

Аша, on peut réellement changer les hommes 
en animaux et les animaux en. hommes ; on peut 
métamorphoser les plantes et en changer la vertu ; 
on peut donner aux miuéraux des propriétés 
1déales : d ne s'agit que де vouloir. 

Ор peut également, à volonté, se rendre visible 
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de l'anneau де Gygès. 

Éloignons d'abord de l'esprit de nos lecteurs 
toute supposition de l'absurde, c'est-à-dire d'un 
effet sans cause ou contradictoire à sa causo. Pour 
se rendre invisible, de trois choses l'uno est néces- 
saire: ou interposer un milieu opaque quelconque 
entro la lumière ct notre corps, ou entre notre 
corps et les yeuna des assistants, ou fasciner les yeux 
des assistants de telle manière qu'ils ne puissent 
pas faire usage de leur vue. Or, de ces trois ma- 
nières de se rendre invisible, le troisième seule- 
ment est magique. 

N'avons-nous pas remarqué sonvent quo, sous 
l'empire d'une forte préoccupation nous regar- 
dons sans voir, d que nous allons nous heurier 
contre des objets qui étaient. devant nos yeux? 
« Faites qu'en voyant ils ne voient pas» , а dit le 
grand initiateur ; et l'histoire de ce grand maltre 
nous apprend qu'un jour, se voyant sur le pomt 
d'être lapidé dans le temple, d se rendit invisible 
el sortit. 

Nous ne répéterons раз ici les mystifications des 
grimoires vulgaires sur l'anneau d'invisibilité. Les 
uns le composent do mercure fixe et veulent qu'on 
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le gardé dans une boite de même métal, après y 
avoir enchâssé une petite pierre qui doit infaillible- 
ment se trouver dans le nid de la huppe (au lieu 
dé huppe, c'est dupe qu'it faudrait hire). L'auteur 
du Petit Albert veut qu'on fasse cet anneau 
avec des poils arrachés sur le front d'une hyène 
furieuse: c'est à peu près l'Instorre du grelot de 
Rodilard. Les seuls auteurs qui aient parlé sátieu- 
sement de l'anneau de Gygès sont Jamblique Por- 
phyre et Pierre d'Apono 

Ce qu'ils en disent est óvidémmént allégorique, 
et la figure qu'ils op donnent, ou qu'on peut en 
faire d'après leur description, prouve quo par Pan- 
nenu de Gygès ils n'entendent et ne désignent autre 
chose que le grand arcane magique 

L'une de ces figures représente le cycle du mouve- 
ment universel harmonique et équdibré dans l'être 
impérissalle; Pautro, qui doit être fait de Tam) 
game des sept métaux, mérite une description par- 
ticuhòre. 

Т doit avoir un douhle chaton ot deux pierres 
précieuses, une topaze constellée au signe de soleil, 
et une émeraude au signe de la luno; intérienre- 
ment, il doit porter les caractères occultes des plt- 
nètes ot oxtérieurement leurs sigues connus, répé- 
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tés deux fois et on opposition cabaiistique les uns 
avec les autres, c'est-à-dire cinq à droite et cinq à 
gauche, les signes du soleil et de la hme résumant 
les quatre mtelligences diverses des sept planètes 
Cette confignration n'est autre chose qu’au pan 
tacle exprimant tous les mystères du dogme magi- 
que, et le sons symbolique de l'anneau, c'est que, 
pour exercer la toute-puissance dont la fascmation 
oculaire est une des preuves les plus difficiles а don- 
uer, il faut posséder toute la science et savoir on 
fairo usago. 

La fascination s'opère par le magnétisme, Le 
magiste ordonne mtéricurement à toute une assem- 
bleo de ne point le voir, et l'assemblée ne le voit 
pas. H entre amsi par des portes gardées; d sort 
des prisons devant ses geôlors stupefaits. On 
éprouvo alors une sorte d'engourdissement étrange 
ot l'on se rappelle avoir vu le magiste comme en 
rêve, mais seulement aprés qu'il est passé, Le se~ 
eret d'invisibilité est donc-tout entier dans un pou- 
voir qu'ou pourrait définir : celui de détourner ou 
de paralyser l'attention, en sorte que la lumière 
arrive à l'organe visuel sans exciter le regard de 
l'àme. 

Pour exercer cette puissance, il faut avoir uhe 
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volonté habituée aux actes énergiques et soudains. 
une grande présence d'esprit, et une non moins 
grande babileléà faire nattre des distractions dans 
la foule. 

Qu'un homme, par exemple, poursuivi par des 
meurtners, après s'être jeté dans une rue de tra~ 
verse, se retourne tout à coup, et vienne, avec un 
visago calme, au devant de ceux qui courent 
aprés 1ш, ou qu'il se mêle avec eux et paraisse 
occupe de la mêmo poursuite, il se rendra certai- 
nement invisible. Un prêtre, qu'on poursuivait en 
93 pour l'accrocher à la lanterne, tourne rapide- 
ment une rue, et là il met habit bas et se pencbe 
au coin d'une borne dans l'attitude d'un homme 
affuré. La multitude de ceux qui le poursuivaient 
arrive immédiatement : pas un ne le voit, ou plutôt 
pas un ne s'avise de le reconnaltre : il était a peu 
probable que ce fût lui ! 

La personne qui veut être vue se fut toujours 
remarquer, et celle qui veut rester inapercue s'ef- 
face et disparalt. La volontéest le véritable auneau 
de Gygès; c'est aussi le baguette des transmutations, 
et c'est en se formulant nettement et fortemeut 
qu'elle crée le verbe magique. Les paroles toutes- 
puissantes des enchantements sont celles qui expri- 
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went ce pouvoir créateur des formes. Le tétra- 
gramme, qui est le mot suprême de la magie, 
signifie : Il est ce qu'il sera; et, a on l'applique à 
quelque transformation que ce soit avec une pleine 
intelligence, d renouvellera et modifiera toutes 
choses, en dépit même de l'évidence et du sens 
commun. Le hoc est du sacrifice chrélien est une 
traduction et une application du tétragramme ; 
aussi cette simple parole opére-t-elle la plus com- 
plète, la plus invisible, la plus mcroyahle et la plus 
nettement affirmée de toutes les transformatous, 
Uu inot dogmatique plus fort encore que celui de 
transformation a été jugé nécessaire par les cou- 
ailes pour exprimer cette morveille: c'est celui de 
transsubstatitialion, 

Les mots hébrenx mir, Коом, mme, pox, ont été 
regardés par tous les cabahstes comme les clefs de 
la transformation magique, Les mots latins est, sit, 
esto, fiat, ont la même force quand on les prononce 
avec une pleine intelligence, M. de Montaiembert 
raconte sériensement, dans sa légende de sunte 
Elisabeth de Hongrio, qu'un jour cette pieuse dame, 
surprise par son noble époux, auquet elle voulait. 
cacher ses bounes œuvres, au шотеш ou elle 
portait aux pauvres des pains dans son tablier, lui 
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dit qu'elle portail des roses, et, vérificauon lmte, 
il se trouva qu'elle р'атац pas menti : les pams 
s'etaienl changés en roses, Ce conte est un apo- 
loguo magique des plus gracteux, et siginfle ique 16 
vrai sage пе saurait mentir. que le verbe de sagesse 
détermine la forme des choses, ou méme leur sub— 
stance mdépendamment de leurs formes. Pourquor 
par exemple, le noble époux de samte Ehsabeth, 
bon et solide chrétien comme ellé, et qui croyait 
fermomont à la présence réelle dn Sanveur en vrai 
corps bumam am un autel où d ne voyait qu'une 
boshe de farne, w'aurait-il pas ern a la présence 
réelle des roses dans le tablier de sa femme sous les 
appareuces du pam? Elle lu montre du pun, sans 
doute; mais. comme elle avait dit: Ce sont dos 
roses, et qu'il la croyait incapable du plus léger 
mensonge, il ne vit et ne voulut voir que des roses 

Voila le secret du miracle. 

Une autre légende rappotle qu un siint dont de 
hom m'échappe, ne trouvant a manger qu'une 
volaille, en carénie vu un vendredi, commande à 
cotta volulle d’être un poisson et en fit un poisson. 
Celte parabole v'a pas besoin de commenture, et 
nous rappelle un beau trait de samt Spiridion de 
Trémithonte, le méme quiévoquait l'âme de sa fille 
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lréno. Un voyageur arriva le jour méme du ven- 
dredi saint chez се bon évêque, et, comme en се 
temps-là les évêques, prenant le christianisme au 
sérieux, étaient pauvres, Spiridion, qui jeüuait 
régulièrement, n'avait chez lui que du lard salé 
qu'on préparait d'avance pour le temps pascal. 
"Toutefois, comme 1 etranger était extónue de fati- 
gue et de fum, Spmdion lu: présenta de cetle 
viande, et, pour l'eneourager à en manger, 1 se 
mt à table avec lui et partagea ee repas de la eha- 
rité, transformant amsi la chair méme que les 
israclites regardaient comme la plus impure en 
agapes de pénitence, se mettant au-dessus du maté- 
riel de la loi par l'esprit de la 101 méme et se mon- 
trant un vrai et intelligent. disciple de l'homnie- 
Dieu, qui а établi ses élus rois de la nature dans 
les trois mondes. 
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CHAPITRE XV. 
LE ЗАВВАТ DÉS SORCIERS. 


Nous voici revenus à ce terrible nombre quinze, 
qui, dans la clavicule du larot, présente pour sym- 
bole un monstre debout sur un autel, portant une 
аге ct des cornes, ayant un sem de femme et les 
parties sexuelles d'un homme, une chimère, un 
sphinx difforme, une synthèse dc monstruosités ; 
et, au-dessous de cette figure, nous lisons en ins- 
cription toute frauche et toute патче : LE DIABLE. 

Oui, nous abordons ici le fantôme de toutes les 
épouvantes, le dragon de toutes les théogonies, 
l'Arimane des Perses, le Typhon des Égyptiens, le 
Python des Grecs, l'antique serpent des Héhrenx, 
Ja vouivre, le graouillt, la tarasque, ta gargouille, 
la grande béte du moyen Age, pis encore que tout. 
cela, le Baphomet des templiers, l'idole barbue des 
alcbinnstes, le dieu obscene de Mendes; le bouc du 


sabbat. 

Nous donnous en tête de ce Rituel la figure exacte 
de ce terrible empereur de la uuit avec tous ses attri- 
buts ct tous ses caractères. 


CERCLE COETIQCE 


Des Evocations noires et den Pactes (page 205). 
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Disons maintenant, pour l'édification du val- 
gaire, pour la satisfaction de М le cowie de Mir- 
ville, pour la justification de Bodin le démonomane, 
pour la plus grande gloire de l'Église, qui a per- 
sécuté les templiers, brülé les magiciens, excom- 
тите les francs-maçons, ete., ctc.; disons hardi- 
ment et hautement que tous les iuitiés aux sciences 
occultes (Je parle des initiés inférieurs et profanae 
teurs du grand arcane) ont adoré, adorent encore 
el adorerent toujours ce qui est signifié par cet 
epouvantable symbole. 

Ош, daus notre conviction prefoude, les grands 
mattres de l'ordre des templiers adorarent le Bapho- 
met et le faisaient adorer a leurs initiés; ow, il a 
existé et d peut exister encore des assemblées pré- 
sidées par cette figure, assise sur un trône avec sa 
torche ardente enire les cornes; seulement les ado- 
rateurs де со signe ne pensent pas comme пойв, que 
сє soit la représentation du diable, mais bien celle 
du dieu Pan, le dien de nos écoles de philosophie 
moderne, le dieu de théurgistes de l'école d'A- 
lexandrie et des mystiques néoploniciens de nos 
Jours. le dieu de Lamartine et de M. Victor Cousin, 
le dieu de Spinosa ct de Platon, le dieu des écoles 


gucstiques primves ; le Christ même du sacerdoce 
LE ELI 
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dissident; el cette dernière qualification. donnee 
at houc de la magie noire n'étonnera pas ceux qui 
étudient les antiquités religieuses et qui ont suivi 
dans leurs diverses transformations les phases du 
symbolisme et du dogme sort dans l'Inde, soit dans 
l'Égypte, soit dans la Judée. 

Lo taurean, le chien et le boue, sont les trois 
animaux symboliques de la magie hermétique dans 
laquelle se résument toutes les traditions de l'É- 
gypte et de l'Inde. Le taureau représente la terre 
ou le sel des philosophes; le chien, c'est Hernia- 
nubis, le Mercure des sages, le flinde, l'aur et l'eau : 
le bouc représente le teu, et il est en même temps 
le symbole de la génération. 

En Judée on consacrat deux. boucs, l'un pur, 
l'autre иприт. Le pur était sacrifié en expiration des 
péchés; l'autre, chargé par imprécation de ces 
memes péchés, était envoyé en liborté dans le dé- 
sert. Chose étrange, mais d'un symbolisme pro- 
fond! la réconciliation par le dévoüment et l'expia- 
tion par la borte! Or, tous les pères qui se sont 
occupes da symbolisme juif ont recom dans le 
bouc unmole la figure de celui qui a pris, disent- 
ils, la forme même du péche. Done les gnostiques 
n'etarent pas en dehors des traditious symboliques 
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lorsqu'ils donnarem au Christ libérateur la figure 
mystique du bouc. 

Toute la kabbale et toute ta magie se partagent en 
effet entre le culte du bouc sacrifié et celui du bouc 
eimssaire. ll y a donc la magie du sanctuaire et celle 
dn désert, l'église blanche et l'église noire, le secer- 
doce des assemblées publiques et le sanhédri du 
sabbat. 

Le bouc qui est représenté dans notre frontis- 
pice porte sur le front le signe du pentagramme, 
la pomte en haut, сс qm suffit. pour en faire un 
symbole de ёте ; d fmt des deux mains le signe 
de 'oecultisme, el montre err baut la lune blanche 
de Chesed, et en bas la lune noire de Géburah. Ce 
signe exprime le parfait accord de la nnséricerde 
avec la pstice: L'un de ses brasest féminin, l'autre 
masenlin, comme dans l'androgyne de Khunrath 
dont nous avons dà réunir les attributs а ceux de 
notre bouc, puisque c'est un sen] ct même sym- 
bole Le flambeau de l'intelligence qut brille entre 
ses cornes, est la lumière magique de l'équilibre 
universel : e'est aussi la figure de Гашо élevée au- 
dessus de la matiére, bien quo tenant à la matière 
mème, comme la flamme tieut au flambeau. La 
tête hideuse de l'animal exprime l'horreur du pé- 
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the, dont [agent materiel, seul responsable, doit 
seul et à mus porter la peine: car l'âme est ut. 
passible de sa nature, et n'arrive а souffnr qu'en se 
` waterialisant, Le caducée, qm tient heu de l'orgaue 
generateur, represente la vie. éternello; lo ventre 
couvert d écailles c'est l'eau ; le cercle qui est au- 
dessus, c'est l'atmosphere; les plumes qui. vien- 
neut ensuite sont l'emblème du volatile; puis l'hu- 
wamté est représentée par les deux mamelles 
et les bras androgynes de ce sphinx des sciences 
uccultes 
Voila losténebres du sauctuaire internal dissipes, 
voila le sphinx des terreurs du moyeu Age devine et 
précipite de son trône: quomodo cecifisti, Lucifer? 
Le terriblo Baphomet n'est plus, comme toutes les 
idoles monst ueuses énigmes de la science antique 
et de ses rèves qu'un hiéroglyphe mnocent et même 
pieux. Comment l'homune adorait-il la bête, puis- 
qu'ii exerce sur elle un souveram empire? Disons, 
pour l'honneur de l'humanite, qu'elle n'a jamais 
adore les chiens et les boucs plus que les agneaux 
et les pigeons, En fait d'hiéroglyphe, pourquoi pas 
un bouc aussi bien qu'im agneau? Dans les pierres 
sagrees des chrétiens gnostiques de la secte de Basi- 
lides, ou voit des represeutations du Christ sous 
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les diverses figures des ammaux de la Kabbule : 
tautôt c'est un taureau, tantôt un lion, tantôt un 
serpent a tête de hon ou de taureau ; partout il 
porte en même temps les attributs de la lumière 
comme notre bouc que son signe du pentagramme 
défend de prendre pour une des images fabnleuses 
de Satan 

Disons bien baut, pour combattre des restes de 
manichéisme qui se révèlent encore tous les Jonrs 
chez nos chrétiens, que Satan, comune personnalité 
superieure et comnie puissance n'existe pas. Satan 
c'est la personnification de toutes les erreurs, de 
toutes les perversités, et par conséquent aussi de 
tontes les faiblesses, St Dieu peut être défim celni 
qui existe nécessairement, ne peut-on pos définir 
son antagoniste et sou ennemi, celut qui nécessar- 
rement n'existe pas? 

L'affirmation absolue du hien nnplique la néga- 
tion absolue du mal; aussi dans la lumière l'ombre 
elle-même est innnneuse. C'est aisi que les esprits 
égarés sont bons par tout ce qu'ils ont d'être et 
de vérité, Н n'y а pas d'ombres sans reflets m de 
nuits sans luno, sans phosphores et sans étoiles, Si 
l'enfer est une Justice, c est un bien, Personne n'a 
jamais blasphemé Dieu, Les injures et les moque- 
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nes qu'on adresse a ses mages défignrées ne l'at- 
teignont pas. 

Nons venons de nommer le manichéisme, et 
c'est par celte monstrueuse hérésie que nous expli- 
querons les aberrations de la magie nore. Le 
dogme de Zoroastre mal compris, la loi magiqne 
des denx forces qui constituent Ï équilibre nniver- 
sel, ont fiut imaginer à quelques esprits logiques 
une divinité négative, subordonnee mais hostile à 
la тие active. C'est ате que se forma le hi~ 
naire impur On eut la ѓоре de scinder Dieu ; l'e- 
toile de Salomon fut séparée en deux triangles, et 
les manichéens mngmèrent une trimté de Ја mut. 
Ce Dien mauvais, né dans l'imagination des sec- 
taires, devint l'misparatonr de toutes les fohes et de 
tous les ermes On lui offrit de sanglants sacrifices; 
Tidolàtrie monstrueuse remplaça la vraie religion: 
la magie naire fit calommier la bante et lumi- 
neuse шарю des vrais adeptes, et Л y eut dans les 
cavernes et dans les lem déserts d'horribles con- 
venticules de sorciers, do gonles et de stryges : car 
la démence se change bientôt en frénésie, et des 
sacrifices humains à Fanthropophage il n'y a 
qu'un pas 

Les mystères du sabbat ont été diversement ra- 
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vontés, mar ils figurent toujours dans les gri- 
moires et daus les procès de magie. On peut diviser 
toutes les révélations qui ont été faites à ce sujet en 
trois séries : 4° celles qui se rapportent a un sabbat 
Fantastique et imaginaire; 2* celles qui trabissent 
les secrets des assemblées occultes de vrais adep- 
tes; 8" les révélations d'assemblées folles et cri 
melle ayant pour objet les pratiques de la magie 
noire. 

Pour un grand nombre de malheureux et de mal- 
heureuses adonnés à de folles et abominables pra- 
tiques, le sabbat n'était qu'un long cauchemar dont 
les rêves leur semblaient des réahtés, et qu'ils se 
procurment au moyen de breuvages, de fumiga- 
tons et de frictions nareotiques. Porla, que nous 
avons déjà signalé comme un mystificateur, donne 
dans sa Magie naturelle la prétendue recette de 
l'onguent des sorcières, au moyen duquel elles së 
font transporter au sahbat. Il le compose de graisse 
d'enfant, d'aconit Бот! avec des feuilles de peu- 
plier et quelques autres drogues; puis il veut qu'on 
y mèle de la sure de cbeminée, ce qui doit rendre 
peu attrayante la nudité des sorcières qui vont au 
sabbat frotiées de cette pommade Voici une autre 
recette plus serrense donnée également par Porta, 
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et que nous transcrivons en latin pour lui laisser 
tout son caractère de grimotre : 

Recipe: suim, acorum vulgare, pentaphyllon , 
versperitllionts sanguinem solanum somniferum ei 
oleum, letout Воші! et mcorporé ensemble jusqu'à 
consistance d'onguenl. 

Nous pensons que les compositions opracées, la 
moelle de chanvre vert, le dalura stramomum, le 
laurier-amande, entrerarenl avec nou moms de 
succès dans de semblables compositions. La graisse 
ou Je sang des oiseaux de иші, joints a cos narco- 
liques avec dos cérémooies de magie nome, pouvuot 
frapper l'imagination et détormruer la direction des 
rêves. C'est à des sabbats révés de cette mamière 
qu'il faut rapporter les histoires de boues qui sor- 
tent d'uue cruche et y rentreot après la cérémouie, 
de poudres infernales recueillies derrière le méme 
bouc, appelé mattre Léonard, de festins aü l'on 
mange des avorlons bouillis sans sel avec des ser- 
pents et des crapauds, de danses ой figurent des 
animaux monstrueux ou des bommes et des femmes 
a formes impossibles, de débauobes effrénées ой 
les incubes donnent un sperme froid. Le cauchemar 
seul peut produire de pareilles choses et seul peut 
les expliquer. Le malheureux curé Gaufridy et sa 
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pénitente débauchée, Madeleine de la Palnd, devin- 
rent fons de pareilles rêveries, et se compromiront 
pour les sontenir jusqu'au bücher. П faut lire dans 
leur procès les dépositions de ces pauvres malades 
pour comprendre jusqu'à quelles aberrations peut 
s'emporter une imagination blessée. Meus le sabbat 
n'a pas toujours été un rêve, et Па existé réelle- 
ment; il existe même encore des assemblées secrètes 
et nocturnes où l'on a pratiqué et où l'on pratique 
les rites de l'ancien monde, et de ces assemblées les 
unes ont un caractòre religieux et un but social, les 
autres sont des conjurations et des orgies. C'est 
sous ce double point de vue que nous allons const- 
dérer et décrire le vrai sabbat, soit de la magie 
lumineuse, soit.de la magie de tenèbres. 

Lorsque le christianisme proscrivit l'exercice 
public des anciens. cultes, 11 réduisit les partisans 
des religions à se réunir en secret pour la célébra- 
Don de leurs mystères. А ces réunions présidaient 
des initiés qui établirent bientôt parmi les diverses 
nuances de ces cultes persécutés une ortbodoxie 
que la vérité magique les aidait à établie avec d'au- 
tant plus de facilité, que la proscription reunit les 
volontés et resserre les lions de la fraternite entre 
les bommes, Ан, les mysteres віз, de Cérés 
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Éleusme, de Bacchus, se réumrent à ceux de hi 
bonne déesse et du drutdisme primhf. Les assem- 
blées se tenmont ordinairement entre les jours de 
Mercure et de Jupiter, ou entre ceux de Vénus et 
de Saturne; on s'y occupait des rites de l'imtiabon, 
оп échangent les signes mystérieux, on chantait 
leshymnes symboliques, on s'umssait pur des ban- 
quets, et l'on formait successivement la chaîne 
magique par la table et par la danse; puis on se 
séparait aprés avoir renouvelé les serments entre 
les muns des chefs et геси leurs instroctions Le 
récipeudare dn sabbat devait être amené ou plu- 
tôt apporté à l'assemblée les yeux couverts par le 
mantean magique. dont on l'enveloppait tout en- 
tier; ou le faisait passer sur ile grands feux et l'on 
faisait antonr de lui des bruits épouvantables Lors 
qu'on lm découvrait le visage, d se voyait entouré 
de monstres infernaux et en presence d'un. bouc 
colossal et monstrueux qu'on Im enjoignait d'ado- 
rer Toutes ces cérémomes étaient des épreuves de 
sa force de caractère et de sa confiance en ses mi- 
tateurs La dermere épreuve surtout était décisive , 
parce qu'elle présentait d'abord à l'esprit du réci- 
prendaire quelque chose d'hutmhant et de mdi- 
сше: d s'agissut де baiser respectueusement le 
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derrière du bouc, et l'ordre on étartdonné sanami- 
nagement au néophyte S'il refusait, on Ги revo 
lmt le tête el on le tranaportait loin de l'assemblée 
avec une telle rapidité, qu'il croyait avoir été voi- 
tnré par les nuages; s'il acceptait, on le faisait 
louraer autour de l'idole symbolique, ot là il trou- 
vait, non un objet repoussant et obscène, mais le 
jeune et gracieux visage d'une prétresse d'Isis ou de 
Maia, qui lui donnait un baiser maternel; puis 1] 
était admis au banquet. 

Quant aux orgies qui, dans plusieurs assemblées 
de ce genre, suvaront lo banquet, il faut bien se 
garder de croire qu'elles ment été généralement 
admises dans ces agapes secrètes; mais он sait que 
plusienrs sectes guostiqnes les pratiquaiout dans 
leurs convontenles dès les premiers siècles du chris. 
tianisme. Que la chair mt eu ses protestants dans 
les siècles d'ascélisme et de compression des sens, 
cola devait êtro et n'a rien qui nous étonno; mais 
d no faut pas accuser la haute magie de dérègle- 
ments qu'elle n'a jamms aulorisés, bas est chaste 
dans son veuvage; la Diane Panthée est vierge ; 
Hermanubis, ayant les deux sexes, ne peut en satis- 
faire aucun; l'Hermaphrodite bermétique estobaste, 
Apollonius de Tyano пе s'abandonnü jamais anx 
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séductions du plaisir ; l'empereur Juhen était d'une 
chasteté sévère ; Plotm d'Alexandre était mgou- 
reux dans ses mœurs comme un ascète; Paracelse 
était si étranger aux folles amours, qu'on le crut 
d'un sexe douteux; Raymond Lulle ne fut mibe 
aux derniers secrets de la science qu'après un dé- 
sespoir d'amour qui le rendait chasie а jamais. 

C'est aussi une tradition de la baute magie que 
les pantacles et les talismans perdent toute leur 
vertu quand celui qm les porte entre dans une 
maison de prostitution ou commet un adultére. Le 
sabbat orgiaque ue doit donc pas être considéré 
comme celui des veritables adeptes. 

Quant an nom même du sabbat, on а voulu le 
fare vemr dn nom de Sabasins ; d'autres ont ima- 
gmé d'autres étymologies La plus simple, selon 
nnus, c'est celle qui fait vemr ce mot du sabbat 
quddique, puisqu'il est certam que les juifs, dépo- 
паев plus fidèles des secrets de la kabbale, ont 
eté presque toujours èn magie les grands maitres 
du moyen àge. 

Le sabbat était donc le dimanche des eabalistes, le 
jour de leur fête religieuse ou plutôt la nuit de leur 
assemblée 1éguliére, Cette fète, environuée de mys- 
ières, avait pour sauvegarde l’eponvante méme du 
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vulgaire et éehappait à la persécution par la terrer 

Quant au sabbat diabolique des nécromanciens, 
c'était uno contrefaçon de celui des mages el une 
assemhlée de malfaiteurs qui explortment des idiots 
el des fous. On y pratiquait d'horribles rites, et 
l'on y composat d'abominables muxtions, Les 
sorciers et les sorcières y faisaient leur police el se 
1enseignaient les uns les autres pour soutenir mu 
tuellement leur réputation de prophéhe et de divi- 
vation, car les devins alors étaient. généralement 
consultés, el faisateut un mêler lucratif tout eu 
exercant une véritable puissance. 

Ces assemblees de sorciers et de sorcières n'a- 
vaient d'ailleurs 01 ne pouvaient pas avoir de rites 
reguliers: tont y dépeudait du caprice des chefs et 
des vertiges de l'assemblée Ce qu'en racontaient 
ceux qui avaient ри y assister servait de type a 
tousles cauchewars des réveuis, el c'est du mélange 
de ces réalités impossibles et de ces rèves démona- 
ques que sont issues les dégoülantes et suttes his- 
tones du sabbat qm figurent dans les procédures 
de wagie et dans leshvres des Spranger, des Delan- 
cre, des Delrio et des Bodin 

Les rites du sabbat gnostique se sont. Lransms 
eu Allemagne a une association qui a pris le nom 
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de Mopses ; on y a remplacé le bone cabalistique рас 
le chien bermétique, ct. lors de la réception d'nu 
candidat ou d'une candidate (ear l'ordre admet les 
dames), on l'améue les yeux bandés; on fut an- 
tour de lm ou d'elle ce bruit infernal qui a fait 
donner le nom de sabbat à toutes les mexphcables 
rumeurs; on lw demande s'il а penr ou si elle a 
peur du diable, puis on lui propose brusquement 
le choix entre baiser le dernière du grand maitre et 
baiser celui du Mopse, qui est nue petite figure de 
chien recouverte de soie, et substituce à l'ancienne 
grande idole du bouc de Mendès Les Mopses ont 
pour signe de reconnaissance ume grimace ridi- 
cule qui rappelle les fantasmagories de l'ancien sab- 
bat et les masques des assistants. Du reste leur doc- 
trine se résume dam le culte de l'amour et de la 
liberté Cette association se produisit quand l'Eglise 
гошате persécuta la franc-maçonnerie., Les 
Mopses affectaient de ne se recruter que dans le 
catholicisme, et l'on avait substitue au serment de 
réception un solennel engagement sur l'honnenr 
de пе rien révéler des secrets de l'association. 
taul plus qu'un serment, et la religion n'avait plus 
пеп à dire, 

Le Baphomet des temphers, dont le nom doit 
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s'épeler cabalistiquement en sens inverse, se com- 
pose de trois abréviations: Тем our An, Temph 
ommum hominum pacis abbas, le père du temple, 
paix umverselle des hommes; le Baphomet était, 
suivant les uns, une tête monstrnense; зшуапі 
d'autres, un démon en forme de beuc. Un coffret 
sculpté a été déterré dernièrement dans les rues 
d'une ancienne commanderie dn temple, et les 
antiquaires y ont observé une figure baphométi- 
чие conforme, quant aux attributs, à. notre bouc 
de Mendès et a l'androgyne de Khunrath. Cette 
figure est barhue avec un corps entier de fomme : 
elle tient d'une mam le Soleil, et de l'autre la 
Lune, attaches а des chalnes. C'est une belle allé. 
gore que cette tête viile qui attribue a la peusce 
seule le principe initiateur et createur. La tête, 
e, représente l'esprit, ot le corps de femme la ma- 
tière, Les astres enchaînés a la forme humaine et 
diges par cette nature dont l'intelligence est la 
tête, offrent aussi la plus belle allégorie. Le signe, 
dans son ensemble, n'en a pas moins été trouve 
obscène et diabolique par les savants qui l'ont oxa- 
miné. Qu'on s'etonne, aprés cela, de voir sac- 
eréthter de nos jours toutes les superstitions du 
moyen àge! Une seul chose me surprend, c'est que, 
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croyant au diableet a ses suppôts, оп ne ralluine pas 
les büchers M. Veuillot le voudrait, et c'est chez 
lin de la logique: il faut toujours bonorer les 
liommes qui ont le courage de leurs opinions. 

Poursmvous nos recherches curieuses et arrivons 
aux plus horribles mystères du grimoire. ceux түп 
se rapportent à l'évocation des diables et aux pactes 
avec l'enfer. 

Aprés avoir attribué une existence réelle a la 
negation absolue du bien, aprés avoir intromsé 
l'absurde et créé un dieu du meusonge, il restait 
à la folie humaine d'invoquer cette idole imposst- 
ble, et c'est ce que les insensés ont fait, On nous 
écrivait dermérement que le tres respectoble père 
Ventura, ancien supérieur des théatins, examina- 
teur des évêques, etc , etc. , aprés avoir lu notre 
dogme. avait declare que la Kabbale, a ses yeux, 
etait une invention. du diable, et que l'étoile de 
Salomon élait une autre ruse du méme diable pour 
persuader au monde que lui, diable, ne fait qu'un 
avec Dieu. Et voila ce qu'enseignent sérieusement 
ceux qui sont mattres en Israël! L'idéal du neant 
et des ténèbres mventant une sublime plilosoptue 
цш est la base universelle de la Го el la clef de 
voûte de tous les temples $ le démon арроѕаш sa 
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signature a côté de cello de Dieu ! Mes venerables 
maltres en theologie, vous êtes plus sorciers qu'on 
ne pense et que vous ne pensez vous-mòmes; et ce- 
lin qui a dit: Le diable est menteur ainsi que son 
père, aurait peut-être bien quelques petites choses à 
redire aux décisions de vos paternités 

Les évocateurs du diable doivent avant toute 
those être de la relipon qui adnet un diable 
créateur et rival de Dieu. Pour s'adresser à. une 
puissance, ЇЇ faut y croire, Étant dene donne un 
ferme croyant à lu religion du diable, voici com- 
ment il devra procéder pour correspondre avec son 
pseudo-dieu : 


Aar MAGIQUE. 
Dans le cercle de son action, tout verbe eree ce 
qu'il affirme. 
CONSÉQUENCE DIRECTE, 
Celui qui affirme le diable crée on fait lc diable. 


Ce qu'il faut avoir pour réussir dans les évocattons 
infernales. 
1* Un entètement invincible ; 
9" Une conscience à la fois endurcie au erme et 
très accessible au remords et a la peur ; 
GE? 43 
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$ Une ignorance affectée ou naturelle ; 

i" Une foi aveugle en tout ce qui n'est pas 
croyable; 

5° Une idée completement fausse de Dieu, 

li faut ensuite : 

Premièrement, prolaner les cérémonies du culte 
auquel on огон, et en fouler aux preds les signes 
les plus sacrés ; S 

Secondement, faire an sacrilice sanglant; * 

"Troisiémement, se procurer la fonrche magique. 
C'est une branche d'un soul jet do noisetier ou 
d amaudter qu il faut couper d'un seul coup avee 
le couteau neuf qui aura sorvi au sacnifice; la ba- 
guette doit se terminer en fourche ; d faut ferrer 
cette fourche de bois avec une fourche do fer ou 
d'acior faite de la lame uióme du couteau avec 
lequel on l'aura coupée. 

П faut joüner pendant quinze Jours, ne faisant 
qu'un repas sans sel après le soleil couché; ce repas 
sera de раш noir et de sang assarsonné avec des 
épices aans sel ou de lèves noires, et d'herbes lu- 
deuses et narcotiques $ 

Tous les cinq jours s'emvrer, aprés le soleil 
couché, de үш daus lequel on aura tail infuser 
pendant cinq beures cing têtes de pavots umrs et 
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cinq onces de chènevis trituré : le tont contenu 
dans nn linge qui ait éte filé par une femme pros- 
tituċe {à la rigueur. le premier linge venu pourra 
servir s'il a été filé par une femme). 

L'évocation peut se [sire soi dans la nuit dn 
lundi au mardi, soit dans celle du vendredi an 
samedi. 

H faut choisir ип endroit. solitaire et décris. tel 
qu'un cimetière hante par les mauvais esprits, une 
ruine redontée dans la canmpagne, la cave d'u con- 
vent abandonnée, la place olt s'est connus un assis- 
smat, un autel drindique où nn ancien temple 
d'idoles. 

IL faut se pourvoir d'une robe noire sans cou- 
turesetsans manches, d'une calotte de plomb con- 
stellée aux signes de la lune, de Vénus et de Sa- 
turne, de deux chandelles de smf human plan- 
tées dans des chandeliers de bois nom taillés en 
forme de croissant, de deux couronnes ile ver. ^ 
veme, d'une épée magique & manche noir, de la 
fourche magique, d'un vase de ешуге contenant le 
sang de la victime, d'une navette contenant. 1% 
parfums, qui seront de l'eneens, du camphre. de 
Paloes, de l'ambre gris, dn storax, incorporés et 
pétris avec du sang de bouc, de taupe et de chauves 
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souns; i| faudra aussi avoir quatre clous arraches 
au cercueil d'un suppliié, la tête d'uu chat noir 
nourri de char humame pendant cinq jours, une 
chauve-souris noyée dans le sang, les cornes d'un 
bouc сит quo puella concubuerit, et le cràne d'un 
parricide. Tous ces objets horribles et assez difficiles 
à rassembler étant réunis, voici comment on les 
dispose: 

On trace un cercle parfait avec l'épée en réser- 
vant toutofois une rupture ou un chemin de sortie; 
dans le cercle on inserit un triangle, on colore avec 
le saug le pantacle que l'épée a trace; pris, à l'un 
des angles du triangle, on place le réchaud à trois 
pieds, que nous aurions pu compter aussi parmi les 
objets indispensables; à la base opposée du triangle 
on fait trois petits cercles pour l'opérateur et ses 
deux assistants, et dorrière le cerclo de l'opérateur 
оп trace, non pas avec lc sang de la victime, mais 

` avec le sang méme de l'opérateur, le signe du laba- 
rum, Оп le monogrammo de Constantin. L'opéra- 
teur ou ses acolytes doivent avoir les pieds nus et la 
tête couverte. 

On aura aussi apporté la pean de la victime im 
molée; cette penu, déconpée en bandes, sera placée 
dans le cercle, et formera un autre cercle mtérieur 
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qu'on fixera aux quatre coins avec les quatre clous 
du supplicié ; prés des quatre clous et en dehors 
dn cerole-on placera la tête de chat, le crâne hu- 
main op plutót inhumain , les cornes de boue et 
Та chauve-souris ; on les aspergera avec un rameau 
de bouleau trempé dans le sang de la victime, 
puis on allumera un feu de boi (аше et de 
cyprès ; les deux chandelles magiques seront pla- 
cées à droite et à gauche de l'opérateur dans les 
couronnes de verveine, (Voir la figure en tète de 
се chapitre.) 

On prononcera alors les formules d'évocation qui 

“se trouvent dans les éléments magiques de Pierre 
d'Apono ou daus les grimoires, soit mannsertts, 
soit primés. Celle du Grand Grimoire, répétée 
dans le vulgaire Dragon rouge, a été volontaire 
ment altérée à l'impression. La voici telle qu'il Faut 
la lire : 

«Per Adonaï Kloim, Айопаї Jehova, Айопаї 
Sabaoth, Metraton On Agla Adonai Mathon, ver- 
hum pythonieum, mysterium salamandre, con- 
ventus sylphorum , antra gnomorun, dæmoma 
Сей бай, Almousin, Gibor, Jehowa. Evam, Zaria- 
inatmik, veni, ven, veni. 

La grande appellation Ф Agrippa consiste seule- 
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ment daus ces paroles: Dies mies Jascner Bogwe- 
DOESEF DoUVEMA ENITEMAUS. Nous ne nous flattons 
pas de comprendre le sens de ces paroles qui peut- 
être n'en ont aucun, et ne doivent en avoir du 
moins ancun qui soit raisonnable, puisqu'elles ont 
1а puissance d'évoquer le diable, qui est la sonve- 
rame déraisou. 

Pic do la Mirandole, sans doute par le même 
motif, affirme qu'ou magie noire les mots les plus 
barbares et les plus absolument inintolligibles sout 
les plus efficaces et 165 meilleurs. 

Los conjuratious se répètent eu huussant la oix 
et avec des imprécations, des menaces, jusqu'à се 
quo l'esprit réponde. H est ordinan ement précede, 
lorsqu'il va paraitro, d'on vent violent qui semble 
faire hurler toute la campagno. Les aumaux do- 
mestiques tremblent alors et se cachent ; les assis— 
tants sentent шп souffle devant leur visage, et leurs 
cheveux humeciés d'une sueur froide se dressent 
sur leur tête, 

La grande et suprême appellation, suivant Pierre 
d'Apono, est celle-ci: 

a Hemen-Étan! Hemen-Étan! Hemen-Etan ! El" 
At Tree" Aa" Hyn" Тиш" Minosat" Аснлнох" 
лау" заа” Eye" Aar Бе" Exe” A KL EL EL A, 
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Hr! Hau! най! mau! nar! va! val val val 
CHAVAIOTH. 

Aie Saraye, aie Saraye, ше Saraye! per Elon, 
Arcbima, Rabur, Baruas super Ar ur ruens super- 
veniens Авкоң SUPER ABERER Chavajoth! Chavajoth ! 
Chavajoth! impero tibi per clavem Sstosowis et 
momen Magnum SEMIAMPIORAS. » 


Voici mamtenant les signes et signatu ros opd 
waires des démons : 


Cesontlà lessignalitres des simples démons; voici 
les signatures officielles des princes de l'enfer, 
signatures constatées juridiquement (uridique- 
ment! 0 М le comte de Mirville !), et conservées 
dans les archives judiciaires comme pièces de con- 
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viction pour le procès dn malheureux Urbain Gran- 
dier. 


NE 


Ces sigrintures sont apposées au bas d'un pacte 
dont M. Colhin de Plancy a donné le fac-simile dans 
l'atlas de son Dictionnaire infernal, et qui porte en 
apostille: а La muute est еп enfer, dans le cabinet 
de Lucifer» , renseignement assez precieux sur ше 
localité fort mal connue et sur une époque st voi- 
sine encore de nous, antérieure pourtant au pro- 
cès des jeunes Labarre et d'Étalonde, qui, comme 
dout le monde le sait, furent contemporains de Vol- 
tare. 


LE &ADBAT DES SDUCIERS. 233 


Les évocations étaient souvent suivies de pactes. 
qu'on éerivait sur du parchemin ile реди de bouc 
avec une plume de fer et une goutte de sang qu'on 
devait se tirer du bras gauche. La cédule état 
double : le malin en emportait une, et le répronvé 
volontaire avalait l'autre. Les engagements réci- 
proques étaient, pour le démon, de servir le sor- 
oer pendant un certam nombre d'années, ct, pour 
le sorcier, d'appartemr au démon aprés un temps 
déterminé. L'Église, dans ses exoreismes, а consi- 
cré la croyance à toutes ces choses, ot l'on peut 
dire que Ја magie noire et son prince ténébrenx 
sont une oréation réelle, vivante, terrible, du catho- 
heisme romain ; qu'ils en sont même l'œuvre spe- 
ciale et caractéristique, car les prêtres n'inventent 
pas Dieu. Aussi les vrais catholiques tiennent-ils 
du fond de leur cœur à la couservation, à la régé- 
nération môme de co grand œuvre qui est la pierre 
philosopbale du oulte officrel et positif. Оп dit que, 
dans la langue des bagnes, les malfaiteurs appellent 
le diable le boulanger : tout notre désir, et nous 
parlons icinon plus en magiste, mais en enfant dé- 
voué du christianisme ot de l'Église, à laquelle nous 
devons notre première éducation et nos premiers 
enthonsiasmes, tout notre désir, disons-nous, est 
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que le fantôme de Satan ne puisse plus être appelé 
aussi lo boulanger des ministres de la morale et des 
représentants de la plus haute veil. Comprendra- 
t-on notre pensée, et nous pardonnera-t-on ta har- 
dese de nos aspirations en faveur de nos mten- 
Lions dévouées et de la smeénté da notro foi? 

Lo magie créatrice du démon, telo magie qui 
a dicté lo Grimoire du pape Honorius, l'Euclini- 
dion de Leon Ill, les exorcismes du Rituel, les sen- 
tences des mquisiteurs, les réquisitoires de Laubar- 
demont, les artictes de ММ. Vemllot frères, les 
livres de MAL. de Falloux, de Montalembert, de 
Mirville, la magie des sorciors d des hommes 
pieux qui пе le sont pas est quelque chose de vra- 
ment condamnable chez les uns, et d'inflmment 
deplorable chez les autres. C'est surtout pour com- 
battre, en les devoilant, ces tristes aborrations de 
l'esprit humam, que nous avons publié ce hvre. 
Puisse-L4l servir au висейв de cette œuvre sante ! 

Mais nous n'avons pas encore montré ces œuvres 
1mpies daus toute leur turpitude et dans toute leur 
montrueuse folie, d faut remuer Ia boue sanglante 
des superstitions passées, 11 faut compulser les an- 
vales de la demonomaue, pour concevoir certains 
lorfaits que | imagmation seule n'inventerait pas 
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Le cabaliste Bodiu, israelite de conviction eat bhu- 
lique par nécessité, n'a eu d'autre inteution, dans 
sa Démonomate des sorciers, que d'attemdre le 
catholicisnre daus ces œuvres, et de le saper dans 
le plus grand de tous les abus de sa doctrine. 
L'œuvre de Bodin est profondément machiavélique 
et frappe au cœur les institutions et les hommes 
qu'il semble défoudre. On s'imaginerait difficile- 
ment, sans l'avoir lu, tout co qu'il а ramasse et 
entassé de choses sanglantes et hideuses, d'actes de 
supersütion révollante, d'arréts ei d'exécutions 
d'une férocité stupide. В ег tout! semblaient dire. 
les nquisiteurs, Dieu recounattra bien les sens! De 
pauvres fous, des femmes hystériques, des jdiots, 
étaient brùlés sans miséricorde pour crime de ma- 
gie; mui aussi que de grands coupables échap- 
paient à cette injuste et sanguinaire justice ! C'est се 
que Bodin nous fait entendre lorsqu'il nous raconte 
des anecdotes du genre de celle qu'il place à la 
mort du roi Charles IX, C'est une abouinatiou 
peu connue et qui i'a encore, que nous sachions, 
môme aux époques de la plus fiévreuse et de la plus 
désolante littérature, tenté la verve d'aucun ro- 
mancier. 

Atteint d'un mal dont aucun medecin ne pouvait 
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découvrir la cause m expliquer les effrayants sym- 
ptômes, le roi Charles IX alluit mourir. La reine- 
mère, qui le gouvernait entièrement et qui pouvait 
tout perdre sous un autre règne ; la reine-mére, 
qu'on a soupçonnée de cette maladie, contre ses 
intéréts mêmes, parce qu'on зирроваң toujours à 
cette femme, capable de tout, des ruses cachées 
et des intérêts inconnus, consulta d’abord ses astro- 
logues pour le roi, puis eut recours à la plus détes- 
table des magies L'état du malade empirant de 
jour en jour et devenant désespéré, on voulut con- 
sulter l'oracle de la (йе sanglante, et voici com- 
ment on procéda à cette infernale opération : 

On prit un enfant, bean de visage et innocent de 
mœurs; on le fit préparer en secret à sa pre~ 
mière commumon par un aumómer du palais; 
puis, le jour venu, ou plutôt la nuit du sacrifice 
arrivée, un moine, jacobin apostat et adonné aux 
œuvres occultes de la magie noire, commença à 
minuit, daus la chambre du malade, et en pré- 
sence seulement de Catherine de Médicis et do ses 
aflidés, ce qu'on appelait alors la messe du diable. 

À cette messe, célébrée devant l'image du dé- 
mon, ayant sous ses pieds une eroix renversée, le 
sorcier consacra deux hosties, une noire et une 
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blanche. La blanche fut donnée a l'enfant, qu'on 
amena vêtu comuie pour le baptème, et qui fut 
egorgé sur les marches mêmes de l'autel aussitôt 
aprés sa cemmuniou Sa tête, détachée du tronc 
d'un seul coup, fut placée, toute palpitante, sur la 
grande hostie noire qui couvrait le fond de la pa- 
tène, puis apportée sur une table où brülurent des 
lampes mystérieuses. L'exorcisme alors commença, 
et le démou fut mis en demeure de prononcer un 
oracle et de répondre par la bouche de cette tête 
à uue questiou secrèto que le roi n'osait faire tout 
haut, et n'avait méme cenfice à persoune Alors 
uue voix faïble, une voix étrauge et qui n'avait plus 
тюй d'humain, se fit entendre dans cette pauvie 
petite tête de martyr. «J'y suis force», disait cette 
voix en latin: Уйа patior, A cette réponse, qui 
annonçait sans douto au malade que l'enfer no le 
protégeart plus, um tremblement horrible le saisit, 
ses bras se roidissent... ll erie d'une voix rauque : 
« Eloignez cetto tête ! éloiguez cette tête ! » et jus- 
qu'a son dernier soupir on ne l'entendit plus dire 
autre chose. Ceux qui le servaient, et qui n'étaient 
pas dans la confidence de cet affreux mystere, 
crurcot qu'il.était poursuivit par le fantôme de 
Coligny, et qu'il croyait revoir devaut lui lu tête 


238 HITUEL DE 1A ПАСТЕ MAIL 


de l'illnstre annral ; mais ce qm аднай le mon- 
rant, ce n'était déjà plus un remords. c'était une 
épouvante sans espoir et un eufer anticipé. 

Cette noire légende magique de Bodin rappelle 
tes abominables pratiques et le supplice bien mérité 
de ce Gilles de Laval, seigneur de Ruz, qui passa 
de l'ascetisme à la magie noire, et se livra, pour 
se concilier les bonnes gràces de Salan, aux plus 
revoltants sacrifices. Cet aliéné déclara dans son 
procès que Satan lur Au souventes fois apparu. 
mais l'avait toujours trompé en lui promellant des 
trésors qu'il ne lut donnait jamas H résulla des 
wiformations juridiques que plusieurs. centames 
de malheureux enfants avaient été nes 
de la enpidité el des imaginations atroces de cet 
assassin 
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CHAPITRE XVI. 
LES ENYOUTEMENTS ET LES SORTS 


Ce que les sorciers et les mgromans cherchaient 
surtout dans leurs évocations de l'esprit impur, 
c'était cette puissance magnétique qui est le par- 
tage du véritable adopte, et qu'ils voulaient usurper 
pour eu abuser indiguement. 

La folie. des sorciers etant une folie méchante, 
ип de leurs buts surtout, c'était le pouvoir des en- 
voütements ou des influences délétères. 

Nous avons dit daus nobe Dogme ce que nous 
pensons des envoñtements, et combien cette pus- 
sance nous paratt dangereuse et réelle. Le vru 
magiste envoüte sans cérémome nt par sa seule 
reprobation ceux qu'il réprouve et qu'ileroit néces- 
saire de punir; 11 euvoüte méme par son pardon 
ceux qui lui fout du mal, et Jamais les ennemis 
des inifiés ne portent loju l'impumté de leurs m- 
Justices Nous avons constaté par nous-mêmes de 
nombreux exemples de cetle loi fatale. Les bour- 
reaux des martyrs périssent toujours malheureu- 
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sement, et les adeptes sont les martyrs de l'intel- 
ligeuce; mars la Providence semble mépriser ceux 
qui les méprisent et fail mourir ceux qui cherchent 
a les empêcher de vivre. La légende du Jmf-Errant 
est la poésie populaire de cet arcane. Un peuple а 
envoyé un sage au supplice; il lui a dit: e Marche!» 
lorsqu'il voulut se reposer un instant. Eh Шеп! се 
peuple va subir une condamnation paredle, 11 va 
être proscrit tont. entier, et pendant des siècles on 
lui dira: « Marche! marche!» sans qu'il puisse 
trouver пі pilié m repos. 

Un savant avait une femme qu'il анпай passion- 
nément et lollemeat daus l'exaltation de sa ten 
dresse, et 1! honorait celte femme d'une confiance 
aveugle, et se reposut de tout sur elle. Vaine de sa 
beauté et de son intelligence, cette femme devint. 
envieuse de la supériorité de son mari, et le prit 
eu baine. А quelque temps de là, elle le quittait en 
se compromettant elle-même pour un homme 
vieux, lad, sans espritet immoral. C'était son pre- 
mier châtiment, mais là ne deval pas se borner la 
peine. Le savant prononça contre elle seulement 
celte sentence: «Je vous reprends votre intelli- 
gence et votre beauté. » Un au après, cenx qui la 
rencontraient ue la reconnaissaient defa plus; l'em- 
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boupomt comuençait à la défigurer ; elle reffétait 
sum son visage la laideur de ses nouxellesaffections. 
"Trois ans apres, elle était laide... ; sept ans après, 
elle était folle Ceci est arrivé de notre temps, et 
mous avons connu les deux personnes 

Les mages coudamnent à la manière des méde- 
cms habiles, et c'est pourquoi on n'appelle pas de 
leurs sentences lorsqu'ils ont prononce um *aiiét 
contre uu coupable. Is n'ont m cérémomes, ni 
mrocations a fane; ils doivent seulement s'abste- 
mt de manger à la même table que le condamné, 
et, s'ils sont forces de s'y asseotr, àls ne dotvent ni 
neceptet de lui т Ini offrir le sel. 

Les envoñtements des sorciers sont d'une autre 
sorte. et peuvent ètre compares а de veritables 
empoisomenents d'un courant de lumière astrale 
Ils exultent leur volonté par des céremomes au pomt 
de la rendre venimeuse a distance ; mais, comme 
nous l'avous but observer dans notre Dognie, 
de s exposent le plus souvent a être tués les pre 
miers par leurs machines infer nales Dénoncons tet 
quelques-uns de leurs coupables procedes. 115 se 
procutent soit des cheveux, soit des vêtements, de 
la personne qu'ils veuleut maudire; puis ils choi 


sissent nn аша! qui soit a leurs yeux le symbole 
TM 16 
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de cette personne : ils mettent au moyen des che- 
veux on des vélemenis cet апта] en rapport wa- 
guétique avec elle; ils lur donnent son noni, puis 
ils le tueut d'un seul coup du conteau magique. 
lui ouvrent la poitrine, lut arrachent le cœur, enve- 
loppent eo eœur palpitant daus les objets magne- 
Uses, et pendant trois jours, à toutes les heures, 
ils enfoncent dans ce. cœur des rlous, des épm- 
gles rougies au feu on de longues épines, en pro- 
noncant des iualédictions sur le nom de la per- 
sonne envoûtee, lls sont persuadés alors (el souvent 
c'est avec muson) que la vichme de leurs infâmes 
manœuvres éprouve autant de tortures que s 
elle avait en effet tontes ces pointes enfoncécs 
dans le cur. Elle commence à dépérir, et, au 
bout de quelque temps, elle meurt d'un mal m- 
connu. 

Un autre envoûtement usité dans les campagnes 
consiste à consacrer des clous ponr les œuvres de 
Паше avee les fumgations puantes de saturne et 
des invocations aux mauvais génies, purs a stvro 
les traces de la personne qu'on veut tourmenter, et 
а enclouer eu forme de erop tontes les empreintes 
de ses pus qu'on poira retronver sur la terre ou 
sur le sable 


Á——À 
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Un antre plus aliominable se pratique amsi : on 
prend mi gros crapaud, et on lur айотпизіге le 
baptème en lui donnant les nom et prenoms de la 
personne qu'on veut maudire; on lui fant avaler 
onsuite une hostie consacree sur laquelle on a 
prouoncé des formules d'exécration, puis on l'euse- 
loppe dans les objets magnétiséis, on le lie avec les 
cheveux de la victime, sur lesquels l'opérateur 
апга d'abord craché, ct on enterre le tout soit sous 
le зеш] de la porte ди maléficié, soit à un endroit 
où d solt obligé de passer tous les jours. L'esprit. 
elémentaire de ce crapaud deviendra pour ses son- 
ges пп cauchemar et un vampire, à moins qu'il ne 
sache lc renvoyer au malfaiteur. 

Viennent ensuite les envoûtements pat les nna- 
ges de eire. Les mgromans du moyen àge, Jaloux 
de plaire par des sacrilèges a celm qu'ils regar- 
darent. comme leur mattre, mêlaient à cette cire 
de l'huile baptismale et des ceudres d'hosties brå- 
lées. Nes prêtres apostats se trouvaient tonjours 
pour leur livrer les trésors de l'Église. On formait. 
avec la cire maudito une image aussi ressemblante. 
que possible de celui qu'on voulait envodter ; ou 
rexétait cette mage de véteuierts semblables aux 
siens. on hn ilounart les saciements que lui-mème 
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avait reçus, puis on prononçait sur la tête de l'i- 
mage toutes les malédietions qui exprimaient la 
hame du sorcier. et on infgeail chaque Jour a 
cette figure maudite des tortures imaginaires, pour 
atteindre et tourmenter par sympathie celui ou 
celle que la figure représentait 

L'envoütement est plus infaillible st l'ou peut se 
procurer des eheveus, du sang, et surtout une dent 
de la personne envoñtée. C'est ce qui a donné lieu 
a cette facon de parler proverbiale : Vous avez une 
dent contre moi. 

On envoûte aussi par 10 regard, et c'est ce qu'on 
appelle en Yale la jettatura, ou le mauvais œil 
Du temps de nos discordes civiles, un honime en 
boutique avait eu le malheur de dénoncer un de 
ses voisins. Le voisin, apres avoir ete détenu quel- 
que temps, fut mis en liberté, mais sa position 
était perdue. Pour toute vengeance, il passait 
deux fois par Jour devant la boutique de son dé~ 
nonciateur, le regaidait fixement. le salumt et 
passait A quelque temps de Їй, le bontiquier, 
ne pouvant plus supporter le supplice. de ce re- 
gard, vendit son fonds a perte el changea de quar- 
tier en ne laissant pas son adresse; en im mot, d 
fut ruiné. 
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Une menace est un euvoñtement réel. parce 
qu'elle agit myeuieut sur l'imagination, surtout si 
cette imagination. accepte facilement la croyance 
d'un pouvoir occulte et illimité. La terrible me- 
пасе de l'enfer, cet envoütement de l'humanité 
pendant plusieurs siècles, a crée plus de cauche- 
mars, plus de maladies sans nom, plus de folies fu- 
rieuses, que tous les vices et tous les excès réunis. 
Cest ce que figuraient les artistes hermétiques 
du moyen âge par les monstres incroyables et 
mous qu'ils merustaient an portail de leurs basili- 
ques, 

Маз l'envoütement par la menace produit un 
effet absolument contraire aux intentions de l'opé- 
rateur, quand la menace est évidemment vaiue, 
quand elle révolte la fierté légitime de celui qui 
esi menacé, et provoque par conséquent sa résis- 
tance, enfiu quaud elle est ridicule à force d'ètre 
atroce. 

Ce sont les sectatenrs de l'enfer qui ont diseré- 
dité le ciel, Dites à un homme raisonuable que l'é- 
quilibre est la 101 du mouvement et de la vie et que 
l'équihbre moral, la liberté, repose sur une dis- 
tochon éternelle et immuable entre le vrai et le 
faux, entre le bien et le mal; dites-lu que, doue 
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«Гире volonté libre, il. doit se faire place pa ses 
ceuvres ins l'empire ale la vi 


è et dun bien, on 
retomber éternellement, comme le rocher de Sysi- 
phe dans le chaos du mensonge et du mal: il com- 
prendra ce dogme, et, si vous appelez la. vérité et 
le bien ciel, le mensonge et le mal enfer, il croira 
a votre ciel eta votre enfer, au-dessus desquels l'i- 
déal dron reste calme, parfait ét maccessihle à la 
colère comme à l'offense, parce qu'il comprentla. 
que, d l'enfer en principe est élernel comme 
la liberté, ïl ne saurait. être en fait qu'un 
ment passager pour les âmes, puisque c'est nne 
expiation , et que l'idée d’expialron suppose ne- 
cessurement celle de réparation et de destrnction 
ilu mal 

Cen dit, non pas dans des intentions dogmati- 
циеѕ qui ne sauraient être de notre ressort, mais 
pour indiquer le remède moral et raisonnable а 
l'envoûtement des conseieuees par les terreurs de 
l'autre vie, parlons des moyens de se soustraire aux 
influences funestes de la colere humaine, 

Le premier de tons, c’est d'être rarsonnahle et 
juste, et de ne jamais donner de prise т de raison a 
la colère, Une colere légitime. est foit a craindre. 
C'est. pourquoi hâtez-vons de reconnaitre et d'ex- 
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pier vos torts. Si la colère persiste après cela, elle 
procède cerlamement d'un ver : cherchez a savoir 
iuel est ce vice, el unissez-vous fortement aux 
courants magnetiques de la vertu contraire. L'en- 
voûtement alors n'aura. plus de pouvoir sur vous. 

Faites laver avec soin avant de les donner ou 
brülez les linges et les vêtements qui ont été à 
voire usage; ne failes jamais usage d'un véte- 
ment qui ail servi à un inconnu sans avoir puri- 
fié ce vêtement par l'eau, par le sonfre et par 
les aromates, tels que le camphre. l'enceus, 
l'ambre, etc. 

Un grand moyen de résister à l'envoütement, 
c'est de ne le pas craindre ; l'envoûtement agit ù 
la manière des maladies contagieuses. En lemps 
de peste, ceux qm ont peur sont frappés les pre- 
nuer, Le moyen de ne pas craindre le mal, c'est 
de ne pas s'en occuper, et Je conseille avec un 
grand désintéressement, puisque c'est dans un 
livre de magie dont je suis l'antenr que je place un 
pareil conseil, Je conseille fortement aux persounes 
nerveuses, faibles, crédules, hystériques, snpersti- 
fieuses, devotes, sottes, sans energie, suns volonle, 
de ne jamais ouvrir un livre de magie, de fermer 
celui-ci si elles l'ont onverL. ile ве pas écoutet ceux 
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qui parlent des sciences occultes, de s'en moquer. 
de n'y jmnais croire ei de boire fras, comme le 
disait le grand magicien pantagruefiste, l'excellent 
curé de Mendon, 

Ponr ce qui est des sages (et il est temps de nons 
occuper d'eux aprés avoir fat la part des fous), 
pour ce qm est donc des sages, ils n'ont guere 
d'autres maléfices à craindre que cenx de la for- 
inne; mais comme ils sont prêtres et medecius, 
Ve peuvent être appelés a guerir des maléficies, et 
voici comraeut iis devront s'y prendre : 

H faut engager la personne maleficiéu a faire 
un bien quelconquo a l'envodteur, a lui reudre un 
service qu il no puisse pas refuser, et a làcher de 
l'amener, soit directement, soit mdnectement, à 
la communion du sel. 

La personne qui se croira envoütée par Гехе- 
cration et l'euterrement du crapaud devra porter 
sur elle un crapaud vivant daus nue boîte de corne, 

Pour l'envodtement par le cœur perce, d fau- 
dra fure manger а la porsonno malade un cœur 
d'agneau assaisonné avec do ln sauge et de la ver~ 
vene, el lui faire portei un talisman de Venus ou 
de la lune contenu dans un sachet plem de can- 
phre et de sel. 
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Pour l'envoütement par la figure de cire, ii faut 
tiure une figure plus parfaite, lu mettre de la per- 
sonne même tout co qu'elle pourra donner, іш 
attacher au cou les sept talismans, la placer au 
milieu d'un grand pantacle représentant le penta- 
gramme, et la frotter légèrement tous les jours 
dun mélange d'huile et de baume, aprés avoir 
prononce la conjuration des quatre pour détourner 
l'influence des esprits élémentaires. Au bout de sept 
jours, il faudra brûler l'image dans le feu consa- 
cré, ot l'on pouria être sûr que la statuette fabri- 
quée par l'envoüteur perdra au méme moment 
loule sa vertu. 

Nous avons déja parle de la médeome sympatln- 
que de Paracelse, qui medicamentut des membres 
de cire et operat sur le smig rendu par les plaies 
pour guérir les plates elles-mêmes, Ce systeme lut 
permettait l'emploi des remèdes les plus violents ; 
aussi avait-il pour specifiques principaux le sublime 
el le vitriol Nous croyons que l'homwopathe est 
une reminisceuco des tbeories de Paracelse et uu 
relonr à ses pratiques savantes Mais nous aurons a 
revemr sur ce sujet dans un traile tout special 
qui sera consacré exclusivement à la médeciue 
occulte, 
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Les vœux des parents cugageant l'avoir de 
loms enfants sont des envoûtemonts qu'on ne 
sammt trop coudamner: les enfants vouès an 
blanc, par exemple, ne prospèrent presque jamais; 
ceux qu'on voumt autrefois au célibat tombaient 
ordinamement dans ta débauche, ou tournaient 
au désespoir ot à 1а fole. Il n'est pas permis à 
l’homme de violenter la deshuee. encore moins 
d'imposer des entraves au légitime nsage de la 
liberté, 

Nous ajouterons wi, on mamère de supplé- 
ment et d'appondice à ce chapitre, quelques 
mots sur les mandragores et les androides, que 
plusieurs magistes confondent avec les figures 
de cire qui servent. aux pratiques des cnvonte- 
ments. 

La mandragore naturelle est une racine choveluo 
qui présente plus ou moins, dans son ensemble, 
soit la figure d'un homme, soit celle des parties 
viriles de la génération. Cette racine est légerement 
narcotique, et les anciens lui attribusient une verin 
aphrodisaque qui la faisait rechercher par les sor- 
cières de la Thessalie pour la composition des phil- 
tres. 

Сене racme est-elle, comme le suppose un cer. 
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lain mysheisme magique, le vestige ombilical de 
notre origino terrestre? C'est ce que uons n'ose- 
nons sérieusement affirmer. H est certain cepeu- 
dant que l'homme est sorti du limon de la terre : 
Ца donc dù s'y former en. première ébauche sous 
la forme d'une racine. Les analogies de la nature 
exigent absolument qu'on admette cette uohon, 
au moins comme une possibilité. Les premiers 
hommes eussent donc été une famille de gigantes- 
ques mandragores sensitives que le soleil eùt am- 
mées, ot qui d'elles-mémes se seraient détachées 
de la terre, се qui n'exclut en пеп et suppose 
méme, au contraire, d’une manière positive, la vo- 
lonté creatrice et la coopération providenuelle de 
la première cause, que nous avons клох d'appe- 
ler Drev. 

Quelques anciens alchimistes, frappés de cette 
idée, ont révéla culture dela mandragore, ont cher- 
ché a reproduire artificiellement une hourbe assez 
féconde et un soleil assez achf ponr Aumantse de 
nouveau cette racine. et ereer ашы des hommes 
sans le concours de femmes. 

D'autres, qui croyuent voir dans l'humanite 
la synthèse des nnimanx, ont desespére d'aimer 
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la mandragore; mais ils ont croise les accou- 
plements monstrueux, ot ont jeté la semouce hu- 
maine en terre animale, sana produire autre chose 
que des crimes honteuz et des monstres sans pos- 
térité. 

La troisième mamère de former l'androide, 
c'est par le mécamsme galvanisé On attribue п 
Albert le Grand un de ces automates presque intal- 
hgent, ot l'on ajoute que samt Thomas lo brisa 
d'un seul coup do bàton, parce qu'il était embar- 
rassé do ses réponses. Ce conte est une allégorio. 
L'androide d'Albert lo Grand, c'est la théologie 
anstotélicionne de la scolastique primitive, qui fut 
brisée par la Somme de saint Thomas, ce hardi 
novateur qui substitua le premier la lor absolue de 
Ta raison à l'arbitraire divin, on osant formuler eet 
axiome, que nous ne craignons pas do répétor а 
satiété, puisqu'il emane d'un pareil maitre: Une 
chose n'est pas juste parco que Dieu lo veut; mais 
Den le veut parce qu'elle est juste. 

L'androide reel, l'androido sérieux des anciens, 
rtait un secret qu'ils cachaient a tous les regards, 
et que Mesmer le premier a osé divulguei de nos 
Jours: Cétait l'extension. de la volonté du mage 
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dans nn autre corps. organie et servi par mm 
esprit elementaire ; en d'autres termes plus mo- 
deines et plus sutethgibles, c'était пи sujet magne- 
uique 
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CHAPITRE XVII. 


L'EPRITURE DES ÉTOILES. 


Nous еп avons fim avec l'enfer, et поць 1espt- 
rous а pleme poitrine en revenant à la lumiere 
après avoir traversé les antres de la magre noire. 
Retire-to, Satan! nous renoncons à toi. à tes 
pompes, a tes œuvres, mais encore plus à tes lai- 
denrs, a les misères, à ton néant, à tes mensonges! 
Le grand miliateur t'a vu tomber dn ciel comme 
la foudre. La légende chrétienne te convertit eu te 
faisant. poser doucement la tête de dragon sous le 
pied de le mère de Dien Tu es pour nous l'image 
ile l'iumtelligence et du mystère; tu es la déraison 
et le fanatisme avengle ; tu es l'inquisition et son 
enfer; tu es le dien de Torquemada et d'Alexan- 
dre VI; iu es devenu lo jonet de nos enfants, et ta 
dermère place est fixée à côte de Pohchmelle ; tu 
wes plus rien maiutenant qu'un persounage gro- 
tesque de nos theátres forams, et un motil il'ensei- 
gne pour quelques boutnques soi 4tisant religieuses, 

Après la seinème clef du Tarot, qui represente 
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la rume da temple de Satan, nous trouvons а la 
dix-septième page un magmfique et gracieux em- 
bleme. 

Une femme nue, une Jeune immortelle, epanche 
sur la terre la seve de la vie universelle qu eoule de 
deux vases, l'un d'or, l'autre d'argent; prés d'elle 
est nn arbuste en fleurs snr lequel se pose le papil- 
lon de Psyche; au-dessus elle, uneétoile brillante 
à huit rayons, autour de laquelle sont ranges sept 
autres étoiles. 

Je crois à la vie éternelle! Telest le dernier article 
du symbole des chrétiens, et cet article à lui seul 
est toute une profession de For. 

Les anciens, en comparant la calme et paisible. 
unmeusité du ciel, tonte penplée d'immuables lu- 
mières aux agitations et aux ténèbres де ce monde, 
ont cru trouver dans ce beau livre aux lettres d'or 
le dermer mot de l'énigme des destinées; ils ont 
tracé, par l'imagination, des hgnes de corres- 
pondance entre ees points brillants de l'écriture. 
divine, et l'on dit qne les premières constellations 
arrétees par les pasteurs de la Chaldée furent aussi 
les preuners caractères de l'écriture cabalistique. 

Сез caractéres, exprimes d'abord par des ligues, 
puis renfermes dans des figures hieroglyphiques, 


356 Aur DE LA HAUTE MAGIE 


ament, suvant M. Moreau de Dammartin, nuten 
dim traité fort curieux sur l'ongiue des caracteres 
alphabetiques, deter inne des anciens mages dans le 
choix des figures du Tarot, que ce savant reconnait 
comme nous pour un livre essentiellement mérati- 
que et primitil 

Aust, dans Гором de ce savant, le tsen ch- 
nais, l'aleph des Hebreux et l'alpha des Grecs, 
exprimé, hiéroglypiquement par la бише du 
bateleur, seraient empruntés à la constellahon de 
la grue voisine du poisson astral de la sphere orien- 
tale 

Le tcheou chinois, le beth hebreu et le B laim, 
correspondant a la papesse ou à Junon, ont été 
do mes de la tète dn bélier; le yn clinoss, le ghi- 
mel hebreu et le G latin, figurées par l'impera- 
tice, serment empruutés а la coustellation de la 
grande Ourse, etc 

Le cabahste Gaffarel que uous avous deja cité 
plus d'une fois, а dressé nn plamsphère oit toutes 
les constellations f ut des lethes hebiai- 
ques: mais nous avouerons que la configuration 
uous en semble souvent plus qu'arhitraire. et que 
поп» ne compi enons pas pourquoi, sur l'indication 
d'une seule etoile pat exemple, Gaffarel trace plu- 
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tòt un + qu'un 7 ou qu'un ï ; quatre ctoiles égalo- 
ment donnent aussi bien un n, où ung , où un 
n qu'un м. C’est ее qui nous a détourné de don- 
ner iei nne copie du planisphére do Gaffarel, dont 
les ouvrages ne sont d'ailleurs pas extrêmement 
rares. Ce plamsphère a été reproduit dans l'ou- 
vrage dn Père Montfaucon sur les rehgións et les 
superstitions du monde, et l'on en trouve égale- 
meut une copie dans l'ouvrage sur 1а magie publié 
par le mystique Eckartshausen, 

Les savants, d'iulleurs, ne sont pas d'accord sur 
la configuration des lettres de l'alpliabet primitif. 
Le Tarot italien, dont d est bien à désirer que les 
types gothiques sotent conserves, se rapporte, par 
la disposition de ses figures, a l'alphabet hébreu 
quia été en usage depuis la captivité, et qu'on 
appelle alphabet assyrier, mais il existo des frag- 
ments d'antres Tarots antérieurs à celui-là. où la 
disposition n'est plus la méme. Comme d ne faut 
rion hasarder en matiere d'érudition, nous atten- 
drens, pour fixer notre jugement, de nouvelles et 
plus coneluantes decouvertes. 

Pour co qui est de l'alphabet des etoiles, nous 
croyons qu'il est facultatif, comme la configuration 


des nuages, qui semblent prendre toutes les formes 
ru 47 
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que notre imagination leur prête. 1 en est des 
groupes d'étoiles comnie des pomts de la géomancie 
et de l'assemblage des cartes dans la moderne car- 
tomane. C'ost un pretexte pour so magnétiser soi- 
mèmeet ua mstrumentqu peut fiver ct déterminer 
l'intuition naturelle. Ainsi ua cabahste habitué aux 
hiéroglyphes mystiques verra dans les étoiles des 
signes que n'y découvrira pas un simple berger ; 
mais le berger, de son côte, y trouvera des com- 
bmaisons qui échapperarent au cabaliste Les gans 
de la campagne voient un rateau dans la cemture 
et l'epee d'Orion; un cabaliste hebreu verrait dans 
le méme Orion, cansidéré en son entier, tous les 
mystères d'Ezechiel, les dix sephiroh disposés en 
ternaire, ua triangle central formé do quatre éteiles 
ptis une hgne de trois formant le Jod, et les deux 
figures ensemble exprimant tous les mystères du 
Aeresctut, puis quatre etailes formant les rones de 
Mercavah et completant le chariot divin. Ea regar- 
dant d'une antre manièro ot en disposant d'autres 
ignes idéales, il y verra nn à , ghimel, parfaitement 
formé et place. au-dessus d'ua” , jod, dans nn 
grand 3, daleth, renversé ; figure qui représente 
la lutte du bien et du mal, avec le triomphe defi- 
зи du bien. En effet, le à , fonde вш le Jod. c'est 
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le ternaire produit par l'anite, c'est la manifesta 
tion divine du Verbe, tandis quo le daleth renversé 
e'est le ternaire composé du mauvais binaire mul- 
tiplié par lui-même. La figure d'Orion, consulérée 


ainsi, serait donc idontiqne avec colle de l'ange 
Michael inttant contre le dragon, et l'apparition de 
ce signe, se présentant sous cette forme, serait, 
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pour le cabaliste, un présage de victoire et do bon- 
beur. 

Une longue contemplation du ciel exalte l'ima— 
gination ; les étoiles alors répondent à nos pen— 
sees. Les lignes tracées mentalement de Tune à 
l'autre parles premiers contemplateurs ont dû don- 
ner aux hommes les premières idées de la géomé- 
trie. Suivant que notre àme est agitée ou paisible, 
les étoiles semblent rutillantes de menaces ou scin- 
tillantes d'espérances. Le ciel est ams: le miroir do 
l'âme humaine, et lorsque nous croyons lire dans 
les astres, c'est en nous-mêmes que nous lisons. 

Gaffarel, appliquant aux destinées des empires 
les présages de l'Écriture céleste, dit que les an= 
ciens n'ont pas vamement figuré dans la partie 
septentrionale du ciol tóus les signes do mauvais 
augure, et qu'amsi de tout tenips, les calamités 
ont été regardees comme devant venir du nord 
pour se répandre sur la terro en envalussaut le 
midi. 

C'est pour. cola, dit-il, que « les ancions ont 
» figuré à ces parties septentrionales du ciel. un 
» serpont ou dragon tout auprés de deux ourses, 
» puisque ces animaux sont les vrais hiérogly phes 
» de tyrannie, de saceagement et de toute sorte 
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» d'oppression. Et de fait, parcourez les annales, 
» et vous verrez que toutes les grandes désolations 
» qui sont jamais arrivées sont venues des parties 
» dn septentrion. Les Assyriens on Chaldéens, ani= 
» més par Nabuchodonosor ot Salmanasar, ont assez 
» fait voir cette vérité à l'embrasement d'un tem- 
» ple et d'une ville, les plus somptueux et les plus 
» saints de l'univers, et à l'entière ruine d'un peu- 
» ple dont Dieu même avait pris la singulière pro- 
» tection, et dout d se disait particulièrement le 
» père. Et l'autre Jérusalem, l'heureuse Rome, n'a- 
» t-elle pas encore souvent éprouvé les furies de 
» cotto mauvaise race du septentrion, lorsque, par 
» la cruauté d'Alaric, Genseric, Attila, et lo roste 
» des princes goths, huns, vandnles et alas, elle 
» а vu ses autels renversés et les sommets de ses 
» superbes édifices égalés au niveau des char- 
» dons... Très bien donc, dans les secrets de 
» cetle écriture céleste, on lit du côté du septen- 
» trion les malheurs et les mfortunes, puisque a sep- 
» ќепігіопе pandetur omne malum. Or le verbe anan 
» que nous traduisons par pandetur , signifie ausst 
» bien. depingetur оп seribetur, et la prophétie si- 
» guifie également: Tous les malheurs du monde 
» sont écrils dans lo ciel du cóté du uord. » 


^ 
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Nous avons trauserit en entier co passage de Gaf- 
farel, parce qu'il n'est paa sans actualité dans notre 
temps, où le nord semble menacer encore toute 
TEurope (4) ; mais il est aussi dans les destinées des 
frimas d'ètre vamcus par le soleil, et les ténèbres 
doivent se dissiper d'elles-mêmes en arrivant à la 
lumière. Voilà pour uous le dernier mot do la pro- 
phótie ot le secret de l'avenir, 

Galfarel ajoute encoro quelques pronostics tirés 
des étoiles, colui par oxemple do l'afublissement. 
progressif de l'enipire ottoman ; mats, comme nous 
l'avons dejà dit, ses figures de lettres constellées 
sont assez arbitraires. ЇЇ déclare. du reste, avoir 
emprunté ces prédictions à un enbaliste hebreu 
nommé Rabbi Chomer, qu'il ne se flatte pas lui- 
méme de bien comprendre. 

Voici le tableau des caractères magiques qui out 
4té traces par les anciens astrologues d'après les 
conslellatious zodiacales; chacun de ces caractères 
représente le пош d'un genie, bon ou mauvais. 
Оп sul quo les signes du Zodiaque so rapportent 
а diverses influences célestes, et par consequent 
expriment une alternative annuelle de bren et de 
mal. 


(1) Ce passage а eté ccl avanl ln guerre de Cnméo (Note 
de la seconde édition) 
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Les noms des gutes désignés раг ces caractères 
sont : 


Pour le Bélier, Sitaan et Saraltel ; 
Pour le Taurean, Влераз et Araziel ; 
Pour les Gémeanx, Sacnas et Saratel ; 
Pour V'Ecievisse, Ймшдк et Phaktel; 
Pour le Lion, Svciaw et $етаһе!; 
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Pour la Viergo, labara et Schalnel; 

Pour la Balance, Gnasovuars et ZHadakiel ; 
Pour le Scorpion, Du not. et Saissaie! ; 
Pour le Sagittaire, Vunom ot Sariaiel ; 
Pour le Capricorne, SaGpaLon et Semakiel ; 
Pour le Verseau, Ancuta ot Ssakmakiel ; 
Pour les Poissons, Rasawsss et Z'acabiel, 


Le sago qui veut hre dans lo ciel doit observer 
aussi los jours de la lune, dout l'influonce est très 
grande en astrologie. La lune attire et repousse 
successivement le finde magnétique do la terre, et 
c'est ainsi qu'elle prodint lo flux et le reflux de la 
шег: il faut donc еп ben connattre les phases et 
savoir cu discerner les jours et les heures. La nou~ 
velle lune est favorable au commericenient detoutes 
les œuvres magiques: depms le premier quartier 
jusqu'a la plaine lune, son influonce est chaudo; 
do la pleine lune au derer quartier, elle est 
sèche ; du derier quartier jusqu'a la fin, elle est 
froide. 

Voici maintenant. les coractères spéciaux de 
tous les jours de la lune, marqués par los vingt 
deux clefs du Tarot et par les sigues des sept pla- 
nétes: 
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4. Le bateleur ou le mage. 


Le premier Jour do la lune est celm de la créa= 
tion de la lune ello-mòme. Ce jour est consacré 
aux initiatives de l'esprit, ct doit être propice aux 
innovations houreuses. 


2. La papesse, ou la science occulie, 


Le second jour, dont le géuie est Énédiol, fut lo 
cmquième de la création, puisque la lune fnt faito 
au quatrième jonr. Les oiseaux et les poissons, qui 
furent crèés en ee jour, sont les hiéroglyphes vi- 
vants des analogies magiques ct du dogme un- 
versel d'Hermès. L'eau et l'air, qui fnrent alors 
remplis des formes du Verbe, sont les figures élé- 
mentatres dn Mercuro des sages, c'est-à-dire do 
l'intelligence et de la parole. Co jour est propice 
aux révélations, mitiations et aux grandes décou- 
verles de la science 


З. La mère céleste ou l'impératrice, 


Le troisièmo jour fut celui de la eréntian de 
Thomme. Aussi la lune, en cabale, est-elle ap- 
pelee mene, lorsqu'ou la represente accompagnée 
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du nombre З. Ce jour est favorable à la genera- 
lion et géneralement à toutes les productions. soit 
du corps, soit do l'esprit. 


A L'empereur, ou le dominateur, 


Le quatrieme jour est funeste: ce fut celui de la 
naissance de Cain ; mais d est favorable aux eutre- 
prises injustes ct tyranniques. 


5. Le pape, ou Ühiérophante. 


Le cinquième est heureux : ce fut celui de In nais- 
sauce d'Abel. 


6 L'amoureum, vu la hberié 


Lesixiéme est m jour d'orgueil : ec fut celui de la 
naissance de Lameth, celui qui disait à ses femmes ` 
Da tué uu honme qui m'asait frappé et un jeuue 
homine qui m'avait blesse. Maudit sort qui préten- 
dia m'eu punit 1 Ce Jour est propice anx conspira- 
tions et aux révoltes. 


7 Le chariot 


Au septieme jour naissance d'Hébrou, celm qui 
donna son nom a la premiere des villes samtes d'Is- 
rael. Jour de religion, do prieres et de succès, 
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8 La justice, 
Meurtre d'Abel Jour d'expiation. 
9. Le vieillard ou l'ermite, 


Naissance do Mathusalem. Jour de bénédiction 
pour les enfants. 


10, La roue de fortune d'Ezéchiel, 


Naissance de Nabuchodonosor. Règne de la bête. 
Jour funeste. 


11, La force, 


Naissance de Nog. Les visions de ce jour-là sont 
trompeuses, mais c'est nn jour de sante et de lou- 
géuté pour les enfants qni naissent. 


12. Le sacrifié, ou le pendn. 


Naissance de Samuel Jour mophetique et caba- 
Juge, favorable à l'accomphssement du grand 
Œuvre. 


43. La mort, 


Jour de la naissance do Chanaan, le fils maudit , 
de Cham. Jour funeste et nombre fatal. — , 
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44. L'ange de tempérance. 
Bénédiction de Noé, le quatorzième jour de la 
lune. А ce jour préside l'ange Cassel de la 1йбгаг— 
chie d'Uriel, 
15, Typhon ou le diable. 
Naissance d'Ismaël. Jour de réprobation el 
d'exil. 
46. La tour foudroyée. 
Jour de la паїѕѕапсе de Jacob et d'Ésaÿ et de la 
prédestination de Jacob pour la ruine d'Ésat. 
17. L'étoile тшйаме. 


Lo feu du ciel brûle Sodome et Gomorrhe Jour 
de salut pour les bons el de ruine pour les тё- 
cbants, dangereux s'il tombe un samedi. ll est sous 
le règne du Scorpion. 

18. La lune 

Naissance d'Isaac, triomphe de l'épouse. Jour 

d'affection conjugale et de bonne espérance. 


19. Le soleil. 


Naissance de Pharaon. Jour bienfaisant ou fatal 
pour les grandeurs du monde, suivant les différents 
mérites des grands. 
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20. Le jugement. 


Naissanee de Jonas, l'organe des jugements de 
Dieu. Jour propice aux révélations divines. 


21. Le monde. 


Naissance do Saul, royauté matériello. Danger 
pour l'esprit et la raison. 


22. Influence de Saturne. 


Naissance de Job. Jour d'épreuve et de dou- 
leur. 


23. Influence de Vénus. 


Naissance de Benjamin. Jour de préférence et de 
tendresse j 


2h. Influence de Jupiter. 
Naissance do Japhet. 
95. Influence de Mercure. 
Dixiéme pluc d'Égypte. 
26. Influence de Mars. 


Délivrance des Israélites et passage do la mer 
Rouge. 
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27. Influence de Diane ou d'Hécate. 


Victoire éclatante remportée par Juda Macha- 
hée. 


28. Influence du soleil. 


Samson enlève les portes de Gaza Jour de force 
et de délivrance. 


29 Le fou du Tarot. 


Jour d'avortement et d'insuccés en toutes 
choses. 

Par cette table rabbimique, quo Jean Belot et 
d'autres ont empruntée aux cabalistes hebreux, on 
peut voir que ces anciens maitres concluent o 
posteriori des fails aux influences presumables, ce 
qui est complétement dans [a logique des sciences 
occultes. On voit aussi combien de significauons 
diverses sont renfermóes dans ces vingt-denx clefs 
qu forment l'alphabet universel du Tarot, et la 
vérité de nos asserlions, qnand nous prétendons 
que lous les secrets de la cabale et de la magie, 
tous les mystères de l'ancien monde, toute la science 
des patriarches, toutes les traditions historiques, 
des temps primitifs, sont renfermés dans ce bere 
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hiéroglypinque de Thot, d'Hénoch ou de Cad- 
mus, j 

Un moyen fort simple de trouver les horos- 
copes célestes par onomanete est celai que nous al 
lous dire ; 1 concile Gaffaret avec nous et pent 
donner des résultats fort etonnants d'exactitude et 
de profondeur. 

Ayez une carte noire dans laquelle vous décou- 
perez à Jour le nom de la personne pour laquelle 
vous consultez; placez cette carte au bout d'un 
tube aminci du côté de Розі do l'observateur, et 
plus large du côté de la carte ; puis vous regarderez 
vers les quatre points cardinaux alternativement, 
en commençant par l'orient et en finissant par le 
nord. Vous prendrez note de tontes les étoiles que 
vous verrez à travers les lettres, pms vous conver- 
tirez les lettres en nombres, et, avec la sonune de 
l'addition ecrite de la même manière, vous renou- 
vellerez l'opération ; vous eompterez combien vous 
avez d'étoiles; pnis, ajoutant ce nombre à celu 
du nom. vous additionnerez encore et vous écrirez 
le total des deux nombres en caractères liébraï= 
ques. Vous renonvellerez alors l'opération, et vons 
inscinez à раї! les étoiles que vous aurez rencon- 

+ trées; puis vous chercherez dans le plamsphere 
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céleste les noms de toutes les étoiles; vous en ferez 
la elassfication suivant leur grandeur et leur 
éclat, vous ehorsirez la plus grande et la plus bril- 
lante pour étoile polaire de volre opération astro- 
logique; vous cherchez ensuite dans le plamsphére 
égyptien (1 s'en trouve un assez complet et bien 
gravé dansl'atlas du grand ouvrage de Dupuis), vous 
eberchez les noms et la figure des génies auxquels 
appartiennent les étoiles Vous conualtrez alors 
quels sont les signes heureux on mallieurenx qui 
entrent dans le nom ile la personne et quelle sera 
leur influenec, soit, dans l'enfance (c'est le nom 
tracé à l'orteul), soit dans la Jeunesse (c'est le nom 
du midi), soit dans Гаде mir (c'est le nom de 
l'occident), soit dans la vieillesse. (c'est le nom du 
uord) soit enfiu dans toute la vie (ce sont les 
étoiles qui entreront dana le nombre entier formé 
par Ï addition des lettres et des etoiles} Cette ope- 
ration astrologique est simple, facie, et demande 
peu de caleuls ; elle uous reporte à la plus haute 
antiquité, ot appartient évidemment, comme on 
pourra s'en convamere en étudiant les ousrages de 
Gaffarel et de sou maître Rabbi Chomer, à la magte 
primitive des patriarches. 
Cette astrologie onomantique était celle de tous - 
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les ancieus cabalistes hébreux, comme le prouvent 
leurs observations conservées par Rabbi Chomer, 
Rabbi Kapol, Rabbi Abjudan et autres maitres en 
cabale. Les menaces des prophètes aux divers 
empires du monde étaient. fondées sur les carac- 
tères des etoiles qui se trouvarent verticalement au 
dessus d'enx dans le rapport babituel de la sphère 
céleste à la sphere terrestre. C'est ainsi qu'en écri- 
vant dans le ciel méme de la Grèce son nem en 
bébreu v, ou av, et еп le traduisant en nombres, 
15 avaient trouvé le mot 297, qui signifie détruit, 
désolé. 


299 
228 


става 
Detruit , Desch, 
Somme 42 


21, 
581 


zum 
Grèce 
Somme 42, 


lis en conclurent qu'apres im cycle de douze pé- 
nodes la Grèce sorait desolée et détruite. 


TO. зв 
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Un peu avant l'incendie. et la destruction du 
temple de Jérusalem par Nabuzardan, les cabalistes 
avaient remarqué verticalement au-dessns du 
temple onze étoiles musi disposées : 


Ska kk Sa 


* 
a a 


et qui eutrérent toutes dans le mot mwan, dot du 
septentrion à l'occident : Hibschich, ce qui signifie 
reprobation et abandon sans nuséricorde. La 
somme du nombre des letlres est 423, juste lo 
temps de la durée du temple. 

Les empires de Perse et d'Assyrie etaient meun- 
cés de destruction par quatre étoiles verticales qui 
entrèrent dans ces trois lettres 21, Hob, ot le 
nombre fatal indique par les lettres état 208 ans. 

Quatre étoiles annoncérent anssi aux rabbins 
cabalistes de ce temps-là la chute et la division de 
l'empire d' Alexandre , en se rangeant dans le mot 
ma, parad, diviser, dont le nombre 284 indique la 
durée entiére de ce royaume, soit dans sa racine, 
soit dans sos branches. 

Suivant Rabbi Chomer, les desttoées de la puis- 
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sance ottomane à Constantinople seraient fixées 
d'avance et annoncées par quatre étoiles qui, ran= 
gées dans le mot пиз, cash, sigmfient être faible, 
malade, tirer à sa fin. Les étoiles qui, dans la lettre 
x, élaient plus brillantes, indiquent un grand к et 
donnent à cette lettre la valeur de mille. Les trois 
lettres réunies font 1025, qu'il faut compter à 
partir de la priso de Constantinople par Mabomet 
M, calcul qui promet encore plusieurs siècles 
d'existence à l'empire aflaibh des sultans, mam- 
tenant soutenu par toute l'Europe réunie. 

Le Maxe Тисе, Puanrs que Balthasar, dans 
son ivresse, vit ecrit sur le mur de son palais par 
le rayounement des "lambeaux, était une intuition 
onomautique du genre de celle des rsbbins. Bal- 
tbasar, initié sans doute par ses devins bébreux à 
la lecture des étoiles, opérait machinalement et 
instinctivement sur les lampes de sa fête nocturne 
comme il eût ри faire sur les étoiles du ciel. Les 
trois mots qu'il avait formés dans son imagination 
devinrent bientôt 1neffacables à ses yeux ot firent 
ранг toutes les lumières de sa fête. 11 n'était pas 
difficile de prédire à un roi qui, dans une ville as- 
siégée, s'abandonnait à desorgies une fin semblable 
à celle de Surdanapale. Nous avons dit et nous 
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répétons pour conclusion de ce chapitre que les 
miuttions magnétiques donnent seules de la valeur 
et de la réalité à tous ces calculs cabahstiques et 
astrologiques, puérils peut-être ot complétement 
arbitraires si on les faisait sans inspiration, par cu- 
nosité froide et sans une purssante volonté. 
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CHAPITRE ХҮШ. 
PAILTRES ET MAGNÉTISME 


Voyageons maintenant daus la Thessalie au pays 
des enchantements. C'est ici qu’Apulée fut trompé 
comme les compagnons d'Ulysse, et subit une hon- 
teuse métamorphose. Lo tout est magicien, les oi- 
seaux qui volent, les insectes qui bruissent dans 
l'herbe, et jusqu'aux arbres et aux fleurs; ici se 
composent au clair de la lune les poisons qui font 
amer; 11 les stryges inventent des charmes qui 
les rendent jeunes et belles comme les Charites, 
Jeunes hommes, prenez garde à vous. 

L'ut des empoisonnements de la raison on des 
philtres semble en effet. suivant les traditions, avoir 
développé avee plus de luxe en Thessalie que par- 
tout ailleurs son efflorescence vommeuse ; mais la 
encore le magnétisme a joué le rôle le plus im- 
portant, ear les plantes excitantes ou narcotiques, 
les substances auimnles maléficiees et malad- 
ves, tiraient toute leur force des cnchantemeuts, 
c'est-à-dire des sacrifices accomplis par les 
sorcières et des paroles qu'elles prononcaient 
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en préparant leurs philires et leurs hreuvages. 

Les substances excitantes et celles qui contien- 
nent le plus de phosphore sont naturellement 
aphrodisaques Tout ce qui agit vivement sur le 
système nervcux peut déterminer la surexcitation 
passionnelle, et si une volonté habile et porsévé- 
rante sait diriger et influencer ces dispositions ns- 
turelles, elle se servira. des passions. des autres au 
profit des siennes, et rédmra bientôt les personna- 
litésles plus fières à devenir, dans un temps donné, 
les instruments de ses plaisirs. 

C'est d'une pareille influence qu'il importe de se 
préserver et c'est pour donner des armes nux faibles 
que nous écrivons ce chapitre. 

Vorcid'abord quelles sont les pratiques de l'en- 
nemi: 

Celui que veut se faire aimer (nous attribuons а 
un homme seulement toutes ces manœuvres jllégi- 
times, ne supposant pasqu'une femme en aitjamais. 
besoin), celui done qui veut se faire aimer doit d'a- 
bord sofaire remarquer et produire une impression 
quelcouque sur l'imagination de la persoune qu'il 
désire, Qu'il la frappe d'admiration, d étonnement 
ой de lerreur, d'horreur mème, s'il n'a que cette 
ressource ; mais 1] faut à tout prix que pour elle H 
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sorle du rang des hommes ordinaires et qu'il prenne 
de gré ou de force une placo dans ses souvenirs, 
dans ses appréhensions et dans ses rêves. Lo Love- 
lace n'est certes pas l'idéal avoué des Clarisses у 
mais elles y pensent suns cesse pour les réprouver, 
pour les maudire, pour plundre leurs victimes, 
pour désirer leur conversion et leur repentir ; puis 
elles voudraient les régénérer par le dévouement et 
le pardon ; puas la vamté secrète leur dit qu'il se- 
rmt beau de fixer l'amour d'un Lovelace, de l'ai. 
mer et de lu résister, Et voilà ma Clarisse qui se 
surprend a anner le Lovelace ; ella s'en veut de Pai- 
mer, elle ёп rougit, elle y renonce mille fois et ne 
l'amo quo mille fos davantage; puis, quand vient 
le moment suprème, elle oublie de lui résister. 

51 les anges étaient aussi fewmes que les repré« 
sente lo mysticismo moderne, Jehovah ой agi en 
père luen prudent et bien sage lorsqu'il a mis Satan 
a la porte du ciel. 

Une grande déception pour l'amour-propre de 
certaines femmes honnêtes, c'est de trouver bon et 
irréprochable au fond l'homme dout olles s'étaient 
eprises eu le prenant pour un brigand. L'ange alors 
quitte le bonhomme avec mépris en lui disant : Tu 
n'es pas le diable! 
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Grimez-vous donc en dable le plus parfaitement 
possible, vous qui voulez séduire ir ange. 

On ne permet rien à un homme vertueux, Pour 
qut, eu eflet, cet homme-la nous prend-il ? 
disent les femmes; croit-il qu'on at moins do 
mœurs que lur? Mais on pardonne tout à uu van- 
rien : que voulez-vous attendre de mem d'un pa~ 
теп étre? 

Le rôle d'homme a grands principes et d'un ca. 
ractère rigide no peut èlre une puissance que prés 
des femnies qu'on n'a jamais besoin de séduire ; 
toutes les autres sans exception adorent les mauvais 
sujets. \ 

C'est tout le contraire chez les hommes, et c'est 
ce contraste qm a fait de la pudeur l'apanage des 
femmes: c'est chez elles la première et la plus na- 
turelle des coquelteries. 

Un des médecins les plua distingués et nn des 
plus aimables savants de Londres, le decteur 
Ashhurner, me contait, l'année dermére, qu'un de 
ses clients, eu sortant de chez une grande dame, 
Jm алац dit nn jour: « Je viens de recevow un 
étrange compliment. La marquise de *° m'a dit en 
me regardant en face: Monsieur, vous ne me ferez 
pas baisser les yeux avec volre affreux regard; 
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vous avez les yeux, de Satan. — Eh bien! lui ré- 
pondit le docteur en souriant, vous vons êtes sans 
doute jeté immediatement a son con et vous l'avez 
embrassée ? = Mais uon : je sms resté tout étonné 
de cette brusque apostrophe. — Eb hien! mon 
cher, ne retournez plus chez elle: vous devez être 
perdu dans son esprit. » 

On dit assez ordinairement que les offices de 
bourreau se transmettent de père en fils. Les bour- 
reaux ont donc des fils? Sans doute, puisqu'ils ne 
manquent jamais de femmes Marat avait une mat- 
tresso dont d état tendrement amé, lui, l'horrible 
lépreux ; mais aussi c'etait le terrible Marat, qui 
faisait trembler tout le monde, 

On pourrait dire que l'amour, surtout chez la 
femme, est une veritable hallucination. A défaut 
d'un antre motif insense, elle se detorminera sou- 
vent pour l'absurde. Tromper Joconde pour un 
magot, quelle horreur ! — Eh bien! à c'est une 
horreur, pourquoi ne pasle faire ? Co doit être si 
agréable de faire de temps en temps une petite 
horreur. 

Étantdonnéecette connaissance transcendentale 
de la femme, il y a nne seconde manœuvre à opé- 
rer pour attirer son attention : c'est de ne pas s'oc- 
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cuper d'elle, ou de s'en oceuper d'une manière qui 
humile son amour-propre, en la traitant comme 
un enfant et en rejetant bien loan l'idée de lun farre 
Jamais la cour. Alors les rôles changeront: elle 
fera tout pour vous tenter, elle vous initiera aux se- 
ovets que les femmes se réservent, elle s'habillera 
et se déshabillera devant vous eu vous disaut des 
choses comme celles-ci : — Entre femmes — entre 
vieux amis — је пе vous crains pas— vous n'êtes 
pas un homme pour moi, etc., ete. Puis elle obser- 
vera vos regards, et si elle les trouve calmes, mdif- 
férenis, elle sera outrée; elle se rapprochera de 
vous sous un pretexte quelcouque, vous eílleurera 
avee ses cheveux, laissera son peignoir s'entr'ou- 
mt, On en a vu méme, en pareille circon- 
stance, risquer elles-mêmes un assaut, non par 
tendresse, mais par curiosité, par impatience, et 
parce qu'elles sont agacées. 

Un magicien qui a de l'esprit n'a pas besoin 
d'autres philtres que ceux-la ; d dispose aussi des 
paroles flatteuses, dessoufflesmagnétiques, des con- 
tacts légers, mais voluptueux, avec une sorte d'ly- 
pocrisie, comme si l'on n'y songeast pas. Les don- 
neurs de breuvages dorveut être vieux, sots, laids, 
mpuissants ; et alors а qua bon le philtre? Tout 
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homme qu est vrument un homme a toujours à 
se disposition les moyens de se faire aimer, taut 
qu'il ne cherchera pas а occuper une place déjà 
prise. 11 serait souveramement maladroit de tenter 
la conquête d'une jenne mariée par amour pen- 
dant les premières douceurs do sa luno de miel, 
ou d'une Clarisse renforcóe ayant déjà un Lovelace 
qui la rend trés malheureuse ou dont elle se repro- 
che amòrement l'amour. 

Nous пе parlerons pas 101 des saletés do la magie 
nome au sujet des philtres; nous en avons fini 
avec les cuisines de Cauidio. On peut voir dans 
los Epodes d'Horace comment cette aborinahle sor- 
cière de Rome composait les poisons, ot l'on peut, 
pour les sacrifices ot les enchantements d'amour, 
relire los Zglogues de Theoento et do Virgile, où 
les cérémomes de ces sortes d'œuvres magiques 
sont minutieusement décmtes. Nous no transeri- 
rons pas 101 les recettes des grimoires ni du Petit 
Albert, que tout le monde peut consulter. Toutea 
ces diflérentes pratiques tiennent ш magnétisme 
ou а la magie emporsonneuse , et sont ou naves 
ou crimmielles, Les bicuvages qui affaihlissent l'es- 
prit et trouhlent la raison pouvont assurer l'empire 
déjà conquis par une volonté mauvmse, et c'est 
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ainsi que l'impératrice Césonie fixa, dit-on, l'a 
mour féroce de Caligula. Lade prussique est le 
plus terrible agent de ces empoisennements de la 
pensée C'est pourquet il faut se garder de toutes 
les disüllations ayant le goùt d'amande, éloigner de 
sa chambre n coucher les lauriers-amandes et les 
daturas, les savons d'amandes, les laits d'amandes, 
et en genéral toutes les compositrens de parfnmene 
où l'odeur des amandes lommnerait, surtout si sou 
action sur le cerveau etait secondée par celle de 
l'ambre. 

Diminuer l'action de l'intelligouce, c'est augmen- 
ter d'autant les forces d'une passion insonsée. L'a- 
mour, tel que veulent l'inspirer les malfaiteursdont 
nous parlons 11, serait un véritable hébétement et 
la plus honteuse de toutes les servitudes morales. 
Plus on énerve un esclave, plus on le rend inca- 
pable de s'affranchir, et c'est là véritablement le 
secret de la magicienne d' Apulée et des breuvages 
de Circé. 

L'usage du tabac, soit à priser, seit а fumer, est 
un auxihaire dangereux des philtres stupéfiants et 
des empoisonnements de la raison. La meotme, 
comme on sait, n'est pas un poison moms vio- 
lent que l'acide prussique, et se trouve en plus 
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grande quantité. dans le tabac que cet acide dans 
los amandes. 

L'ahsorption d'une volonté-par une autre changa 
souvent toute une série de destinées, et ce n'est 
раз seulement pour nous-mémes que nous devons 
veiller sur nos relations et apprendre à discerner 
les atmosphères pures des atmosphères impures : 
ear les véntubles philtres, les philtres les plus dan- 
gereux, sont 1nvishles; ce sont les courants de lu- 
mière vitale rayonnante qui, en se mólant et en 
s'échangeant, produisent les attractions et les sym- 
pathies, comme les expériences magnétiques ne 
laissent pas lou d'eu douter. 

Ti est parlé dans l'histoire de l'Église d'un héré- 
siarque nommé Marcos, qui rendait folles de lui 
toutes les femmes en soufflant sur elles ; mars son 
pouvoir fut détruit par une courageuse chrétionne 
qui souffla sur im la première, en lur disant: Que 
Dieu te juge ! 

Le curé Gaufredy, qui fut bràlé comme sorcier, 
prétendait rendre amoureuses de lui toutes les 
femmes que teuchait son souffle. 

Le trop célèbre Père Girard, jésuite, fut accusé 
раг une demoiselle Cadière, sa pénitente, de lu 
avoir complétement fait perdre le jugement еп 
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soufflant sur elle. 11 lui fallait bien cette excuse 
pour atténuer Fhorreur et le ridicule de ses accu- 
sations contro ce Père dont la eulpabilité d'ailleurs 
n'a james été bien. prouvée, mais qui, bon gré 
mal gré, avait certainemont inspiré uno bien hon- 
teuse passion à cette misérable fille, 

« Mademoiselle Ranfang, étaot devenue veuve 
en 16.., dit dom Calmet dans son Traité sur les 
appariüions, fut recherchée en mariage par un 
médecin nommé Porrot N'ayant pas été écoulé dans 
ses poursuites, 11 lur donna d'abord des philtres 
pour s'en faire aimer, ce qui causa d'étranges dé- 
rangements dans la santé de mademoiselle Ran- 
faing. Bientôt des choses si extraordinaires arri- 
vérent à cette damo, qu'on la crut possédée, et 
que les médecins, déclarant ne neo comprendre à 
son état, la recommandérent aux exorcismes de 
l'Église. 

» Après quoi, par l'ordre de M. de Porcelets, 
évèque do Toul, on 1ш nomma pour exoreistes 
M. Viardin docteur on théologie, conseiller d'État 
du duc do Lorraine, un jésuite et un capucio ; mais 
dans lo cours de ces exorcismes, presque lous 
les religieux de Nancy, ledit seigneur évéque, 
l'évêque de Tripoli, suffragunt de Strashonrg , 
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M. de Sancy, ci-dovant ambassadeur du ro très 
chrétien à Constantinople, et alors prêtre de l'Ora- 
Jore, Charles de Lorraine, évêque de Verdun, deux 
docteurs de Sorbonue euvoyés exprés pour assister 
aux exorcismes, l'ont souvent exorcise en hébreu, 
en grec et en latin, et elle leur a toujours ré- 
pondu pertnemont. elle qui à реше savoxt bre lo 
latin. 

» On rapporte le certificat doune par M. Nicolas 
de Harlay, fort habile en langue hóhraique qui ro- 
connoftque mademoiselle Ranfaug étoit réellement 
possédée, et Іш avoit répondu au seul mouvement 
de ses lèvres, sans qu'il prononcát aucunes paroles, 
et lur avoit donné plusieurs preuves de sa. posses- 
sion. Le seur Garnier, docteur de Sorhonne, lui 
ayant aussi fait plusieurs commandements en 
langue héhraique, elle lui a de méme répondu per- 
ünement, mais en françois, disant que le pacte 
etait qu'il ne parlerait qu'en langue ordinaire, Le 
démon ajouta . N'est-ce pas assez que Jo te montre 
que j'entends ce que tu dis? Le même M. Garnior 
lui parlant grec, mt par mégarde иш cas pour un 
autre La possédée, ou plutôt le diable, lur ht : 
Tu as failli, Le docleur lui dit en grec: Montre. 
ma faute. Le diable répondit: Contente-toi que ув ie 
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montre la faute ; je ne l'en dira: pas davantage Le 
docteur lui disaut en grec de se taire, il lot répon- 
dit: Tu me commandes de me tare, et moi je ne 
veux pas me taire. » 

Ce remarquable exemple d'affection hystérique 
portée jusqu'à l'extase et la demonomanie a la sute 
d'un philtre admımstré par un homme qui se 
croyait sorcier, prouve mieux que tout ce que nous 
pourrions dire Іа toute- puissance de la volonté et 
de l'imagination réngissant l'une. sur l'autre, et 
l'étrange lucidité des extatiques ou somnambules, 
qui comprennent la parole en la hsant daus la pon- 
see sans avoir la science des mots. Je ne. révoque 
pas un instant en doute la sincérité des témoins 
nommés par dom Calmet ; je m'etonne seulement 
que des hommes aussi graves u'aicut pas remarqué 
cette difficulté qu'éprouvait Је prétendu démon à 
leur répondre dans une langue étrangère а la ma- 
lade. 51 leur interlocuteur eût été со qu'ils enten— 
daient par un démon, d eût non-seulement com- 
pns le grec, mais d oùt aussi parle grec: l'un ne 
codterait pas plus que l'autre à un esprit aussi sa- * 
vant et aussi malin. 

Dom Calmet no s'en tient pas la sur l'histoire de 
mademoiselle Ranfaing ; il raconte toute une suite 
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de questions insidieuses et d'injonctions реп graves 
de la part des exorcistes, et une série de réponses 
plus ou moins cougrues de la pauvre malade, tou- 
Jows extatique et somnambule. Ce bou Père ne 
manque pas ilen tirer les conclusions lumineuses 
de cet antre bon М de Mirviile. Les choses qui se 
passaient étant au-dessus de l mtelligenee des assis- 
tants, on doit en conclure que tout cela était 
l'œuvre de l'enfer. Belle et savante conclusion! Le 
plus sérieux de l'affaire, c'est que le médecin Por- 
rot fut mis en jugement comme magicieu, confessa. 
comme toujours, à la torture, et fut brülé. S^l 
avait réellement, par un phnitre quelconque, at- 
tenté д la raison de cette femme, П méritait d'ètre 
puni comme emporsonneur: c'est tout ce que nous 
en pouvons dire. 

Mais les philtres les plus terribles, ce sont les 
exaltuions mystiques d'une dévotion mal en- 
tendue. Quelles impuretés égaleront jammus les cau- 
chemars de saint Antoine et les tourments de sainte. 
Thérèse et de sainte Angèle de Foligny? Cette der- 
nière appliquait. un fer rouge а sa chair révolte, 
et tronvait que le fen matériel. était un rafratehis- 
sement pour ses ardeurs cachees. Avec quelle vio- 
lence la nature ne demande-t-elle pas ce qu'on lui 

Tam 19 
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refuse en y pensant eontmnellement pour le détes- 
ter ! C'est par le mysticisme qu'ont commencé les 
eusorcellements prétendus des Magdeleine Bavan, 
des demorselles de la Palud et de la Cadière. La 
crainte excessive d'une chose la rend presque tou 
jours inévitable. En suivant les deux courbes d'un 
cercle on arrive et l'on se rencontre au même 
point. Nicolas Rénugaus, Juge criminel en Lorraine, 
qui fit brùler vives huit cents femmes comme sor- 
cièros, voyait de la magie partout : c'était son idée 
fixe, sa lulie. Il voulait prêcher une croisade contre 
les sorciers, dont il voyait 1 Europe remplie ; déses- 
péré de n'être pas cru sur parole quand il affirmait 
que presque tout le monde etait coupable de magie, 
il finit par se déclarer sorcier lui-même et fut brûlé 
sur ses propres aveu 

Pour se preserver des mauvaises iufluences, la 
première condition serait donc de défendre à ıma- 
gialon de s'exalter. Tous les exaltés sout plus ou 
mous fous, et l'on domine toujours un fou en le 
preuaut par sa folie, Mettez-vous douc au-dessus 
des craintes pueriles et des desirs vagues; croyez à 
la sagesse suprême, et soyez convaincus que cetle 
sagesse, vous ayant donué l'intelligence pour unr- 
que moyen ile la connaitre, пе peut vouloir tendre 


PHILTAES ET MAGNÉTISME. 294 


des piéges à votre iutelligenco ou à votre raison. 
Vous voyez parlout autour de vous des effets pro- 
portionnés aux causes; vous voyez les causes dir= 
gées et modifiées dans le domane de l'homme par 
l'intelligence; vous voyez en somme le bien ètre 
plus fort et plus estimé que lo mal: pourquoi sup- 
poseriez- vous dans l'infini une immense dóraison, 
puisqu'il y a de la raison dans le fini? La vérité 
ne se cache à personne. Dieu est visible dans ses 
œuvres, et il ne demande rien aux êtres contre 
les lois de leur nature, dont il est lui-même l'au- 
teur. La foi, c'est la coufianco; ayez confiance, 
uon dans les homines qui vous disent du mal de 
la raison, саг co sont des fous ou des 1mposteurs, 
mais dans l'eteruelle raison qui est le verbe divin, 
cette lumière véritable offerte comme le soleil à 
l'intuition de toute créature humaine venant en ce 
monde. 

Sı vous croyez à la raison absolue et st vous dé- 
sirez plus que louto cbose la vérité et la jusüce, vous 
ne devez craindre personne, et vous n'umerez que 
ceux qui sont aimables. Votre lumière naturelle ro- 
poussera 1nstinetivement celle des méchants parce 
qu'elle sera domiméepar votrevolonté. Ainsi lessnb- 
stances méme vánéneuses qui pourraient vous être 
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administrées n'affecteront pasvotre intelligence. On 
pourra vous rendre malades, on ne vous rendra ja- 
mais erimmels 

Ce qui contribue à rendre les femmes hystéri- 
ques, c'est leur éducation. molle et hypocrite. Si 
elles faisatent plus d'exercice, si on leur enseignait 
les choses dn monde franchement et Tibéralement, 
elles serment moins capriciouses, moms vanes, 
moins futiles, et par conséquent mans accessibles 
aux mauvaises sédnelions La faiblesse sympathise 
toujours avec le vice. parce que le vice est une fai- 
blesse qui se donne l'apparence d'ime force. La 
folie a la raison en horrenr et se complait en toutes 
choses aux exagérations du mensonge Guérissez 
done d'abord votre mtelhgence malade. La cause 
de tous los envoütements, le venin de tons les phil- 
tres, la pinssance de tous les sorciers, sont la. 

Quant aux warcotiques ou autres poisons qui 
vous auraient été adnumstrés, c'est 1'аййпге de la 
médecine et do la Justice ` mais nous ne pensons 
pas que de pareilles énormités se reproduisent beau- 
coup de nos jours Les Lovelaces n'endarment plus 
les Clarisses autrement qne. par lenrs galanteries, 
et les breuvages, commo les onlèvoments par des 
hommes masqués et les captivités dans des souter- 
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rais, ne seraient plus de mise méme dans nos ro- 
mans modernes. 11 faut reléguer tout cela dans le 
confessionnal des pénitents noirs ou dans les ruines 
du cháteau d'Udolph 
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CHAPITRE XIX. 


LE MAGISTÈRE DU SOLEIL. 


Nous arrivons au nombre qui dans le Tarot est 
marqué au signe du soleil Le denaire de Pythagore 
et le ternaire multiplié par lui-même représentent 
en effet la sagesse appliquée à l'absolu. C'est donc 
de l'absolu que nous allons parler wei, 

Trouver l'absolu dans Vinfini, dans l'indéfini et 
dans le fim, tel est le grand œuvre des sages, ce 
qu'Hermès appelle l'œuvre du soleil. E 

Tronver les bases inébranlables de la vraie foi 
religieuse de la vérité philosophique et de la trans- 
mutation métallique, c'est le secret d'Hermés tout 
entier, c'est la pierre philosophale. 

Cette pierre est une et multiple; оп la décompose 
par l'analyse on la recompose par la synthèse, Daus 
l'analyse, c'est une poudie, la poudre de projection 
des alchimistes; avant l'analyse et dans la synthèse, 
c'est nne pierre, 

La perre philosophale, disent les maîtres, ne 
doit pas être exposee a l'air ni aux regards des pro- 
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fanes; d faut la tenir cachée et la conserver avec 
som dans l'endroit le plus secret doson laboratoire, 
et porter toujours sur soi la clef du heu où elle ost. 
ronfermée. 

Celui qui possède le grand arcane est un roi véri- 
table et plus qu'un roi, car il est inaccessible à 
toutes les craintes et à toutes les espérances 
vanes. Dans toutes les maladies de l'âme et du 
corps, une seule parcelle détachée de la précieuse 
Perte, un seul grain de la divine poudre, sont 
plus que suffisants pour le guérir. Que celui-là en- 
tende qui a des oreilles pour entendre! comme di- 
sait le Maitre. 

Le sol , le soufre et les mercure ne sont quo des 
éléments accessoires et des instruments passifs du 
grand œuvre. Tout dépend, commenousl'avons dit, 
du magnès intérieur de Paracelse L'œuvre est tout 
entière dans la projection, et la projection s'aecom- 
plit parfaitement par l'intelligence effective et réa- 
lisable d'un seul mot. 

И n'y a qu'une seule opération importante dans 
l'œuvre: elle consiste dans la sublimation, qui n'est. 
autre chose, selon Geber, que l'élévation de la chose 
sòcbe par le moyen du feu, avec adhérence a son 
propro vase. 
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Celui qui veut parvenir a l'intelligence du grand 
mot et a la possession du grand arcane doit, après 
avoir médité les principes de notre dogme, lire avec 
attention les philosophes hermétiques, et d par- 
viendra sans doute à l'iniuation comme d autres у 
sont parvenus ; mais il faut prendre pour clef de 
laurs allégones le dogme unique d'Hermès, con 
tenn dans sa table d'émeraude, et smvre, pour 
classer les connaissances ct diriger l'opération, 
l'ordre iudiqné dans l'alphabet cabalishque du 
Tarot, dont nous donnous l'explication eutière et 
ahsolue au dermer chapitre de cet ouvrage, 

Parmi les livres rares et précieux qui contien- 
nent les mystères du grand arcane, d faut comp- 
ter au premier rang le Sentier chimique ou Manuel 
de Paracelse, qui contient tous les mystères de la 
physique démonstrative et de la plussecrète cabale. 
Ce livremanuserit, précieux etongual, uc se trouve 
que dans la bibliothèque du Vatican. Sendivogius 
en a йге une copie dont 1с baron de Tschoudy s'est 
servi pour composer le catéchisme hermétique 
tonteyu dans son ouvrage intitulé : L'Etoile flam- 
boyante. Ce entéchisnie, que nous mdiquons aux 
sages cabalisles comme pouvant temr lieu du traité 
incomparable de Paracelse, contient tous les prou- 
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eipes veritables du grand œuvre d'une mamère si 
sutsfaisante et si claire, qu'il faut manquer abso- 
lument de l'intelligence spéciale de loceulusme 
pour ne pas arriver à la vérite absolue en le medi 
tant. Nous allons en donner une analyse succmete 
avec quelques mots de commentare. 

Baymoud Lulle, un des grands et sublimes 
taitres de la scieuce, а dit que pour faire de 
Vor il faut d'abord avoir del'or. On ne fail rien de 
rien ; ou ne crée pas absolument la richesse: ou 
l'augmente et on la multiplie, Que les aspuauts à 
la science comprennent donc bien qu'il no faut de- 
mander à l'adeple m Lours d'escamolago ni mira- 
cles. La science hermélique, comme toules les 
sciences réelles, est mathémaliquement demontra- 
ble. Ses résultats, même matériels, sont aussi ri- 
goureux que celui d'une équation bien faite. 

L'or hermétique u'esl pas seulement un dogme 
vrai une lumiere sans ombre, une vénté sans 
alliage de mensonge ; c'est aussi un or matériel, 
réel, pur, et le plus précieux qui se puisse Wouver 
danses unes de la terre. 

Mais l'or vif, le soufre vif ou le vrai feu des phi- 
losophes, doit se chercher dans la maison du mer- 
eure. Co feu s'alimente de l'air; pour exprimer sa 
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puissance attractive ot expansive, on ne peut don - 
ner une meilleure comparaison que celle de la fou- 
dre, qui n'est d'abord qu'une exhalaison sèche et 
terrestre unie à la vapeur humide, mais qui, à 
force de s'exalter, venant à prendre la nature 
1gnée, agit sur l'humide qui lui est inhéront, qu'elle 
attire à soi et transmue en sa nature; après quoi 
elle se précipite avec rapidité vers la terre, ой elle 
est attirée par une nature fixe semhlahle à la 
sienne. 

Ces paroles énigmatiques pour 1а forme, mais 
claires pour le fond, expriment nettement ce que 
lesphilosophesentendent par leur mercure fécondé 
par le soufre, qui dement le maître et le régénéra- 
teur du sel: c'est] доти, la magnésie universelle, 
le grand agent magique, іа lumière astrale, la lu- 
mière de vie, fócondée par la force animique, par 
l'énergie intellectuelle, qu'ils comparent au soufre 
à cause de ses affimtés avec le feu divin. Quant au 
sol, c'est la matière absolue. Tout ce qui est ma- 
hère contient du sel, et tout sel peut être converti 
en or pur par l'action combinée du soufre et du 
mercure, qui parfois agissent si rapidement, que la 
transmutation pent se faire en un instant, dans une 
heure, sans fatigue pour l'opérateur et presque 
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sans frais, d'autres fois, et suivant les dispositions 
plus contraires des milieux atmosphériques, l'opé- 
ration demande pluseurs jours, plusienrs mois, 
et parfois mêmo plusieurs années, 

Comme nous l'avons déjà dit, il existe dans la 
nature deux lois premières, deux lois essontielles 
qui produisent, on se contre-balancant l'équilibre 
universel des choses: c'est la fixité et le mouve- 
ment, analogues, en philosophie, à la vérité et à 
l'invention, et, on conception absolue, à la nécos- 
sité et à la liberté, qui sont l'essence même de Dieu. 
Les philosophes hermétiques donnent le nom de 
five à tout cequi est pondérahle, à tout ce qui tend 
par sa nature au repos central et. l'immohilité; ils 
nomment volatil tout ce qui obéit plus naturelle 
ment et plus volontiers à la loi du mouvement, et 
ils forment leur pierre de l'analyse, c'est-à-dire de 
la volatilisation du fixe, puis dola synthèse, c'est- 
à-diro do la fixation du volatil, ce qu'ils opèrent 
еп appliquant au fixe, qu'ils nomment leur sel, 
le mercure sulfuré ou la lumière de vic dirigéo et 
rendue toute-puissante par une opération secrète. 
15 s'emparent ainsi de toute la nature et leur pierre 
эе trouve partout où il y a du sel, ce qui fait dire 
qu'aucunosubstance ’estétrangère au grand œuvre 
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et qu'on pont changer en or les matières mème les 
plus méprisables et les plus viles en apparence, се 
qu est vrai dans ce sens que, comme nous l'avons 
dit, elles contiennent toutes le sel principiant, re- 
présente dans uos emblémes par la pierre cubique 
elle-mémo, comme on le vait dans le frontispice 
symbolique et universel des clefs de Basilo Valoutin, 

Savoir extraire de toute matière le sel pur qui y 
est caché c'est avoir le secret de la pierre. Cetle 
pierre est donc une pierre saline que Tod ou lu- 
muéro universelle astrale décompose ou recompose; 
elle est nmque et multiple, car elle peut se dis- 
soudrecomme le sel ordinat cots"imcorporera d'au- 
tres substances. Oblenue par l'analyse, on pour- 
rait la nommer le sublimé universel; retrouvée pur 
voie de synthèse, c'est la véritable panacée des an- 
Gens, car elle guérit loutes les maladies, soit de 
l'àme, soit du corps, et a ete appelée par excel- 
lence la médecime de toute la nature. Lorsqu'on 
dispose parl ruitiation absolue des forces de l'agent 
universel, ona toujours cette pierre a sa disposition 
car l'extraction de la pierre est alors une operatiou 
sinple et facile bien distincte. de la projection ou 
réalisation metallique. Cette pierre, a l'état de su~ 
lume, ne doit pas être laissée en contact avec l'ar 
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atmosphérique, qu pourrait la dissoudre en partie 
et lii fane perdre sa vertu. 1l ne serait pas sans 
danger d'ailleurs d'en respirer les émanations Le 
sage In conserve plus volontiers dans ses enveloppes 
naturelles, assuré qu'il est de l'extrmre par nn seul 
effort de sa volonté et nne seule application de l’a- 
gent umsersel aux enveloppes, que les cabalistes 
nomment les écorces. C'est pour exprimer hiéro- 
glyphiquement cette lor de prudence qu'ils don- 
naient а leur mercure, personnifié en Egypte par 
Hermanulxs, uue tête de chien, cta leur soufre, ro- 
présenté par le Baphomet du temple, ou le prince 
du sabbat, cette tête de bouc qui a tant fait décrier 
les associations occulies du moyen àge (1). 


(1) Pour l'œavre nuoérale, la matiare première est exclusivement 
munérale, mus се n'est paa oo métal Cest un sel métallisé, Cetta 
matiere est appelée végétale, parce qu alla resemble à wn fruit, et 
animale, parce quí ellz douoe one sorle de lan et une sorte de sang. 
Elie contient seule la feu qui доң la dissoudre (Note maportanta 
da la seconde édition). 
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CHAPITRE XX. 


LA THAUMATURGIE. 


Nous avons défini les miracles les effets naturels. 
des causes exceptionnelles. 

L'action nnmédinte de la volonté humaine sur 
les corps, ou du moins cette acfion exercée sans 
moyen visible, conslitue un miracle dans l'ordre 
physique, 

L'influence exercée sur les volontés ou sur les 
intelligences sot soudainement, soit dans un temps 
donné, et capable de captiver les pensées, de chan- 
ger les résolutions les mieux arrêtées, de paralyser 
les passions les plus violentes, cette influenco cons- 
Шие un miracle dans l'ordre moral. 

L'erreur commune, relativement aux miracles, 
c'est de les regarder comme des effets sans causes, 
commo des contradictions de la nature, comme des 
ficlions soudames de l'imagination divine ; ct Гоп 
ne songe pas qu'un seu] miracle de cette sorte bri- 
serai l'harmonie universelle et replongerait Punt- 
vers dans le chaos. 
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Tl y а des miracles mmpossibles à Dieu même : ce 
sont les miracles absurdes. Si Dieu pouvait être 
absurde un seul instant, ni lui m le monde n'exis- 
ierarent plus l'instant d'après. Attendre de l'ar- 
bitraire divin un effet dont on méconnait la cause 
ou dont la cause même n'existe pas, c'est ce qu'on 
appelle tenter Dieu; c'est se précipiter dans le 
vide. 

Dieu agit par ses œuvres : dans le ciel il opère 
par les anges et sur la terre par les hommes. 
Douc, dans le cercle d'action des anges, les 
anges peuvent tont ce qui est possible a. Dien, 
et dans le cercle d'action des hommes, les hommes 
disposent également de la toute-puissance divine. 

Dans le ciel des conceptions humaines, c'est l'hu- 
manité qui crée Dieu, et les hommes pensent que 
Dieu les а faits à son image parce qu'ils le font a 
la leur. 

Le domaine de l'homme, c'est toute la nature 
corporelle et visible sur la terre, et, s'il ne régit ni 
les grands astres ni les étoiles, d peut du moms en 
calculer le mouvement, en mesurer la distance et 
identifier sa volonté à leur influence ; 11 peut mo- 
difier l'atmosphère, agir Jusqu'à un certam point 
sur les saisons, guérir et rendre malades ses sem- 
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Weides, conserver la vie ct donner la mert, et par 
la eonservation de la vie nous entendons méme, 
comme nous l'avons dit, la résurrection en certains 
cas 

L'absolü eu raison et en volonté est la plus 
grande puissance qu'il soit donné a l'homme Pat- 
temdre, el c'est au moyen de cette puissance qu'il 
opère ce que la multitude admire sous le nom de 
miracles. 

La plus parfatte pureté d'intention est indispen- 
sable au thanmaturge, puis il Ini faut un courant 
favorable et une confiance illimitée. 

L'homme qui est parvenu à ne rien convoiler 
et à ne rien craindre est le maltre de tout. C'est се 
qui est exprimé par cette belle allégorie de TÉ- 
апре où l'on voit le Fils de Dieu, trois fois victo- 
rieux de l'esprit impur, être servi dans le désert 
par les anges. 

Rien ne résiste sur la terre à nne volonté rai- 
sonnable et libre. Quand le sage dit: Je veux, c'est 
Dieu méme qui vent, et tont ce qu'il ordonne s'ac- 
complit 

C'est la science et la confiance du médeem quy 
font la vertu des remèdes, et 11 n'existe pas d'autre 
medecine efficace et réelle que la thaumaturgie. 
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Aussi, la thérapeutiqne occulte est-elle exclusive 
de toute médicamentation vulgaire. Elle emplote 
surlout les paroles, les insu fflations, etcommunique 
par la volonté une vertu variée aux substances 
les plus simples : Peau, l'huile, le vin, le cam- 
phre, le sel. L'eau des homœopathes est véritable- 
ment une сап magnétisée et enchantée qui opère 
par la for. Les substances énergiques qu'on y ajoute 
en quantités pour ainsi dire infimitésimales sont des 
conséerations et comme des signes de la volonté du 
médecin. 

Ce qu'on appelle vulgairement le charlatanisme 
est un grand moyen de succès réel en méde- 
cine, s ce charlatanisme est assez hahile pour 
inspirer une grande confiance et former un cercle 
de fot. En médecine surtout , c'est la for qui sauve. 

H n'y a guère de village qui n'ait son faiseur 
ou sa fuseuse de médecine occulte, et ces gens-là 
ont presque partout ct toujours un succès incour- 
parahlement plus grand que celui des médecins 
approuvés par In Faculté. Les renrèdes qu'ils pres- 
crivent sont souvent ridicules ou bizarres, et n'en 
réussissent que mieux, parce qu'ils exigent et réa- 
hsent plus de foi de la part des sujets et des opé- 


rateurs. 
то 20 
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Un aucien négociant do nos amis, homme d'un 
Garaelèro bizarre ot d'un sentiment religieux très 
exalté, aprés s'être retiré du commerce, s'est mis 
à exercer grauntemot et par charite chrétienne la 
médedne occulte dans un département de la 
France. Il w'ómploie pour tous specifiques que 
l'huile, les insufflahons ot les prières. Un proces 
qui lu a été intenté pour oxercice illégal de la 
médecine а mis le publie a mèmo de coustater que 
dans l'espace d'environ cmq ans on Iu attribuait 
dix mille guérisons, et que le nombre des croyants 
augmentait sans cesse dans des proporions ca- 
pables d'alarmer sérieusemout tous les médecins du 
pays. 

Nousavonayu au Mans une pauvre religieuse qu'on 
disait un peu folle, ot qui guérissait tous les malades 
des compagnes vorsmes avec un élixir et un spara— 
drapde sou invention. L'élixir était pour l'intérieur, 
lo sparadrap pour l'extérieur, ot de cetto mamère 
пеп n'échapput à cetle panacée umwerselle, 
L'emplàtre no a'attachait jamais à la peau qu'aux 
endroits où son application etait nécessaire ; par- 
tout ailleurs d se roulait sur lui-même et tombait ; 
du moins dest ce que prétondwit Ja bonne sœur et 
ce qu'assuraient ses malades Cette thaumniurge 
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eut aussi des procès de concurrence, car elle appau- 
vrissait la chentèle de tous les médeems du pays. 
Elle fut étroitement eloitrée, mais bientôt d fallut 
la rendre au moins une fois par semaine à l'em- 
pressement et à la for des populations. Nous avons 
vu, le jour des consultations de la sœur Jeanne- 
Francoise, des gens de la campagne, arrivés de la 
veille, attendre leur tour couchés à la porte du cou- 
vent; ils y avaient dormi sur la dure, ot matten- 
daient pour s'en retourner que l'élixir et l'emplátre 
de la bonne sœur. 

Le reméde étant lo méme pour toutes lcs mala- 
des, d semblerait que la bonne sœur n'avait pas 
besoin de connattre les souffrances de ses malades, 
Ello les écoutait toutefois avec une grande atteu- 
tion, et ne leur confiait son spécifique qu'avec eon- 
naissance de cause. Là était le secret magique. La 
direction d'intention donnait au reméde sa vertu 
spéciale. Co remède était insignifiant par lui-même. 
L'elixir était de l'eau-de-vie aromatisée et mêlée à 
des sucs d'herbes amères; l'emplâtre était fait d'on 
inélange assez analogue à la thérraque pour la cou- 
leur et pour l'odeur: c'était peut-être de la рох 
de Bourgogne opiacée. Quai qu'il en soit, le spé- 
eifique faisait mervetlle, et l'on so fût attiré des 
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affaires parmi les gens de la campagne si l'on 
avait révoqné en doute les miracles de la bonne 
sœur. 

Nous avons connu prés de Paris un vieux jardi- 
nior thaumalurge qui faisait. aussi des cures mer- 
veilleuses el qui mellal daus ses fioles le suc de 
toutes les herbes de la Saint-Jean. Ce jardimer 
avait un frère esprit forl qui se nioquatt du sorcier. 
Le pauvre jardinier, ébranlé par les sarcasines de 
ce mécréant, se mit alors a douler de lui-même : 
les miracles eessérent ; les malades perdirent leur 
confiance, et le thaumaturge, dechu et désespéré, 
mourut fou. 

L'abbé Thiers, curé de Vibraie, dausson curieux 
Traité des superstitions, rapporte qu'une femme, at- 
leite d'une ophthalmie desespéréc en apparence, 
ayantété soudainemenLet mystérieusement реге, 
viut se confesser à un prèlre d'avoir eu recours à 
la magie. Elle avait longlemps importuné un clerc 
qu'elle supposait magicien pour qu'il lur dounát un 
caractère а porter sur elie, et le elerc lui avait 
remus un parchemin roulé, en lui recommandant de 
se laver trois fois par jour avec de l'eau fraiche. Le 
prétre se fit remettre le parchemin, ef y trouva ces 
paroles ` Eruat diabolus oculos tuos ct repleat ster 
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coribus loca vacantta. Il tradusit ces paroles à la 
bonne femme, qui resta stupéfaite; maus elle n'en 
était pas moins guérie. 

L'insufflation est uno des plus importantes pra- 
tiques de la médecine occulte, parce que c'est un 
sigue parfait de la transmission de la vue Inspirer 
en effet veut dire souffler sur quelqu'un ou sur 
quelque chose, et nous savons deja, par le dogme 
unique d Hermès, que la vertu des choses а créé 
les mots et qu'il existe une proportion exacte entre 
Лез idées et les paroles, qui sont les formes рге- 
mières ot les réalisations verbales des idées. 

Suivant que le souffle est chaud ou froid, il est 
attractif ou répulsif. Le soufile chaud correspond 
à Felectricité positive, et lc souffle froid à Deler - 
tricité négative. Aussi les ammaux électriques et 
nerveux craigneut-ils le souffle froid, comme on 
peut en faire l'expérieuce en soufflant sur un chat 
dont les familiarités sont importunes. En regardant 
fixement un hon ou un tigre et en leur soufflant à 
la face, on les stupéfierait au point de les forcer а 
se retirer et à reculer devant nous, 

L'insufllation chaudeet prolongée rétablit la cir- 
culation du sang, guerit lesdouleurs rhumatismales 
et goutteuses, rétablit l'equilibre dans les humeurs 
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et dissipe la lassitude, De la part. d'une personna 
sympathique et bonne, c'est un calmant universel. 
L'insufflation froide apaise les douleurs qui ont 
pour prinorpes les congestions et les accumulations 
flundiques. П faut douc alterner cos deux souffles, 
en observant la polarité de l'organisme humain, et 
en agissant d'une manière opposée sur les pôles, 
qu'on soumettra, l'un après l'autre, а un magnó- 
tisme contraire. Ainsi, pour guérir un cil malade 
parinflammation, d faudra insufiler chaudement et 
doucement l'œil sun, puis pratiquer sur l'œil 
échauffé des maufflations froides à distance et en 
proportions exactes avec les souflles chauds Les 
passes magnétiquesalles-mémos agissent comme le 
souffle, ot sont un souffle réel par transpiration et 
rayonnoment d'air mtérieur, tout phosphorescent 
de lumière vitale; les passes lentes sont un souffle 
chaud qui rassemble et exalte les esprits ; los passes 
rapides sont un sonfile froid qui disperse les forces 
et neutralise lestendancesà la congestion. Lesouffle 
chaud doit se faire transversalement ou do bas on 
haut; le souffle froid a plus de force s'il est dirigé 
de haut en bas, 

Nous ne respirons pas seulement par les narines 
et par la bouche: la porositó umverselle de notre 
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€orps est un véritablo appareil respiratoire, insuf- 
fisant, sans doute, mais très utile à la vie et à la 
santé. Les extrémités des doigis, auxquelles abou- 
tissent tous les nerfs, font rayonner la lumière as- 
trale ou l'aspirent sutvant notre volonté. Les passes 
magnétiques sans contact sont un simple et léger 
souffle; le contact ajoute au souffle l'impression 
sympathique équilibranto. Le contact est bon et 
même nécessaire pour prévenir les hallucinationa 
dans le commencement dn somnambulisme. C'est 
une commumon de réalité physique qui avertit le 
cerveau et rappelle l'imagination qui s'égare ; maia 
il ne doit pas être trop prolongé lorsqu'on veut ma~ 
gnéüser seulement. 51 le contact absolu et pro- 
longè est utile dans certam cas, l'action qu'on дой 
exercer alors sur lo sujet se rapporterait plutôt à 
Tincubation ou au massage qu'au magnétisme nro- 
prement dit. 

Nous avons rapporté des exemples d'incubation 
tirés du livre le plus respecté parmi les chrétiens ; 
cesexemples se rapportent tous ala guérison des lé= 
thargies réputées incurables, puisquo nous sommes 
convenu d'appeler ainsi les résurrections. Quant 
au massage, il est encore en grand usage chez les 
Orientaux, qui le pratiquent dans les bams publics 
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et s'en trouvent fort bien. C'est tout un système 
de frictions, de tractions, du pressions, exercées 
longuement et lentement sur tous les membres et 
sur tous les muscles, et dont le résultat est un équi- 
libre nouveau dans les forces, un sentimeut complet 
de repos et de bion-ètre avec un renouvellement 
trés sensible d'agihté et de vigueur. 

Toute la puissance du médecin oeculte est dans 
la conscience de sa volonté, el tout son art consiste 
a produire la foi dans son malade Si vous pouvez 
croire, disait le Maitre, tout est possible а celur 
qui croit. IL faut dominer sen sujet par la pbysio- 
nomie, par le ton, par le geste, lur inspirer de la 
confiance par quelques maniòrcs paternelles, le dé- 
rider par quelque bon et Joyeux discours. Rabelais, 
qui était plus magicien qu'il en avait l'air, avait pris 
pour panacée spéciale le pantagruélisme. Tl faisait 
nre ses malades, ot tous les remèdes qu'ils faisaient 
ensuite leur réussissent mieux ; 1 élabhssail entre 
eux et lur une sympathie magnétique au moyen 
de laquelle il eur communiquait sa confiance et 
sa bonne humeur; d les flattait dans ses préfaces, 
en les appelant ses malades très illustres et trés pré- 
ceux, et leur dédiait ses ouvrages Aussi sommes- 
nous convauicu que le Gargantua et le Pantagruel 
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ont guéri plus d'humeurs noires, plus de disposi- 
tions à la folie, plns de manies atrahilaires, à cette 
époque de haines religieuses et de guerres civiles, 
que la Faculté de médecine tout entière n'eùt pa 
alors en constater et en étudier. 

La médecine occulte est essentiellement syinpa- 
thique. Il faut qu'une affection réciproque ou tout 
au moins un bon vouloir réel s'établisse entre le 
médecin et le malade. Les srrops et les Juleps n'ont 
guère de vertu par eux-mómes ; ils sont ce que les 
fait l'opinion commune a l'agent et au patent : 
aussi la médecine horaœopathique les suprime- 
t-elle sans de gravesinconvements. L'huile et le viu 
combinés, soit avec le sel, soit avec le camphre, 
pourraient suffire au pansement de toutes les plaies 
et à toutes les frictions extérieures ou applications 
calmantes. L'huile et le vin sout lesmédicaments 
par excellence de la tradition évangélique. C'est le 
baume du Samaritain, et dans 1' Apocalypse, le pro- 
phète, en décrivant de grandes exterminations, 
prie les puissances vengoresses d'épargner l'huile 
et le vin, c'est-a-dire de laisser une espéranceet un 
remède pour lant de blessures. Со qu'on appelle 
parmi nous l'extróme-onction était, chez les pre~ 
miers chrétiens et dans l’niention de l'apôtre 


314 RITUEL DE LA HAUTE MAGIE, 


saint Jacques, qui а consigné le précepte dans son 
Éptire aux fidèles du monde entier, la pra- 
tique pure et simplo de la médecine traditionnelle 
du Maltro. Si quelqu'un est malade parmi vous, 
#crit-il, qu'il fasse venir les anciens de l'Église, 
qui pneront sur lur et lui ferout des onctións 
d'huilo en mvoquant le nom du Maltre. Cette thé- 
rapeutique divine s'est progressivement perdue, et 
l'on a pris l'habitude de regarder l'oxtréme-onction 
comme une formalité religieuse nécessaire avant de 
mourir. Cependant la vortu thaumaturgique de 
l'huile sainte ne saurait être mise complétement en 
ouhli par le dogme traditionnel, et l'on en fait 
mémoire dans le passage du catéchisme qui se 
rapporte à l'extréme-onction. 

Ce qui guérissait surtout parmi les promiers 
chrétiens, c'était la foi et la charité. La plupart des 
maladies prennent leur source dans des désordres 
morsux : il faut commencer par guérir l'ème et le 
corps ensuito sera facilement guórt. 
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CHAPITRE XXI 


LA SCIENCE DES PROPHÈTES. 


Ce chapitre est consacré à la divination. 

La divination, dans son sens le plus largo ei sui- 
vant lo siguification grammaticale du mot, est l'exer- 
cice du pouvoir divin et la réalisation de la scienco 
divine. 

C'est le sacerdoce du mage. 

Mais la. divination, dans l'opinion générale, se 
rapporte plus spécialement à la connaissance des 
choses caches, 

Connaitre les pensées les plus secrètes des 
hommes, pénétrer les mystères du passé et de l'ave- 
mr, évoquer de siècle en siècle la révélation 
rigoureuse des effets par la science exacte des 
canses, voilà со qu'on appelle universellement divi- 
nation. 

De tous les mystères de la nature, le plus pro- 
fond, c'est celui du cœur de l'homme; et pourtant 
lanature ne permet pas qua la profondeur en soit 
1naçcessihle. Malgré la dissimulation la plus pro- 
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fonde, malgré la politique la plus habile, elle trace 
elle-même et laisse observer dans les formes du 
corps, dans la lumière des regards, dans les mon- 
vements, dans la démarche, dans la voix, mille im- 
dices révélateurs. 

Іле parfait n'a pas méme besom de ces in- 
dices; П voit la vérité dans la Innuère, d ressent 
une impression qui lui mamfeste l'homme entier, 
it traverse les cœurs de son regard, et doit même 
feindre d'ignorer, pour désarmer ainsi la peur оп 
la haine des méchants qu'il connait trop. 

L'homme qu а manvaise conscience croit ton- 
jours qu'on l'accuse ou qu'on le soupçonne ; s'il se 
reconnaît dans un trait d'une satire collective, il 
prendra pour lu la satire tout entiere et dira bien 
haut qu'on le calomme. Toujours défiaut, maus 
aussi curieux que cramtif, d est devant lo mage 
comme le Satan de la parabole ou comme ces 
scribes qui l'interrogment poui le tenter. Toujours 
opiniàtre et toujours faible, ce qu'il craint par-des- 
sus tout, c'est de reconnaltre ses loris, Le passé 
l'inquiète, l'avenir l'épouvante ; d voudrait tran- 
sger avec lui-mème et se croire un homme de 
hieu а des conditions faciles. Sa vie. est une lutte 


continuelle entre de bonnes aspirations et de mau- 
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vaises hahitudes; il se croit philosophe a la manière 
d'Aristippe ou d'Horace en acceptant toute la cor- 
ruption de son stècle comme une nécessité qu'il 
dot suhir; puis d se distrait avec quelque passe- 
temps philosophique. ct se donne volontiers le sou~ 
rire protecteur do Mécène, pour se persuader qu'il 
n'est pas tout simplement nn exploiteur de la fa- 
mine en complicité avec Verrès ou un complaisant 
de Trimalcion. 

De parcils hommes sont toujours exploiteurs, 
méme lorsqu'ils font de bonnes œuvres. Ont-ils 
résolu de faire un don à l'assistance pnhlique, 1s 
ajourueut leur hienfait pour en retenir l'escompte. 
Ce type, sur lequel je m'appesantis à dessem, n'est 
pas celui d'un particulier : c'est celui de toute une 
classe d'hommes, avec lesquels le mage est exposé, 
surtout dans notre siècle, à se trouver souvent eu 

+ rapport. Qu'il sc tienne dans la défiance dont eux- 
mêmes lur donneront l'exemple, car il trouvera 
toujours cv eux ses amis les plus conpromettants 
et ses plus dangereux ennemis, 

L'exercice public de la divination пе saurait, à 
notre époque, conveuir au caractère d'un veritable 
adepte, car 1) serait souveut obligé de recourrir à 
la jonglerie et aux tours d'adresse pour conserver 
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sa chentélo et émerveiller son public. Les devins et 
les devineresses accrédités ont toujours une police 
secrète qui les instruit de certaines choses relatives 
à la vie intime ou aux habitudes des consultants. 
Une télégraphie de signaux est établie entre l'anti- 
chambre et le cabinet ; on donne un numéro au 
chent qu'on ne connait pas et qui vient. pour la 
première fois ; on lu indique un jour et on le fait. 
suivre; on fait causer les portières, les voisines et 
les domestiques, et l'on arrive amsi à ces détails 
qui bouleversent l'esprit des Simples ot lour don- 
nent pour un charlatan l'estime qu'il faudrait ré- 
server à la science sincèra et à la divination con- 
Sciencieuse. 

La divination des événements à venir n'est pos- 
sible que pour ceux dont ia réalisation est déjà en 
quelque sorte contenue dans leur cause. L'âme, en 
regardant par l'appareil nerveux tout entier dans 
le cercle de la lumuére astrale qui influence un 
homme et reçoit une influence de hu, l'âme du divi- 
nateur, disous-nous, peut embrasser dans une seule 
intuition tout ce que cet homme a soulevé autour 
de 1ш d'amours ou de hanes; ollé peut lire ses m- 
ienüons dans sa pensée, prévoir les obstacles 
qu'il va rencontrer sur son chemm, la mort vio- 
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lente peut-être qu l'attend ; mais elle пе рені pré- 
voir ses déterminatons privées, volontaires, capri- 
cieuses, de l'instant qui suivra la consultation, à 
moins que la ruse du devin ne prépare elle-même 
V'aecomplissement de la prophétie. Exemple: vous 
dites à uno femme sur le retour et qui désire nn 
man Vous irez ce soir ou deman soir à tel spec- 
tacle, et vous y verrez uu homme qui vous plaira. 
Cette homme ne sortira pas sans vous avoir remar- 
quée, et, par un coneours bizarre de circonstances, 
il en résultera plus tard un mariage. Vous pouvez 
être sûr que, toute affaire cessante, la dame ira au 
spectacle indiqué, y verra un homme dont elle se 
croira remarquée, et espéreraun prochain mariage, 
Si le mariage ne se fait pas, elle ne s'en prendra 
pas à vous, ear elle ne voudra pas perdre l'espoir 
d'une nouvelle illusion, et elle reviendra, au con- 
traire, assidüment vous consulter. 

Nous avons dit que la lumière astrale est le grand 
livre de la divination; ceux qui ont l'aptitude pour 
lire dans ca livre l'ont naturellement où l'ont ac- 
quise. П y а douc deux classes do voyants, les ins- 
tinetifs et les mitiés- C'est pour cela que Ies enfants, 
les ignorants, les bergers, les idiots mêmes, ont plus 
de dispositions à la divination naturelle que les sa- 
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vants et les penseurs. David, simple pasteur, etait 
prophète comme l'a été depuis Salomou, le roi des 
cabalistes et des mages. Les aperçus de l'instinct 
sout souvent aussi sûrs que ceux de la science; les 
mous clairvoyants en lumière astrale sont ceux 
qui raisonnent le plus. 

Le somnambulisme est un état d'instinct pur : 
aussi lessomuambules ont-ils besoin d'ètre dirigés 
par un voyant de la science; les sceptiquesetles rai- 
sonneurs ne peuvent que les égarer. 

La vision disinatrice ne s'opère que dans l'état 
d'extase, et pour arriver à cet état il faut rendre le 
doute et l'illusiou impossibles en encbatnant ou en 
endormant la pensée. 

Les instruments de divination ne sont donc que 
des moyens de se magnétiser s0i-mème et de se 
distraire de la lumière extérieure. pour se rendre 
uniquement attentif à la lumière intérieure. C'est 
pour cela qu'Apollontus a'enveloppait tout entier 
dans un manteau de lame, et fixait, dans l'obscu- 
rité, ses regards sur son ombilic. Le mirai magi- 
que de Du Potet est ua moyen analogue à celan 
d'Apollomus. L'hydromancie et la vision dans 
l'ongle du pouce bien egalisé ot noci sout des 
variétés de miroir magique. Les parfums et les 
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évocations assoupissent la pensee; l'eau ou la cou- 
leur neire absorbo les rayons visuels : il se pro- 
dui alors un éblouissement, un verhge, qu est 
suivi dela lucidité dans les sujels qui ont pour cein 

` une aptitude naturelle ou qui sont convenablement 
disposés. 

La géomancie ot la. cartomancie sont d'autres 
moyens pour arriver aux mêmes fins: les combi 
Daisons des symboles et des nombres, étant tout а 
la fois fortuites et nécessaires, donnent une Image 
assez vrate des chances de la destinée pour que 
imagination puisse voir les réalités à l'occasion 
des symboles Plus l'intérêt est excité, plus le désir 
de vow est grand, plus la confiance dans l'intuition 
est complète, et plus aussi Ja vision est claire, Jeter 
au basard des points de géomaucie ou tirer les 
cartes а la légère, c'est Jouer comme les enfants 
qui tirent n la plus belle lettre. Les sorts ne sont 
des oracles que lorsqu'ils sont magnétisés par 
l'intelhgence et dirigés par la for. 

De tous les oracles, le Tarot est le plus surpre- 
nant dans ses reponses, parce quotoutes les combi- 
natsons possibles de cette clef nmverselle de la ca- 
bale donnent pour solutions desorneles de science 
et de verité. Le Tarot etait lo livre umque des an- 
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ciens mages; o'est la Bible primitive, comme nous 
le prouverons dans le chapitre suivant, et les an- 
«iens le consultent, comme les premiers chró- 
tiens consultérent plus tard les Sorts des saints, c'est- 
à-dire des versets de la Bible tires au hasard et 
déterminés par la pensée d'un nombre. 

Mademoiselle Lenormand, la plus célèbre de 
nos devineresses modernes, ignorait la science du 
Tarot, ou ne le connaissait guère que d'apres 
Eteilla, dont les explications sont des obscurités 
jetées sur la lumière, Ello ne savait ni la haute 
magie, m la Cabale, et avait la tète faroie d'une 
érudition mal digéree ; mais elle était intitrve par 
instinct, et cet instinct la trompait rarement. Les 
ouvrages qu'elles a laissés sont un galimatias légi- 
tumste émaillé de citations classiques; mais ses 
oracles inspires par la présence ot par le magné- 
tisme des consultants, avaient souvent de quoi sur- 
prendre. C'était une femme chez qui l'enflure de 
l'imagination et la divagalion de l'esprit se substi- 
tuèrent toujours aux affections naturelles de son 
sexe Elle a vécu et өзі morte vierge, comme les 
anciennes druidesses de l'Ile de Seene, 

Si la nature l'eüt douéo de quelque beauté, elle 
eût facilement. à des époques plus reculées, joué 
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dans les Gaules lo rôle d'uno Mélusie ou d'une. 
Veliéda. ' 

Plus ou emploie de cérémonies dans l'exercice 
de la divination, plus on excite l'imagination de 
ses consultants et la sienne, La conjuration des 
quatre, la prière de Salomon, l'épée magique pour 
écarter los fantômes, peuveut alors être omployées 
avec succès; on doit aussi évoquer le génie du 
Jour et de l'heure ou l'on opère ot lui offrir son 
parfum spécial ; puis on se met en rapport magné. 
tique et intuitf avco la personne qui consulte, en 
lui demandant quel ашша] Іш est sympathique et 
quel autre im est antipathique, quelle flour elle 
aime et quelle coulour ello préfère. Les fleurs, les 
couleurs et les animaux se rapportent en classifica. 
tou analogique aux sept génies do la cabale. 
Ceux qui aimeut le bleu sont 1déalistos et róveurs ; 
Ceux qui ament le rouge, matérialistes et colères; 
ceux qui aiment lo jaune, fantastiques et Capri- 
cieux з les amateurs du vert ont souvent un carac- 
tère mercantile ou rusé; les amis du nom sont m- 
flueneés раг Saturne; le rose est la coulour de 
Vénus, etc. Ceux qui amont le choval sont labo, 
roux, nobles de caractère, et pourtant flexibles et 
dociles ; les amis du chien sont aimants et fidèles; 
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ceux du chat sont indépendants et libertins. Les 
personnes franches ont penr surtout des araignées ; 
les âmes fières sont anbpathiques au serpent; les 
personnes probes et délicates ne peuvent souffrir 
les rats et les souris; les voluptueux ont eu horreur 
le crapaud, parce qu'il est froid, solitane, hideux 
et triste. Les fleurs ont des sympathies analogues à 
celles des animaux et des couleurs, et comme la 
magie est la science des analogies universelles, un 
seul goût, une seule disposition. d'une personne, 
fait deviner toutes les autres, C'est une application 
aux phénomènes de l'ordre moral de l'anatomie 
analogique de Cuvier. 

La physionomie du visage et du corps. les rides 
du front, les hgnes de la main, fournissent égale- 
ment aux magistes des indices précieux, La mélo- 
розсоре et lachiromanciesortdevenuesilessetences. 
à part, dont les observations, risquees et purement 
eonjecturales, ont été comparées, discutées, puis 
réunies en un corps de doctrine par Goglemus, 
Belot, Ronphile, ludagiue et Taisnier. L'ouvrage 
de ce dernier est le plus considérable et le plus 
complet; il reumt et commente les observations et 
les conjectures de tous les autres. 

Un observateur molerne. le chevalier il'Arpen- 
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bgny, а douné a la chiromancie un nouveau dogré 
de certitude par ses remarques sur les analoges 
qu existent réellement entre les caractères des 
personnes et la forme, soit totale, «oit détaillée, de 
leurs mams, Cette science nouvelle a éte déve- 
loppée et précisée depuis par un attiste qui est en 
même temps un littérateur plein. d'originahté et 
de finesse. Le disciple a surpassé le maitre, et l’on 
cito déja comme m véritable magicien en chiro- 
maucie l'aimable et spirituel Desbarrolles, l'un des 
voyageurs dont aime à s'entourer dans ses го- 
mans cosmopohtes notre grand conteur Alexandre 
Dunas. 

П faut aussi interroger le consultant sur ses son- 
ges habituels : les senges sont les reflets de la vie, 
soit intérieure, soit exterieure, Les philosophes an- 
ciens y fmsaieut une grande attention; les patriar- 
ches y voyaient des révélations certaines, et la 
plupart des révélatiens religieuses so sont faites еп 
rêve. Les monstres de l'enfer sont les cauchemars 
du christianisme, et, comme le remarque spiri- 
tuellementl'auteur de Smarra, jamais le pinceau où 
le ciseau n'edt reproduit de pareilles laideurs a 
elles n'eussent été vues eu róve. 
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Н faut ве défier des porsonnes dont l'imagination 
reflète habituellement des laideurs 

Le tempérament se manifeste aussi par les son- 
ges, et comme le tempérament exerce sur la vie 
une influence continuelle, 11 est nécessaire de le 
hien connaitre pour conjecturer avec certitudo les 
destinées d'une personne Les rèves de sang, de 
plaisir, et de lumière, sont les indices d'un tem- 
pérsment sangum; les rèves d'eau, de boue, de 
pluie, de larmes, sont les résultats d'une disposition 
plus flegmatique; le feu nocturne, les tenèbres, les 
terreurs, les fantômes, appartiennent aux bilkeux 
et aux mélancoliques. 

Synésius, Tun des plns grands évêques chrétions 
des promiers sècles, disciple de la belle et pure 
Hypathe, qui fut massacrée par des fanatiques 
après avoir éte glorieusement la mnitresse de cette 
belle école d'Alexandrie, dont le christianisme de- 
vait partager l'héritage ; Synésius, poëte lyrique 
coinme Pmdare et Callimaque, religieux comme 
Orphée, chrétien comme Spiridion de Trém- 
thonte, a laissé un traité des songes qui a été com- 
monté par Cardan. On no 'oceupeplus guère de поз 
jours do ces magmfiques recherches de l'esprit, par- 
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ee que los fanatismes successifsont presque forcé le 
monde а désespérer du rationalismo scientifique et 
religieux. Saint Paul а brûlé Trismégiste ; Omar a 
brûle les disciplos de Trismógiste et de saint Paul. 
О persécuteurs! ô incendiaires ! ô moqueurs! quand 
donc aurez-vous fin: votre œuvre de ténèbres et de 
destruchon? 

Trithétue, l'un des plus grands magistes de la pé- 
node chrétienne, abbe irréprochable d'un monas- 
tère de bénédictins, théologien savant et maitre 
de Cornélius Agrippa, a laissé, parmi ses ouvrages 
mappréciés et inapprécables, un traité intitulé : 
De septem secunders, id est sntelligentris sive spirt- 
tibus orbes post Deum moventibus. C'est une clef de 
toutes les prophéties anciennes ot nouvelles, et un 
moyen mathématique, Irstorique et facile, de aur- 
passor Isae et Jérémie dans la prévision de tous 
los grands événements à venir, L'auteur esquisse à 
grands traits la philosophie de l'histoire, et partage 
l'existence du monde entier entro les sept génies de 
la czhale. C'est la plus grande et la plus large i0- 
terprétation qui ait Jamais été faite de ces sept 
anges de l'A pocalypse qui apparaisseut tour à tour 
avec des trompottes et des coupes pour répandre 
le verbe et la réalisation du verbe sur le monde. 
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Le règue de chaque ange est de 354 aus ot 4 mois. 
Le premier est Orifiel, l'ange de Saturne, qui a 
commencé sou règne le 13 mars, l'an prenuer du 
monde (car le monde, suivant Trithème, a élé créé 
le 13 mars): son règne a été celui de la suuvage- 
rie et de la nuit primitive. Puis est venu l'empire 
d'Anael, l'esprit de Vénus, qui a commencé le 24 
juin l'an du monde 354 ; alors l'amour commença 
а être le précepteur des hommes; il créa la fa- 
mille, et la famille conduisit a l'association et a la 
cité primitive. Les premiers civilisateurs furent 
les poétes inspirés par lamour, puis l'exaltation 
de la poésie produisit la religion, le fanatisme et 
la débauche, qui amenèrent plus tard le deluge. 
Et tout cela dura jusqu'à l'an du monde 708 au 
huitième mois, c'est-à-dire Jusqu'au 25 octobre ; 
et alors commença le régue de Zachariel, l'ange 
de Jupiter, sous lequel les homwes commencèrent 
à connaltre et à se dispuler la propriete des champs 
etdes habitations. Ce fut l'époque de la fondation. 
des villes et de la circonscription des empues; 
la civilisation et la guerre en furent les consé- 
quences. Puis le besom du commerce se fit sentir, 
el c'est alors que, Гап du monde 1063, le 24 fé- 
vrier, commença le règne de Rapbaél, l'ange de 
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Mercure, l'ange de la science el du verbe, l'auge 
de l'intelligence el de l'industrie. Alors les lettres * 
furent mventées. La première langue fut méro- 
glyphique ei universelle, et le monument qui nous 
en reste est le hyre d'Hénoch, de Cadmus, de Thoi 
ou de Palamède, la clavicule cababstique adoptée 
plus tard par Salomou, le livre mystiquo des The- 
raphim, де l'Urim ol du Триш, la Gonése. pri- 
. antive du Sohar еі de Guillaume Postel, la roue 
mystique d'Ezéchiel, le rota des cabalistes, le Tarot 
des magistes et des bohémiens, Alors fureni m- 
ventés les arts, et la navigation fut essayée pour la 
première fois; les relations s'étendirent, les besoms 
se mulüipliérent, et arriva bientôt, c'est-à-dire le 
26 jum de l'an du mondo 1417, lo règne de Su~ 
mael, l'ange de Mars, époque de la corruption de 
tous les hommes et du deluge mnversel, Après 
une longue défaillance, le monde s'efforça de re- 
пайге sous Gahriel, l'ange de la lune, qui com- 
mença son règue le 28 mars l'an du monde 1771 : 
alors la famillo de Noé se multiplia ot repeupla 
toutes les parties de la terre, aprés la confusion de 
Babel, jusqu'au règne de Michaël, l'ange du soleil, 
qui commença le 24 février l'an du moude 2126 ; 
el c'esl à ceite époque qu'il faut rapporter l'or- 
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gune des premières dominations, l'empire des en- 
` fants de Nemrod, 1а naissance des sciences et des 
religions sur la terre, et les premiers eonfhts du 
despotisme et de la liberté Trithème poursuit cette 
eunouse étude à travers les йез, et montre aux 
mèmes époques le retour des ruines, pum la civilt- 
satin renaissante par la poésie et parl'amour, les am- 
pues rétablis par la famille, agrandis раг lo com- 
morce, détruits par la guerre, réparés par la evil- 
sation umverselle et progressive, рша absorbés par 
de grands empires, qui sont les synthèses de l'his- 
toire. Le travail de Trithème est, à ce point de vue, 
plus universel et plus indépendant que celui de Bos» 
suet, ot c'est une clef absolue de la philosophie de 
l'histoire Ses calculs rigoureux le conduisent jus- 
qu'au mots de novembre de l'année 4879, époque du 
rògne de Michael et de la. fondation d'un nouveau 
royaume universel. Ce royaume aura été préparé 
par trois siècles et demi d'angoisses et trois siècles 
et demi d'espérances: époques qui coincident pré» 
cisément avec les scizaème, dix-septième, dix-hui- 
tième et 10 demi dix-neuviémo pour le crópusculo 
lunaire et l'espérance ; aveo les quatorzième, trei- 
ziéme douziéme et dem-onzième pour lesopreuves, 
l'ignorance, les angoisses et les fléaux da toute 
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nature. Nous voyons donc, d'après ce caloul, qu'en 
1879, c'est-à-dire dans 24 ans, un empire univer- 
sel sera fondé ct donnera la paix au monde. Cet 
empre sera politiquo ot relígioux ; d dounera une 
solution à tous les problèmes agites de nos jours ot 
durera 354 ans et 4 mois; puis reviendra le règue 
d'Onllel, c'est-a-dire une époque de silence et de 
mut Le prochain empire universel, étant sous le 
règne du 50161, appartiendra a celui qui tiondra 
les clefs de l'Orient, quo se disputent еп co moment 
les princes des quatre paries du monde; mais 
l'intelligence et l'action. sont, dans les royaumes 
supérieurs, les forces qui gouvernent lo soleil , et 
la nation qui sur la terre a maintonant l'initiative 
de l'intelligence et de la vio aura aussi les clefs de 
Y'Oriont et fondera le royaume universel. Peut-être 
aura-t-clle a subir pour cola une croix et un mar- 
tyre analogues à сепх de lhomme-Díeu; mais, 
morte ou vivante parmi les nalions, son esprit 
tmomphera, et tous les peuples du monde recon- 
nattront et suivront dans 24 ans l'étendard de la 
France victorteure toujours ou miraculeusement 
ressuscitée. Telle est la prophétie deTrithèmo, con- 
firmee par toutes nos prévisions et nppuyóo par 
tous nos vœux. 
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CHAPITRE XXII 
LH LIVRE D'HERMES 


Nous arrivons à la fin do notre œuvre, et c'est ici 
que nous devons en donner la clef untversello et en 
dire le dermer mot. 

La clef umverselle des arts magiques, c'est la 
clef de tous les anciens dogmes religieux, la 
clef de la cabale ot de la Bible, la clavicule de Sa- 
lomou. 

Or, cette clavicule ou petite clef, qu'on croyait 
perdue depuis des stècles , nous l'avons retrouvee, 
€i nous avons pu ouvrir tous les tombeaux de lan- 
cien monde, faire parler les morts, revoir dans 
toute leur splendeur les monuments du passe, com- 
prondre les émgmes de tous les sphuix et penetrer 
daus tous les sanctnares 

L'usage de cette clef, chez les anciens, n'etait 
permis qu'aux sculs grands prétres, et on n'en con- 
баи pas même le secret а l'élite des зік. Or, 
voici ce que c'était que cetle clef : 

C'était un alphabet Inéroglsplique. et numèral 


MOT D'AERMÈS 


черте clef du Farat (page 332) 


dE 
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exprimant par des caractères et par des nombres 
une série d'idées umverselles el absolues ; puis une 
échelle de dix nombres multipliés par quatres sym- 
boles et reliés ensemble par douze figures repré- 
sentant les donze signes du zodiaque, plus quatre 
gémes, ceux des quatre points cardinanx 

Le quaternaire symbolique, figuré dans les mys- 
teres de Memphis et de Thèbes par les quatre formes 
du sphinx, l'homme, l'aigle, le lion et le taureau, 
eorrespondait avec les quatre éléments du monde 
antique flgurés: l'oau, par la coupe que tient 
l'homme ou le verseau ; l'air par le cercle ou nimba 
qui eutoure la tète de Tagle céleste; le feu, par 
le bois qui l'alunente, par l'arbre quo la chaleur 
de la terre et celle du soleil font fructifier, pnr le 
sceptre enfin de royauté, dont le lion est l'em- 
blème; la terre, par le glaive de Mithra, mni 
mme tons les ans le taurean sacré et fait couler 
avec sou sang la séve qui gonfle tous les йш de la. 
terre. 

Or. ces quatre mgnes, avec toutes leurs analo- 
ges, sont l'explication du mot unique caehé daus 
Lous les sanctuaires, du mot que les bacchantes 
semblaient deviner dans leur ivresse lorsqu'en cé- 
lébrant les fêtes d'laccbos elles s'exaltarent jusqu'au 
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délire pour Io xvoné ! Que signifiait donc ce mot 
mystérieux? C était lo пош des quatre lettres pri- 
mitives do la laugue mère: le son, symbole du cep 
de vigneoudusceptre paternel de Noc; le нё, image 
de la coupe des libations, signe de la matermte di- 
vine; le vau, qu unit ensemble les deux signes 
précédenis, et avait pour figure dans l'Inde le 
grand et mystérieux lngam Tel état, dans le mot 
divin, le triple signe du ternare; puis la lettre 
maternelle paraissait une seconde fois pour ez- 
primer la fécondité de la uature et de la femme, 
pour formuler aussi le dogme des analogies univer- 
selles et progressives descendant des causes aux 
effets et remontant des effets aux causes. Aussi le 
mot sacré ne se prononguit-1l pas; И s ópelait et se 
disait op quatre mots, qui sont les quatre mots 
sacrés : JOD HÉ VAU HÉ. 

Le savant Gaffarel ne doute pas que les thera- 
phim des Hébreux, au moyen desquels ils consul- 
tuent les oracles de l'urim et du tumim n'aient 
étó les figures des quatre aurmaux de la cabale, 
dont les symboles étaient résumés, comme nous le 
dirons lnentôt, par les sphinx ou chérubins de 
l'arche. Maisil cite à propos des théraphim usurpés 
de Michas, un curieux passage de Philon le Juif 
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qui est toute une révélation sur l'origine ancienne 
et sacerdotale de nos Tarots. Voiei comment Gaf- 
farel s'exprime: « Il dit donc (Philon le Juif), par- 
» lant de l'histoire cachée daus le chapitre. susdit 
» des Jugos, que Michas fit de fin or et argent trois 
» figures de jounes garçons et trois jeunes veaux, 
» autant d'un hon, d'un aigle, d'uo dragon et d'une 
» colombe : de facon que si quelqu'un l'allait trou- 
» ver poorsavoir quelque secret touchant sa femma, 
» il interrogemt la colombe; si touchant ses en- 
» fants, par le jeune garcon ; st pour des richesses, 
» par l'aigle ; s pour la force et la puissance, par 
» le hon; sı pour la fécondité, par le chérub ou veau; 
» si pour 1а longuenr des jours et des aos, par le 
» dragon.» Cette révélation do Philon, bion que 
Gaffarel en fasse peu de cas, est pour nous do la 
plus baute importance. Voici en effet notre clef du 
quaternaire, уо! les images des quatre ammaux 
symboliques qui se trouvent à la vingt et umeme 
clef du Tarot, c'est-à-dire au troisième sopténarre, 
répétant ainsi trois et résumant tout le symbolisme 
qu'exprinent les trois sopténarres superposés; puis 
l'antagonisme des couleurs, exprimé par la eo 
lombe et lo dragon; le cercle ou aota, formé par 
le dragon ou le serpent pour exprimer la longueur 
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des joues; enfin la divmalion cabalistique du Tarot 
tout entière, telle que la pratiquérent plus tard les 
Egyptens bolèmes, dout les secrets furent devinés 
et retrouvés imparfaiement par Etteilla. 

On voit dans la Bible que les grands prêtres con - 
sultuent le Seigneur sur la table d'or de l'arche 
sainte, entre les chérubs ou sphinx à corps de tau- 
renu et à ailes d'aiglo, ct qu'ils consultent a l'aide 
des théraphim, par Tunn, par le thumim et par 
l'éphod. L'ephod était, comme on sait, un carré 
magique de douze nombres et de douze mots gra - 
vés sur des pierres précieuses Le mot théraphim, 
en bébreu, siguifie hiéroglyphes ou signes figurés ; 
Turim et le thumim, c'était le haut et le has, Го 
rient et l'occident, le ош et le non, et ces signes 
correspondaient aux deux colonnes du temple Jar. 
et Bonas. Lors done que le grand prêtre voulait 
faire parler l'oracle, il tirait au sort les théraphim 
ou lames d'or qui portaient les images des quatre 
mots sacres, et les plaçait trois par trois autour du 
1ational ou éphod, ешге l'uem ot le ай, c'est- 
a-dire entre les deux onyx qui servaient d'agrafes 
aux chainettes de l'éphod. L'onyx de droite signi- 
fiait Gédulah ou muséricorde et magnificence ; 
Гопух de gauche se rapportait à Géburah et signi- 
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fiait justice et colère, et si, par exemple, lo signo 
du lion se trouvait près de la pierre ой était gravé 
le nom de la tribu de Juda du côté gauche, le 
grand-prêtre lisait amsi l'oraclo: La verge du Set- 
gneur est irritée contre Juda. Si le théraplum ro- 
présentait l'homme ou la coupe ot qu'il se trouvåt 
également à gauche, prés dela pierre de Benja- 
mm, le grand-prétro lisait : La miséricorde du 
Seigneur est lasse des offenses de Benjamin, qui 
l'outrage dans son amour. C'est pourquoi il va epan- 
cher sur lui la coupe do sa colère, etc. Lorsque le 
souverain sacerdoce cessa en Israël, quand tous les 
oracles du monde se turent en présence du Verbe 
fait homme ct parlant par la bouche du plus popu- 
laire et du plus doux des sages, quand l'arche fut 
perdue, le sanctuaire profané et lo temple detruit, 
les mystères de l'éphod et des théraphim, qui n'é- 
taient plus traces sur l'or et les pierres précieuses, 
furent écrits ou plutôt figures par quelques sages 
cabahstes sur livore, sur lo parcheran, sur le eur 
argenté et doré, puis enfin sur de simples cartes, 
qui fureut toujours suspectes à l'Eglise officielle, 
comme reofermant une clef dangereuse de ses mys- 
{ёгез. De la sont venus ces tarots dont l'antiquité, 
révélee au savant Court de Gébelin par ia science 
ru ES 
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même des hiéroglyphes et des noüibres, a tant 
exerpé, plus tard, la deuteuse perspicacité et la te- 
пасе investigation l'Etteilla. 

Court de Gébelin, dans le htutième volume de 
son Monde primitif, donne la Dem e des vingt-deux 
clefs ct des quatre as du Tarot, et en démontre la 
parfaite analogie avec tous les symboles de la plus 
haute antiquité ; 1 essaye enstüte d'en donner l'et- 
plication et d s'égare naturellement, parce qu'il ne 
prend pas pour pomit de départ le tétragramtne 
umversel et sacré, le 10 ктон® des baechanales, 
le Jop se vau не du sanctuaire, le mir de la ti- 
bale. 

Etteilla ou Alliette, préoccupé uniquement de 
son système de divination et du profit matériel 
qu'il pouvart en tirer, Alhette, ancien coiffeur, 
n'ayant jamais appris ni le français, ni même l'or: 
thographe, prétendit réformer et s'approprier ainsi 
le livre deTaor. Sur le tarot qu'il fit graver, et qui 
est devenu fort rare, on lit à la carte vingt-huifiétre 
(lehut de båtens) cette réclame naïve: a Etteilla, 
» professeur d'algebre, rénovateur de la cartoman- 
» cie et rédactoum (sic) des modernes sneorrec- 
» Dong de cet ancien livre de Thot, demoure rue de 
» l'Oserlle, n° 48, а Paris. v Etteilla eût certumo- 
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ment mieux fait de ne pas rédiger les incorrecitons 
dont 1 parle : ses travaux ont fait retomber дать 
le domaine de Іа magie vulgaire et tles treuses de 
caries lo livre antique découvert par Court do Gé- 
belin. Qui veut trop prouver ne prouve rien, dit 
un axiome de logique ; Etteilla en fournit un exem- 
ple de plus, et pourtant ses efforts l'avaient amené 
à ипе certaine connaissance de la cabale, comme 
оп peut le voir dans quelques rares passages de ses 
lisibles ouvrages. 

Les véritables iniués contemporains d'Etteilla, 
les roses-croix, par exemple, et les martinistes qui 
étaient en possession du vrar Tarot, comme le prou- 
vent un livre de Saint-Marim, dont les divisions 
sont celles du Tarot, ot ce passage d'un ennemi 
des roses-croix : e lls prétendent qu'ils ont un vo- 
» lume dans lequel ils peuvent apprendre tout ce 
» qui est dans les autres livres qui sont ou qui 
» pourraient jamais être. Ce volume est leur ra- 
» son dans laquelle ils trouveut le prototype de tout. 
» ce qui existe par la facilité d'analyser, de faire 
» des abstractions, de former unc espèce de monde 
» intellectuel et de eréer tous les ótres possibles, 
» Voyez les cartes philosophiques, théosophistes, 
» nucrocosmites, etv. » Conjuration contre la rel- 


350 ACEL DE LA 8AUTE MAGIE. 


gion catholique et les souverains, par l'auteur du 
Voile levé pour les curieuw, Paris, Crapurd, 1792. 
Les véritables mitiés, disons-nous, qui tenaient le 
secret du tarot parmi leurs plus grands mystères, 
se gardèrent hien de protester contre les erreurs 
d'Etteila, et le lassèrent non pas révéler, mais 
revoiler l'arcane des vraies clavicules de Salomon. 
Aussi n'est-ce pas sans un profond étonuement que 
nous avons retrouvé intacte et ignoré encore cette 
clef de tous les dogmes et de toutes les philosophies 
do l'ancien monde. Je dis une clef, et c'en est vé- 
ntablement une, ayant le cercle des quatre décades 
pour anneau, et pour tige ou pour corps l'échelle 
des 22 caractères, puis pour tournant les trois 
dogrés du ternaire, comme l'a сотриѕ et figuré 
Guillaume Postel daus sa Clef des choses cachées 
depuis le commencement du monde, clef dont al 
indique ainsi le nom occulte et connu des seuls 
initiés : 
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mot qui peut se ше Hora, et qui signifie la roue 
d'Ezéchiel, ou Taxor, et alors il est synonyme de 
T Azoru des philosophes hermétiques. C'est un mot 
qui exprime cabalistiquement l'absolu dogmatique 
et naturel; il est formé des earaetéres du mono- 
gramme de Christ, suivant les Grecs et les Hé- 
breux. LP latine ou le P grec se trouve au milicu, 
entra l'alpha et l'oméga. de l'Apocalypse; puis le 
Tau sacré, image de la eroi, enferme le mot tout 
entier, comme nous l'avons représenté à la page 
95 de notre Rituel. 

Sans le tarot, la magie des anciens est un livre 
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fermé pour nous, ct il est impossible de pénétrer 
aucun des grands mystères de la cabale Le tarot 
seul donne l'interprétation des carrés magiques 
d'Agrippa et de Paracelse, comme on peut s'en 
convaincre en formant ces mêmes carrés uvec les 
clefs du tarot et en lisant les hiéroglyphes qui se 
trouveront аш rassemblés. 

Voici les sept carrés magiques des génies plané- 
tares suivant Puracolse : 


SATURNE. 
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Le Soen, 


DRE 
7 [27 in| Е 


БТ ЕШ 


33 


2115131 
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La Lune 


37/70/2970] 21(63 


En addtüonnant chacune des colonnes de ces 
carrés, vous obtenez invariabiement le nombre ca- 
raeteristique de Ia planète, et, on trouvant l'expli- 
cation de ce nombre par les héroglyphes du Tarot, 
vous cherchez le sens do toutes les figures, soit 
triangulaires, soit carrées, soit eruciales, que vous 
trouverez formées par les nombies. Le résuliat de 
cette opération sera une connaissance complète et 
approfondie de toutes les allegonos et de tous 
les mystères caches par les anciens sous le symbole 
de ehaque planete, ou plutôt de chaque personni- 
fication des influences, soit célestes, soit humames, 
sur tous les evénements de la vie. 

Nous avous dit que les 22 clefs du tarot sont les 
22 lettres do l'alphabet cubatistique primitif Voici 
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une table des variantes de cet alpbabet suivant les 
divers cabalistes hébreux. 


N L tre, L'esprit, | bomme ou Dieu , l'objet compréhensible , 
Tonn mèra des nombres, la substance preouére 

Toules ces idées sont exprimées hiéroglypbique- 
ment par la figure du pure eg, Son corps ct ses 
bras forment la lettre к; il porte ‘autour de 
la tête un nimbe en forme de oo, symbole de 
la vie et de l'esprit universel ; devant lui sont des 
epées, des coupes et des pantacles, et d eléve vers 
le ciel la baguette miraculeuse, Н а une figure 
juvénile et des cheveux bouclés, comme Apollon 
ou Mercure; d a le sourire de l'assurance sur 


les lèvres et le regard de Vintelhgence dans les 
yeux. 


2 La maison do Dieu d de l'homme, le esaciuiire, la о, Ta 
gnosa, la cobalo, l'église ocenite, le Бшге, ia femme, 
la mèra 

Hiéroglyphe du tarot, La raresse: une femme 

couronnée d'une tiare, ayant les cornes de la lune 
on d'Isis la tête environnée d'un voile, la croix solaire 
sur la poitrine, et. tenant sur ses genoux un livre 
qu'elle cache avec son manteau. 

L'auteur protestant d'une prétendue histoire de 
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la papesse Jeanne a retrouvé et fut servir, tant 
bien quo mal, à sa thèse, deux curieures el aneien- 
nesfigures qu'il a trouvées de la papesse ou souve- 
raine prétresse du Tarot. Ces deux figures donnent 
à la papesse tous les attributs d'Isis: dans l'une, 
elle tient et caresse son fils Horus; dans l'autre, 
elle a les cheveux longs et épars : elle est assise 
entre les deux colonnes du binaire, porte sur la 
poitrine un soleil a quatre rayons, pose une main 
sur un hvre, et Таң de l'autre le signe de l'ésoté- 
risme sacerdotal, c'est-à-dire qu'elle ouvre seule 
ment treis doigts et tient les autres repliés en signe 
de mystère; derrière sa tête est lo volle, et de 
chaque côté de son siége une mer sur laquelle s'é- 
panoumsent des fleurs de lotus. Je plains fort le 
malencontreux érudit qu n'a voulu voir dans ce 
symbole antique qu'un portrait monumental de sa 
prétendue papesse Jeanne 

2 Le verbe, le ternorre, lu plémtode, lo fécondité, la oatare, 

la génération dans fes trois mondes 

Symbole, L'impéraTaice : une femme ailée, cou- 

ronnee, assise el tenant au bout de son sceptre le 


globe du monde; elle a pour signe un aigle, image 
de l'âme et de la vie 
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Cette femme est la Vénus-Uranie des Grecs et a 
е représentée par sant Jean, dans son Apoca- 
lypse, par la femme revêtue du soleil, couronnée 
de douze étoiles et ayant la Inne sous les pieds. 
C'est la quintessence mystique du ternaire, c'est 
la spiritualité, c'est l'immortalité, c'est la reme du 
ciel. 
“Lu porte où le gouvernemeol chez les Orientaox, l imbation, 
Je pouvoir, le tétragramme, le quaternaire, le pierre cubi- 
que оп sa base. 
Hiéroglyphe, t'ewrenguR : un souverain dont le 
corps représente un triangle droit, etles jambes une 
croix, image de ГА пог des philosophes 


Ti Icdicalion, démonstrahon, enseignement, lor, symbolisme, 

philosophie, religion. 

Hiéroglyphe, re Para ou le grand liérophante. 
Dans les Tarots plus modernes, ce signe est rem- 
placé par l'image de Jupiter. Le grand hiérophante, 
assis entre les deux colonnes d'Hermés et de Salo- 
mon, fiut le signe de l’ésotérisme et s'appuie sur la 
croix a trois traverses d'une forme triangulure 
Devant 1ш, deux ministres mféneurs sont à ge~ 
nous, de sorte qu'ayant au-dessus de lui les chapi- 
teaux des deux colonnes et au-dessous les deux 
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Les des nnnistres. П est le centre du quinaire cl re- 
présente le divin pentagramme dont 11 donne ansi 
le sens complet. En offet, les colonnes sont la né- 
cessité ou la To; les têtes sont la Tiberte ou l'action. 
De chaque colonne à chaque tète on peut tirer une 
ligne, et deux lignes de chaque colonne a chacune 
des deux têtes On obtiendra ainsi un carré coupé 
en quatre triangles par une croix, el au milieu de 
cette croix sera le grand hiérophante, nous dirions 
presque comme l'araignee des jardins au centre de 
sa toile, si cette image pouvait eonvonirà des choses 
de vénté, do gloire et de luuuère. 


À Enchaînement, erochel, üngam, enchevélrement, union, 
embrassement, lulle, aniayomeme, combinaison, equi- 
libre 


Hiéroglyphe, Гћоате епіте le Vice et la Vertu. 
Au-dessus do lu rayonne le soleil de la verite, et 
dans ce soleil l'Amour tendant son arc et menaçant 
le Vice de a flèche. Dans l'ordre des dix séphiroth, 
ce symbole correspond a Twnenern , c'est-a-dire à 
Pidéalisme et à la beauté Le nombre six repré- 
sente Pautagomsme des deux ternaires, c’est-à-dire 
de la négalion absolue et de l'absolue afirma- 
ton. C'est donc le nombre du travail et de la l- 
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berté; c'est pourquoi il se rapporte aussi à la beauté 
morale et à la gloire 

{ Arme, slave, épée lamboyonte du chérub, septéomre 

sacré, Iriomphe, royaule, sacerdoce 

Thèroglyphe, un char cubique à quatro colonnes, 
avec une drapene azurée et étoilée Dans le char, 
entre les quatre colonnes, un triomphateur cou- 
ronné d'un cercle sur lequel s'élèvent ct rayonnent 
trois pentagrammes d'or, Le triomphateur a sur sa 
curasse trois équerres superpostes; il y a sur les 
epaules l'urim et le thumin de la souveraine sacri- 
ficatnre, fignrés par les deux croissants de la lune 
en Gédulah et en Géburah ; 1 tient à la main un 
sceptre surmonté d'un globe, d'un carre et d'un 
triangle; son attitude est fière et tranquille. Au char 
est attele un double sphinx ou deux sphim qui se 
tonnent par le bas-ventre; 15 tirent l'un d'un côté, 
l'autre del autre; mass l'un des deux tourne la této, 
etis regardent du méme côté. Le sphinx qui tourne 
la tête est norr, l'autro est blanc. Sur le carré qu 
fait le devant du cbariot, on voit lo lingam indien 
surmonté de la sphère volante des Égyptiens. Cet 
liéroglyphe, dont nous donnons ici la figure 
exacte, est le plus beau peut-être et le plus com- 
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plet de tous ceux qui composent la clavicule du 
Tarot. 


D Balance, art et répnlson, vie, froyeur, promesse et 
menace. 


Hiéroglyphe, La sustica avec son glaive et sa 
balance. 


D Le bmn, l'horreur du mal, la moralité, In sagesse 


Hiéroglyphe, un sage appuyé sur son bâton et 
portant devant Іш une lampe; il s'enveloppe еп 
tièrement dans son manteau. Son inseription est 
L'ERMITÉ OU LE CAPUCIN, à cause du сарисо de son 
manteau oriental ; mais son vrai nom c'est LA Pru- 
pence, et il complète ainsi les quatre vertus eardi- 
viales, qui ont paru dépareïllées à Court до Gébelin 
et à Etteilla. 


* Principe, manifestation, louange, honneur viril, phollus, 
fécondité virile, scoptra palornel. 


Hieroglyphe, LA ROUE DE FORTUNE, c'est-à-dire là 
roue cosmogonique d'Ezéchiel, avecun Hermanubis 
ascendant à droite, un Typhon descendant à 
gauche, d un sphinx au-dessus en équilibre et 
tenant l'épée entre ses griffes de hon, Symbole ad- 
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mirable, défiguré par Etteilla, qui а remplacé Ty- 
phon par un homme, Hermanubis par une souris, 
et le sphinx par un singe, allégorie bien digne de 
la cabale d'Etteilla. 


20а mmn daos l'acte do prendre ei de Io 


Hiéroglyphe, La Force, une femme couronnée 
du œ vital et qui ferme paisiblement ot sans efforts 
la gueule d'un lion furieux, 


D Exemple, easeignem»ot, leçon pabligoe, 


Symbole, uu bomme qui est pendu par un pied 
ot dont les mams sont liées dorriére le dos, eu sorte 
que son corps fait un triangle la pointe en bas, et 
ses jambes une croix au dessus du triangle. La po- 
tenco a la forme d'un tau hébreu ; les deux arbres 
qui la soutiennent ont chacun six branches cou- 
pées. Nous avons expliqué aillours co symbolo du 
sacrifice et de l'œuvre accomphe; nous n'y revion- 
drons pas tci. 


D Lo ciel do Jupiter et da Mars, domination el forco, те- 
aaissance, création et desi roctian. 


Hhéroglyphe, La moar qui fauche des têtes cou- 
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ronnées, dans une prairie oà l'on voit pousser des 
hommes. 


3 Le ciel du Solel, lumpéralures , sasons, mouvement , 


changements de lo via toujours nouvelle et toujours lo 
même, 


Tliéroglyphe, La Temperance, im ange, ayant le 

, signe du soleil sur le front, et sur la poitrme le 

carré et le triangle dusepténare, verse d'une coupe 

dans l'autre les deux essences qui composent T'e- 
Jar de vie. 


D Le od de Mercure, ecience occulle, magie, commerce, 
éloquence, mystère, force morale 
Wiéroglyphe, 1e mam, le bouc de Mendès ou 
le Baphomet du temple avec tous ses attributs 
pantheistiques. Cet hiérogls plie est le seul qu'Et- 
tailla ait parfaitement compris et couvenahlement 
interprété. 


3 Lo ciel da la Lune, altérauons, eubversions, changements, 
faiblesses. 


Hiéroglyphe, uno tour frappes de la foudre, 
probablement celle de Babel. Deux personnages, 
Nemrod sans doute et son faux prophète ou son 
` mmsire, sont précipités du haut en bas des rumes. 
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L'un des personnages, en tombant, représente par- 
faitemeut la lettre Y , gnam. 


à Le ciel de l'Ame, offasions da la pensée, influence morale 
de 1idóo sur les formes, immortalité, 


Hiéroglyphe, l'étoile brillante et la Jeunesse éter- 
nelle. Nous avons donné ailleurs la description de 
celte figure. 


X Les élémente, le monde visible, le lumière reflétée, les 
formes maléticlles, le symbolisme 


Hiéroglyphe, la lune, la rosée, une écrevisse dans 
Tean remontant vers la terre, un chien et un loup 
hurlant à la lune et arrétes an pied de deux tours, 
un sentior qui se perd à l'horizou et qu est parsemé 
de gouttes de sang. 


Р Les mixtes, la této, le sommet, le prince du ciet 


Hiéroglyphe, un seleil radieux et deux enfants 
nus so donnent la mam dans me опселе forti- 
live. Dans d'autres Tarots, c'est une fileuse dévi- 
dant les destinées ; dans d'autres enfin, un enfaut 
nu monté sur un cheval blanc et déployant un éten- 
dard écarlate. 

^ Le seat, le verto genéralnce de la terre, lo vie éter- 

nelle, 
DES E 
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Hiéroglyphe, ve svorment. Un génie вовне de іа 
trompette et les morts sortent de leurs tombeiiti ; 
сез morts redevenns vivants sont un. homme, une 
femme et un enfant : le ternatre de la vie Buinane. 


U Le sensitif; la chmr, le vie éternelle 


TWheroglyphe, Le коп: un homme habillé en fou, 
marchant au hasard, chargé d'une besace qu'il 
perte dérnére lui; et qm est sans doute pleine de 
ses ridicules et de ses vices; ses vétentents еп dés- 
ordre laissent a découvert ce qu d devrait cacher, 
et un tigre qui le suit le mord sans qu'il songe à 
l'éviter ou à s'en défendre. 


п Là microcoëme, lë résumé do tont en tout. 


Hiéroglyphe, le kether, ou la couronne cabalisti- 
que entre les quaire animaux mystérieux ; au mi- 
heu de la couronne, on voit la Vére tenant de 
chaque main une baguette magique. 


Telles sont les 22 clefs du Tarot, qui en expli- 
quent tous les nombres. Ainsi lé bateleur, ou clef 
des unités, explique les quatre as avec leur qua- 
drople sigmfcation progressive dans les trois 
mondes et dans le premier principe Ainsi l'as de 
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deniër ou de cercle, c'est l'âtne du monde; l'as 
d'épée, c'est l'intelligence militante ; l'as de coupe, 
c'est l'iütelligence amante; l'as du bàtou, c'est Tun, 
telligence créatrice; ce sont aussi les principes du 
mouvement, du progrès, de la fécondité et de la 
puissance. Chaque nombre, multiphé par une clef, 
donne un autre nombre qui, exphqué à son tour 
pat les clefs, complète la révélatiou philosophique 
et religieuse contenue dans chaque signe Or, cha- 
cune des 56 cartes pent se multiplier par les 22 
clefs tour à (опг; il en résulte пае série де cont- 
hinaisons donnant tous les résultats les plus sut- 
prenants de révélation d de lumière. C'est nné 
véritable machine philosophique qui empêche l'es- 
prit de s'égarer, tout en lui laissan! son initiative 
et a liberté; ce sont les mathématiques appli- 
quées à l'absolu, c'est l'alhance du positif à l'idéal, 
c'est une loterie de pensées toutes rigourbusement 
justes comme les nombres, c'est enfin peut-être сё 
que le génie bumati a jamais conçu tout à la fois 
de plus simple et de plus grand. 

La mamère de lire les Inérogljphes du Tarot, 
c'est de les disposer soit en carré, soit en triangle, 
en plaçant les nombres pàirs en antagonismo el en 
les conciliant par les impairs. Qualre signes expri- 
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ment toujours l'absolu dans un ordre quelconque 
et s expliquent par un cinquième, Ainsi la solntion 
de toutes les questions magiques est celle du pen- 
tagranime, et toules les autinomies s'expliquent par 
Vharmonieuse unité. 

Dispose ainsi, le Tarot est un véritable oracle, 
et répond à toutes les questions possibles avec plus 
de netteté el d mfaillibilté qne l'Audroide d'Al- 
bert le Graud : en sorte qu'un prisonmer sans li- 
vres pourrait, en quelques années, s'il avait seule- 
ment un Tarot dont d saurait se servir, avoir 
acquis une science universelle, et parlerait de tout. 
avec une doctriue sans égale et une éloquence iné- 
puisable. Cette roue, en effet, est la véritable clef 
de l'art oratoire et du grand art de Raymond 
Lulle; c'est le véritable secret de la trunsmutation 
des ténebres еп lumière, c'est le premier et le 
plus important de tous les arcanes du grand 
œuvre. 

Au moyen de cette clef universelle du symbo- 
lisme, toutes les allégories de l'Inde, de l'Égypte et 
de la Judée deviennent claires; l'4pocalypse de 
samt Jean est un livre cabalistique dont lo sens est 
rigoureusement indiqué par les figures el par les 
nombres de Purim du (omg des theraphim ct de 
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l'éphod. tous résumés et complétés par le Tarot ; les 
sanetuaires antiques n'ont plus de mystères, et l'on 
comprend pour la prentére fois la signification des 
objets du culte des Hebreux. Qui ne voit en effet 
dans la table d'or, couronnée et supportée par des 
chérubins, qui couvrait l'arche d'allianco et servait 
de propitiatoire, les mômes symboles que dans la 
vingt et unième clef du Tarot ? L'arche était un ré- 
sume hreroglyphiqne de tout le dogme cabalistique, 
elle contenait le jod on le bâton fleuri d'Aaron, le 
hé ou la coupe, le gomer, contenant la manne, 
les deux tables de la lot, symbole analogue à celui 
du glatve de justice, et la manne contenue dans le 
gomor, quatre choses qui traduisent merveilleuse- 
ment les lettres du tétragramme divin, 

Gaffarel a prouvé savamment que les chérubins 
ou ehéruh de l'arche étaient en figures de veaux ; 
mais ce qu'il a ignoré, c'est qu'au heu de deux il y 
en avait quatre, deux à chaque extrémité, comme 
le dit expressément le texte, mal entendu à cet en- 
droit par la plupart des commentateurs 

Ainsi, aux versets 18 et 19 de l'Exode, d faut tra- 
duire де cette maniére le texte hébreu : 

« Tu feras deux veaux ou sphinx d'or travaillés 
au niarteau de chaque côté de l'oracle. 
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« Et tu les placeras l'un tourne d'un côté, l'autre 
de l'autre. » 

Les chéruh ou sphinx étaient en effet accouplés 
par deux de chaque côté de l'arche, et leurs têtes se 
retournaient aux quatre coms du propitatoire , 
qu'ils couvraient de leurs ales arrondies en voûte, 
ombrageant ainsi la couroune de fa table d'or, qu'ils 
soutenaiapt sur leurs épaules, el se regardant l'un 
l'autre par les coupes et regardant le propitiatoire, 
(Voyez la figure.) 


L'arche ainsi avait trois parties ou trois étages, 
représentant Azluth, Jezirah et Briah, les trois 
mondes de la cabale: la base du coffre, a laquelle 
аен adaptes les quatie anpeaux des deux leviers 
analogues aux colonnes du temple Jaxi et Вона ; 
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Jegorpsdu coffre, sur lequel ressorimt en relief сени 
des sphinx, et le couvercle, ombragé par les mles 
des sphinx. La base représentait le royaume dn sel, 
pour parler le langage des adeptes d'Hormés ; le 
coffre le royaume du mercure ou de l'azoth, et le 
couvercle le royaume du soufre ou du feu. Les au- 
tresobjets du culte n'etment pas moins allégoriques, 
mais il faudrait un ouvrage spécial pour les décrire 
et les expliquer. 

Saint-Martin, dans son Tableau naturel des rap- 
ports qui existent entre Dieu, | homme et la nature 
a syy, comme nous l'avons dit, la division. du 
Tarot, et donne sur les 22 clefs un commenture 
mystique assez étendu; mais d se garde bien de 
dire ou il a pris le plan de sou livre et de révéler les 
hnéroglyphes qu'il commente. Postel a eu la méme 
discrétion, et, en nommant senlement le Tarot dans 
la figure de sa clef des arcanes. il le désigne dans le 
reste du livre sous le nom Genèse d'Hénoch. Le per- 
sonnage d'Hénoch, auteur du premier hvre sacré, 
est en effet identique avec celm de Thot chez les 
Égyphens, de Cadmus chez les Phénicieus, et de 
Palamède chez les Grecs. 

Nous avons trouvé d'une manière assez extra- 
ordinaire une médaille du ху siècle qm est une 
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clef du Tarot. Nous ne savons trop s'il faut dire. 
que cette médaille et le heu où uous devions la 
trouver nous avaient été montrés en songe par le 
divin Parace]se : quoi qu'il en soit, la médaille est 
en notre possession. Elle représente, d'im côté, le 
bateleur en costume allemand du xvi* sièele, te- 
naut d'une main sa ceinture et de l'autre le penta- 
gramme; i a devant 101, sui sa table, entre un 
livre ouvert et une bourse fermée, dix demers ou 
talismaus disposés en deux lignes de trois chacune 
et еп un carré de quatre; les peds dela table for- 
ment deux л, et ceux dn bateleur deux 3 ren- 
versés de cette manière Jc . Le revers de la medaille 
contient les lettres de l'alphabet, disposées cn carré 
magique de cette facon . 


On peut remarquer que cet alpbabet n'a qne 22 
lettres, le V et I'N y etant répetés deux fois, et qu'il 
est disposé par quatre quinaires et un quaternaire 
pour clef et pour base, Les quatre lettres finales 
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sont deux combinaisons du binaire et du ternare, 
et, lues cabalistiquement, elles forment le mot 
Azory, en rendant aux configurationsde lettres leur 
valeur en hébreu primitif et en prenant N pour ж 
Z pour ce qu'il est on latin, V pour le vau 7 hê- 
breu, qui se prononce Ô entre deux voyelles ou let- 
tres qui en ont la valeur, et l'X pour le tau pnm- 
if, qm en avait exactement la figure. Le Tarot tout 
entier est done expliqué dans eette merveilleuse 
médaille, digne en effet de Paracelse, et que nous 
tenons ala disposition descurieux. Les lettres, dise 
posées par quatre fois cinq, ont pour résumé le mot 
min, analogue a ceux de mmm, d'INRI, et conte- 
nant tous les mystères de Ja cabale. 

Le livre du Tarol ayant une si hante importance 
scientifique, d est hien 3 désirer qu'on ne l'altère 
plus. Nous avons parcouru à la Bibliothèque порё- 
nale la collection des anciens Tarots, et c'estla que 
nous en avons recucilli tous les hiéroglyphes dout 
nous donnons la description, Il reste une œuvre im- 
portante à faire: c'est de faire graver el de publier 
un Tarot rigonreusement complet et soigneuse- 
ment execute, Peut-être l'entreprendrons-nous 
bientôt А 

Ou troitye des vestiges du Tarot chez tous les peu- 


362 RITUEL рё LA HAUTE MAGIE. 


ples du monde. Le Tarot italien est, comme nous 
l'avons dit, le mieux conservé et le plus fidèle ; mars 
өп pourrait le perfectionner encore avec de précieux. 
renseignements ompruntés aux jeux espagnols: le 
deux de coupes, par exemple, dans les Лай, 
est complétement égytien, et l'on y voit deux vases 
antiques dont des ibis forment les anses, superposés 
au-dessus d'une vache ; ou trouve daus les mêmes 
cartes une licorne au milieu du*quatre de de- 
niers; le trois de coupes présente la figure d'Isis 
sertant d'un vase, et des deux autres vases sortent 
deux ibis portant, l'un ипе couronne pour la déesse, 
l'autre une fleur da lotus qu'ilsenible lur offrir. Les 
quatre as portent l'age du serpent hiératiqua et 
sacré, et. dans certains Jeux, au mtheu du quatre 
de demers, au ben de la licorne symbohque, on 
trouve le double triangle de Salomon. 

Les Tarots allemands sont plus altérés, et l'on 
n'y trouve plus guère que les nombres des clefs, 
surcbargées de figures bizarres ou pantagrueliques. 
Nous avons entre les mains un Tarot. chinois, et 
il se trouve à la Bibhotbèque impériale quelques 
échantillons d'un jeu semblable, M. Paul Boiteau, 
dans son remarquable ouvrage sur les cartes а 
Jouer, en a donné des spécimens fort bien (ан. 
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Le Tarot chinois conserve encore plusieurs des em- 
blèmes primitifs: on y distingue très bien les demors 
et les épées, mais il serait plus difficile d'y retrouver 
les coupes et les bâtons. 

C'est aux époques des hérésies gnostiques et ma- 
micbéennes que le Tarot айй se perdre pour l'Église, 
et c'est а la mêine époque que le sens de la divine 
Apocalypse з élé égaloment perdu. On n'a plus 
compris que les sept sceaux de ce livre cabalistique. 
sont sept pantacles dont nons donnons la figure, et 
qui s'expliquent par les analogies des nombres, des 
caractères et des figures du Tarot. Aua la tra- 
dition universelle de la. гей оп unique а été un 
instant mterrompue, les ténèbres du doute se sont 
répandues sur toute la terre, et il а semblé à 
l'ignorance que lo vrai catholicisme, la révélation 
universelle, avait un instant disparu. L'explication 
dy livre de saint Jean par les caractères de la ea- 
bale sera toute une révélation nouvelle, qu'ont 
pressentie deja plusieurs magistes distingués. Voicy 
comment s'exprime l'un d'entre eux, M. Augustin 
Chaho : 

« Le poëme del 4 pacalypse su pposo dausle jeune 
évangéliste un système complet et des traditions dé- 
veloppées à lui seul, 
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«П est écrit en forme de vision, et resserre dans 
un cadre éhlouissant de poésie toute l'érudrtion, toute 
la pensée de l'African civihsateur. 

a Barde mspire, l'auteur parcourt nne série de 
fuis dominants; il trace à grands traits l'histoire 
de la société d'un cataclysme à l'autre et même au 
delà. 

« Les vérités qu'il révèle sont des prophéties 
venues de haut et de lom dont d se fait l'écho so- 
nore 

all est la voix qui crie, la voix qui chante les 
harmonies du désert et prépare les voies à la lu- 
mière. 

« Sa parole éclate avec ampio et commande la 
foi, car 1 vient apporter aux barbares les oracles 
du Zao et dévoiler à l'admiration des civilisations 
futures le premier- né des soleils. 

«La théone des quatre áges se retrouve dans 
Y Apocalypse comme dans les livres de Zoronstre et 
la Bible. 

«Lerótanlissementgraduel des fédérations primi- 
tiveset du règne de Dieu parmi les peuples affran- 
chis du joug des tyrans еі du bandean do l'erreur 
est clairement prophétisé pour la fin du qua- 
trième âge et la rénovabon du cataclysme montrée, 


CLEF APOCALPYTIQUE 
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d'abord dams le lmatan, а la consommation du 
temps. 

« La description du cataclysme et sa durée; le 
monde neuveau, degagé de l'onde et apparu sous le 
ciel avec tous ses charmes; le grand serpent, lié par 
un ange au fond du puits de l'abtme pour un temps; 
l'aurore enfin de ce temps à venir prophétisée par le 
verbe, qui apparatt à l'apôtre dés le debut de son 
peëme : 

a Sa tête et ses cheveux étaient blancs, ses yeux 
setinceluent, ses pieds étaient semblables à l'ar 
a rain fin quand d est dans la fournaise, et sa voix 
« égalait le bruit des grandes eaux. 

«ЇЇ avait en sa maiu droite sept etoiles, et de sa 
« bouche sortait un glaive à deux tranchants bien 
«affi. Son visage était aussi brillant que le soleil 
a dans sa force. » 

a Voila Ormusd, Osiris, Chourien, l'agneau, le 
Christ, l'ancien des jours, l'homme du temps et du 
fleuve chanté par Daniel. 

«Меч le premier et le dernier, celui qui а été 
et qui dort être, l'alpba et l'oméga, le commence- 
ment et la fin. 

«И tient daus sa main la clef des mystères ; il 
ouvre le grand abime du fen centrat où repose la 
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mort sous une tente de ténëbres, ой dort le grand 
serpent en attendant le réveil des siècles. » 

L'auteur rapproche de cette allégorie dé smut 
Jean velle de Daniel, où les quatre formes du 
sphinx sont appliquées aux grandes périodes de 
Thistoire, et où l'homme-soleil, le verbe lurmèré, 
console et instrmt lo voyant. ` 

a Le prophète Daniel vit une mer agitée en sens 
contraire par les quatre vents du ciel. 

« Et des bêtes fort différentes les unes des autres 
sortirent des profondeurs de l'Océan. 

« L'empire de tout ce qui est sur la terre leur fut 
accordé Jusqu'à ua âge, deux âges et la moitié du 
quatrième аде. 

« Et il en sortit quatre. 

« La preonère bête, symbole de la race solaire 
des voyants, vint du côté de l'Afrique; elle ressem- 
blait à un lion et portait des ailes d'aigles: id lua fut 
donné un cœur d'homme. 

« La seconde bête, emblème des conquérants du 
uord qut réguèrent par le fer durant le second àge, 
était semblable à un ours. 

« Elle avait dansla gueule trois rangées de dents 
agues, images des trois grandes familles conqué- 
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rantes, et il lui fut dit: Levez-vous et rassaslez- 
vous de carnago. 

« Aprés l'apparition de la quairième béte, des 
trónes furent élevés, et l'ancien des jours, le Christ. 
des voyants, l'agneau du premier йде, se montra 
assis. 

«Son vétement était d'une Chloussanto blan- 
cheur, sa tête rayonnait ; son trône, d'ou jailissarent 
des flammes vives, était porté sur des roues brå- 
tantes; une Damme de fou très vive sortait de son 
visage, des myriades d'anges ou d'étoiles brillarent 
autour de lui. 

« Le jugement se tint; les livres allegoriques fu- 
rent ouverts. 

a Le Christ nouveau vint dans une nouée plenio 
d'éclairs et s'arrêta devant l'ancien des jours; il ob- 
Unt en partage la puissance, l'honneur et le règne 
sur tous les peuples, toutes lestrihus, toutes les lan- 
gues 

«Daniel s'approcha alors de l'un de ceux qui 
étaient présents et lu demanda la vérité des 
choses. 

« Et d lui est répondu que les quatre animaux 

sontquatre puissances qui régueront successive 
ment sur la terre. » 


366 RITUEL DE LA HAUTE MAGIE. 


M Chaho explique ensuite plusieurs images dont 
les analogies sont frappantes, et qui se retrouvent 
dans presque tous les livres sacrés, Ses paroles sont 
trés remarquables 

a Dans tout verbo primtüt, le paralléhsmo des 
rapports physiques et des relations morales s'établit 
sur les mêmes radicaux. 

« Chaque mot porte avec lui sa defiuition maté. 
riehe et sensible, et ce langage vivant est диве: par- 
fait ot vrm qu'il est simple el naturel dans l'homme 
createur, 

«Que le voyant exprime avec le même mot, lé- 
gèrement modifié, le soleil, le jonr, la lumière, la 
vérite, et qu'appliquant uno même épithète au 
blanc soleil et à un agneau, il dise agneau ou Christ 
au lieu de soleil, el soleil au heu de verité, lumière, 
civilisation, 1| n'y а point d'allégorie, mais des 
rapports vrais, saisis ot exprimes avec inspiration. 

« Mais quand les enfants de la nuit. diseut dans 
leur dialecte mcobérent et barbare, sole, jour, 
lumière, verité, agneau, le rapport savant d nette- 
ment exprimé par le verbe primitif s'efface et dis- 
parait, et, par la simple traduction, l'agnenu et le 
soleil deviennent des êtres allégoriques, des sym- 
boles. 
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« Remarquez, en effet, que le mot allégorie lui- 
même signifie en défimtion celtique changement de 
discours, traduchon. 

« L'observation que nous veuons de faire з'аррі- 
que rigoureusement a tont le langage cosmogonique 
des barbares. 

«Les voyants se servaient du méme radical 
inspiré pour exprnner la nourriture et l'instruction. 
La science de la verité n'est-elle pas la nourriture 
de l'âme ! 

« Ainsi, le rouleau de papyrus ou de biblos dé- 
voré par le prophète Ezéchiel ; le petit livre qu'un 
ange fait manger a l'auteur de l' Apocalypse ; lesfes- 
tins du palais magique d' Asgard auxquels Gangler 
est convié par Har le Sublime; la multiphcation 
merveilleuse de sept petils pains, racontée par les 
évangéhstesdu Nazaréen; le pam vivant que Jésus- 
Soleil fait manger à ses disciples, en leur disant : 
Ceci elt mon corps; et une foule d'autres traits 
semblables. sont une répétition de la méme allégo- 
ric : la vie des âmes, qui se nourrissent de vérité ; 
la vérité, qui se multiplie, sans dnmnuer jamais et 
qui, au contraire, augmente à mesure qu'on s'én 
nourrit. 

a Qu'exalté par un noble sentiment de nationa- 
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hté, éblaw par l'idée d'une révolution immense, 
s'énge un revelateur de choses cachées et qu'il 
cherche a populariser les découvertes de la science 
antique chez les hommes grossiers, ignorants, 
dépourvus des notions elémentaires les plus simples. 

«Qu'il dise, par exemple: La terre tourne, la 
Verre est ronde comme un œuf. 

« Que peut {ште le barbare qui écoute, si co n'est 
eroire! N'est-il pas évidont que toute proposition de 
co genre devient pour lui un dogme d'en haut, uu 
article de for? 

x Et le voile d'uno allégorio savante ne suffit-il 
pas pour en fure un mythe? 

« Dans les écoles des voyants 16 globe torres- 
iro était représenté par un œuf de carton ou. de 
bois peint, et quand on demandait aux реш en- 
fants: Qu'est-ce. que cet œuf? Ils répondaient: 
C'est la terre. 

« Grands enfants, les barbares ayant entendy 
cola, répétéreut aprés les petits enfantsdes voyants ; 
Lo monde est un œuf, 

« Mais ils comprenaient par là le monde phy« 
sique, matériel, et les voyants le monde geographi- 
que, ideal, le moude image, créé par l'esprit et lo 
verbe. 
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« En effet, les prêtres de l'Égyple représentaient 
l'esprit, l'intelligence, Kneph, avee un muf розе sur 
les lèvres, pour mieux exprimer que l'œuf n'était 
la qu'une comparaison, une image, une façon de 
parler. 

«Choumounteu, lc philosophe de l'Ézour-Vedam, 
explique de la même manière au fanatique Biache 
ce qu'il fautentendre par l'œuf d'ar de Brahma. » 

И пе faut pas désespérer complétement d'une. 
époque ou l'on s'occupe encore de ces rechorches 
sérieuses et raisonnables : aussi est-ce avec un 
grand soulagemeul d'esprit et une profonde sym- 
pathie que nous venons de ciler les pages de 
M. Chaho. Ce n'est déja plus ict la critique négative 
el desespérante de Dupuis et de Volney. C'est une 
tendance a une seule foi, à un seul culte qui доц 
rattacher tont l'avenir à taut le passé ; c'est 1атёһд» 
bilitation de tout les grands hommes accuses faus- 
sement de superstition et d'idolàtrie $ c'esLeufin Ja 
jusuficahon de Dieu niéuie, ce solen des mteli- 
geuces qui n'est Jamais voilé pour les âmes droites 
et pour les cœurs purs. 

a Test grand, le voyant, l'inttié, l'élu de la nature 
el dela suprème raison, s'écrie encore, en con- 
cluaut, l'auteur que nous venons dc ter, 
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«А lui seul cette faculté d'imitation qui est le 
principe de son perfectionnement et dont les inspi- 
rations, rapides comme l'éclair, dirigent les créa 
tions ct les découvertes. Г 

«А lur seul un Verbe parfait de convenance, de 
propriété, de flexibilite, de richesse, créé par réac- 
tion physique harmonie de la pensée ; de la pensée, 
dont les apercus, encore indépendants du langage, 
reflètent toujours la nature exactement reproduite 
dans sos impressions, bien jugé, bien exprimé dans 
ses rapports. 

«А lni seul la lumière, la science, la vérité, 
parce que l'imagination, bornée à son rôle passif 
secondaire, ne domine jamais la raison, la logique 
naturelle qui résulte de la comparaison des idées; 
qui naissent, s'étendent dans la méme proportion que 
ses besoins, et que le cercle de ses connaissances 
s'élargit ainsi par degrés sans melange de jugements 
faux et d'erreurs. 

«А lui seul une lumière infiniment progressive 
perce que la multiplication rapide de la population, 
après les renovations terrestres, combine en peu de 
siècles la société nouvelle dans tous les rapports 
imagmables de a destimee, soit moraux, soit poli- 
tiques. 
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« Et nous pourrions ajouter, lumière absolue. 

ч L'bomme de notre tenips est immuable en sot 
il ne change pas plus que la nature dans laquelle il 
est ordonné. 

«Les conditions sociales où il se trouve placé 
déterminent seules le degré de son perfectionne- 
ment, qui a. pour limites la vertu, la sainteté de 
l'homme et sa félicité dans la loi. > 

Nous demandera-t-on encore aprés de pareils 
apercus à quoi servent les sciences occultes? Trai- 
tera-t-on avec dédain de mysticisme et d'illumi- 
nisme ces mathématiques vivantes, ces proportions 
des idées et des formes, cotte révélation perma- 
nente dans la raison universelle, cet affrancbisse- 
ment de l'esprit, cette base inébranlable donnée à 
la foi, cette toute puissance revélée a la volonté? 
Enfants qui cherchiez desprestiges, êtes-vous dés- 
appointés parce que nous vous donnons des mer- 
veilles! Un bomme nous disait un jonr : Faites ap- 
parattre le diable, et je‘vous croirai. Nouslui avons 
répondu: Vous demandez peu de cbose : nous vou- 
lons faire, non pas appara!tre, maisdisparaltre le 
diablo du monde entier, nous voulons le chasser 
de vos rèves t Le diable, c'est l'ignorance, co sont 
lesténèbres, ce sont les mcohérences de la penséo, 
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c'est la laideur ! Réveillez-vous donc, dormeur du 
moyen âge! Ne voyez-vous pas qu'il Bait jour ? Ne 
voyez-vous pas la lumière de Dieu qui remplit touto 
la nature ? Où donc ose maintenant se montrer le 
prince déchu des enfers? 


П nous resto à donner nos conelusions ot à 
déterminer le but et la portée de cet ouvrage 
dans l'ordre religieux, dans l'ordre philosophique 
et dans l'ordre des realisations matérielles et pos 
tives. 
^ Dans l'ordre religieux d'abord, nous avons dè- 
montré que les pratiques des cultes ne sauraient 
êtres indifferentes, que la magie des religions est. 
dans leurs rites, qne leur foree morale est dans la 
luérarchie ternaire, et que la hiérareio a pour 
base, ponr principe et pour synthése, l'umté 

Nous avons démontré l umts et l'orthodoxie um- 
verselles du dogme, revêtu successivement do plu- 
sœurs voiles allégoriques, el nous avons suivi la 
vérité sauvée par Muise dos profanations de VE- 
Бурі, conservé dans la cabale des prophètes, 
émancipée par l'école ehrétienne do la servitude des 
pharistens, attirant a elle toutes les aspirations poé- 
tiques et généreuses des ervihsations grecque et ro- 
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maine, protestant contre un nouveau phariséistue 
plus corrompu que le premier, avec les grands 
saints du moyen âge et les hardis penseurs de la 
renaissanee, Nous avons montré, dis-je, cette vérité 
toujours universelle, toujours une, toujours vivante, 
qui seule coneilie la raison et la fin, la science et la 
soumission ; la vérité de l'être démontré par l'être, 
de l'harmonie démontrce par l'harmonie, de la rai- 
son manifestée par la raison 

En révélant pour la première fois au monde les 
fnysléres de la magie, nous n'avons pas voulu res- 
susciter des pratiques ensevelies sous les ruines des 
anciennes civilisations, mais nous disons a l'huma- 
mité de nos jours qu'elle est appelée aussi à sé 
créer immorlelle et tonte-puissante par ses œuvres, 

La liberté no se donne pas, ellese prend, adit un 
éerivaim moderne ; 1l en est de mèmo delasciénce, 
et c'est pour cela que la divulgation de la vérité 
absoluo n'est jamais utilo au vulgaire. Mais à une 
époque ой losanetunire а été dévasté et. est tombé ен 
tunes, parce qu'on en a jeté la clefa travors champs 
sans profit pour personne, j'ai eru devoir ramasser 
cette clef, et je l'offre a qui saura la prendre : ear 
eelur-là sera à son tour un docteur des nations et 
un libérateur du monde, 
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11 faut et il faudra toujours des fables ot des lr- 
sières aux enfants; mais il ne faut pas que ceux qut 
tiennent les hsiéres soient aussi des enfants et des 
ecouteurs de fables. 

Que la science la plus absolue, que la plus hante 
raison redevieune le parlage des chefs du peuple; 
que l'art sacerdotal et l'art royal reprennent le 
double sceptre des antiques mitiations, et le monde 
sortira encore une fois du chaos. 

Ne brálons plus les saintes images, ne démolis- 
sons plus lestemples: il faut aux hommes destemples 
et des images; mars chassons les vendeurs de la 
maison de prières; ne laissons plus les aveugles se 
faire les conducteurs des aveugles; reconshitiions. 
la hiérarchie d'intelligence et de sunteté, et re— 
connaissons seulement ceux qui savent pour les 
docteurs de ceux qui croient, 

Notre livre est catholiqne ; et a les révelations 
qu'ils coutient sont de nature à alarmer la cons 
cence des simples, nolre consolalion esl de penser 
qu'ils ne le liront pas. Nous écrivons pour les 
hommes sans préjugés et nous ne voulons pas plus 
flatter l'irréligion que le fanatisme. 

Mais, s'il est quelque chose au monde d'essen- 
tellement libre et d'inviolabie, c'est la croyance. 
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П faut, par la science et par la persuasion, détonr- 
ner de l'absurde leswnaginations dévoyées; mais ce 
serait donner a leurs erreurs toute la dignité et toute 


"la vénté du martyre que de les menacer ou de les 


contramdre. 

La foi n'est qu'une superstition et unc folie si elle 
n'a la raison pour base, el l'on ne peut supposer се 
qu'on 1gnore que par analogie avec ce qu'on sait. 
Défimr ce qu'on ne sait pas, c'est une ignorance 
présomptueuse; affirmor positivement ce qu'on 
ignore, c'est mentir, 

Aussi la for estelle une aspiration et un. désir. 
Aunsi soit-il, je désire qu'il en soit ainsi, tel est le 
dernier mot de toutes les professions de foi. La foi, 
l'espérance еі la charite sont trois sœurs tellement 
inséparables, qu'on peut les prendte l'une pour 
l'autre. 

Ainsi, en religion, orthodoxe universelle et hié- 
rarehique, restauration de temples dans toute leur 
aplendeur, rétablissement de toutes les cérémonies 
dans leur pompe primitive, enseignement hiérar- 
chique EI symbole, mysteres, miracles, lézendes 
pour les enfants, lumière pour les hommes faits 
qui se garderont bien de scandaliser les petits dans 
la simplicité de leur croyance. Voila en religion 
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toute notre ulopie, et c'est aussi Te désir et le besoin. 
de l'humànité. 

Venons à la philosophie. 

La nótre est celle du réalisme et du positivisme. 

L'étre est en raison de l'être dont personne ne 
doute Tout existe pour nous parla science. Savoir, 
c'est бїгє, La science ol son objet s'identiflent dans 
la vie intelloetuelle de celui qui sait. Douter, c'est 
sgnorer. Or, ce que nous ignorons n'existe pas er- 
core pour nous. Vivre intellectuellement, c'osl ap- 
prendre. 

L'étre se dévelopne et s'amplifte par la science. 
La première conquête de la злепес est lo prermiet 
résultat dos sciences exactes, c'est le sentiment de 
la raison. Les lors de la nature sont de l'algèbre. 
Aussi la seule foi raisonnable est-elle l'adhésion de 
l'étudiant à des theorémes dont 11 ignore toute la 
justesse en elle-méme, mais dont les applications 
et les résultats Im sont suffisamment démon- 
trés. Ainsi le vrai philosophe croit à ce qui 
est, et n'admet а posteriori que tout est raison 
nable. 

Mais plus de charlatamsme on philosophie, plus 
d'ompirismo, plus de système ; l'étude de l'être et 
de ses réalités comparées! une metaphysique de la 
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nature! Puis arrière le mysticisme? Plus de rêves 
en philosophie : la philosophie n est pas une poésie; 
се sont les mathématiques pures des réalités, soit 
physiques, sott morales. Laissons à la religion 
Ja liberté de ses aspirations infinies, mais qu'elle. 
luisse à la science les conclusions rigoureuses de 
Pexpérimentahsmo absolu, 

L'homme est fils de ses œuvres : d ost со qu'il 
veut être; d est l'image du Dieu qu'il se fait; il est. 
Ja réahsation de son idéal. Si son idéal manque de 
baso, tout l'édifice de son immortalité s'écroule. La 
philosophie n'est pas l'idéal, mais elle doit servir 
de base a l'idéal. Le connu est pour nous la mesuro 
de l'inconnu ; le visible nous fait apprécier l'invi- 
sible les sensations sont aux pensees commo les pen- 
sées aux aspirations. La science est une trigono- 
métrie céleste: un des côtés du triangle absolu, 
c'est la nature soumiso à nos investigations; l'autre 
c’est nutre àme qui ombrasse et reflète la nature ; 
le troisième, c'est l'absolu dans lequel s'agrandit 
notre àme! Plus d'atheismo possible desormais, саг 
nous n'avons plus la prétention de définir Dieu. 
Dieu est pour nous le plus parfait et le meilleur des 
êtres intulligents, ot la hiérarchie ascendantedes 
êtres nous démontre assez qu'il existe. N'en deman- 
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dons pas davantage; mais, pour le comprendre 
toujours mieux, perfectionnons-nous en montant 
vers lui? 

Plus d'idéologie; l'être est ce qu'il est et ne se 
perfectionne que suivant les lois réelles de l'être. 
Observons, ne préjugeons pas; exercous nos facul- 
tés, neles faussons pas; agrandissons le domaine de 
la vie dans la vie; voyons la vérité dans la vérité ! 
Tout est possiblo à celui qui veut seulement ce 
qui est vrai. Restez dans la nature, étudiez, sa- 
chez, puis osez; osez vouloir, osez agir, et taisez- 
vous! 

Plus de haine contre personne. Chacun mos- 
sonnera ce qu'il sème Le resultat des œuvres est 
fatal, et c'est a la raison suprême de juger etdechà- 
tier les méchants. Celm qui va dans une voie sans 
1ssue reviendra sur ses pas ou sera brisé. Avertis- 
sez-le doucement, s'il peut oncore vous entendre ; 
puis laissez faire: il faut que la fiberté humane ait 
son cours. 

Nous ne sommes pas juges les uns des autres. 
La vie est un champ de bataille. Ne cessons pas de 
combattre a cause de ceux qui tombent, mais évi- 
tous de marcher sur eux Puis теппе la victoire, 
et les blessés de deux partis, devenus frères par la 
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souffrance et devant l'humanité, seront réunis dans 
les ambulances des vainquenrs. 

Telles sont les conséquences du dogme philoso- 
phique d'Hormès ; telle a été de tout temps la mo- 
rale des vrais adeptes; telle estia. philosophie des 
roses-croix héritiers de toutes les sagesses antiques ; 
telle est la doctrine secréte de ces associations qu'on 
traitait de subversives de l'ordre public, et qu'on a 
toujours aceusées de conspiration contre les trônes 
et les autels Ï 

Lo véritable adepte, loin de troubler l'ordre pu- 
blic, en est le plus ferme soutien, Il respecte trop 
la liberté pour desirer l'anarchie; enfant de la lu- 
mière, 1 aime l'harmome, et ïl sait que les ténèbres 
produisent la confusion. Il accepte tout co qui est, 
et nie seulement ce qui n'est pas. Il veut la religion 
vraie, pratique, universelle, croyante, palpable, 
réalisce dans la vie entière ; il la veut avec un sage 
et puissant sacerdoce, entouré de tontes les vertus 
et de tous les prestiges de la for. Il veut l’orthodoxie 
universelle, la cathoheité absolue, hiérarchigne, 
apostolique, sacramentelle, incontestable et meon- 
tostee. I veut une philosophie expérimentale, réelle, 
mathématique, modeste dans ses conclusious, miu- 
tigable dans ses recherches, scientifique dans ses 
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progrès. Qui donc peut être contre nous, sı Dieu et 
la raison sont avec nous? Qu'importe qu'ou nous 
préjuge et qu'on nous calommo? Notre justifica 
tion antière, co sont nos pensées el nos œuvres, 
Nous ue запоз pas, comme OEdipe tuer lo эрик 
du symbolisme ; nous entroprenons, au contraire, 
de 10 ressusciter. Le sphinx no dévore que les uigre 
prètes aveugles, et celui qui le tue u'a pas su le 
bien deviner : Л faut le dompter, 1 enchainer et la 
forcer à nous suivre. Le sphinx est le palladium 
vivant de l'humanité, c'est la conquête du ror do 
Thèbes; себі été la salut d'OEdipe, a OEdipe eût 
deviné sou enigme en entier t 

Dans l'ordre positif. et matériel, que faut-il con- 
dure de cet ouvrage? La magre est-elle uno force 
que la science peut abandonner au plus audacieux 
et au plus mechant? Est-ce une fourberie et пп 
mensonge du plus habilo pour fasciner l'ignorant 
et le faible? Le mercure plilosoplial, est-ce l'ex- 
ploitation de la crédulilé par l'adresse? Ceux qui 
nous ont compris savent déja comment répondre 
ü ces questions. La magio ne peut plus être de uos 
jours l'art des fascinations et des prestiges: оп ne 
trompe mamtonant que ceux qui voulent être trom- 
pés. Mais l'incrédulité étroite et témeraire du siècle 
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dernier reçoit tous les démentis donnés par la na- 
ture alle-môme. Nous vivons environnés de pro- 
phéties et de miracles ; le doute les nant autrefois 
avec téménté, la science aujourd'hui les explique. 
Non, monsieur le comte de Mirville, d n'est pas 
donné à un esprit déchu de trouhler l'empire de 
Dieu! Non, leschosesinconpues ne s expliquent pas 
par les choses impossibles; non, 11 n'est point donne. 
a des êtres invisibles de troiftper, de tourmenter, de 
séduire, de tuer méme les eréatures vivantes de 
Diou, les hommes, déja si ignoranis et si fables, et 
quiont taut de решеа se défendre contre leurspro- 
ргез Шоѕюпѕ. Ceux qui vous ont dit cela dans votre 
enfance vous ont trompé, monsieur le comte, et si 
vous avor été assez enfant pour les écouter, soyez 
assez homme mantenant pour ne plus les crore, 

L'homme est lui-même le créateur de son ciel et 
de son enfer, ctil n'ya pas d'autres démonsquenos 
folies. Les esprits quo la vérité chàtie sont corrigés 
par le châtiment, et ne songeut plus à troubler le 
monde, Si Satan existe, ce ne peut être que le plus 
malheureux, le plus ignorant, le plus humihe et le 
plus impuissant des êtres. 

L'existence d'un agent universel de la vie, d'un 
feu vivant, d'une lumière astrale, nous est démon- 
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trée par des faits. Le magnétisme nous fait oam 
prendre aujourd’hur les miracles de l'ancienne 
magie: les futs de seconde vue, les aspirations, les 
guérisons soudumes, les pénétrations des pensées, 
sónt maintenant des choses avérées et familières, 
méme à nos enfants Mais on avait perdu la tradi- 
tion des anciens, on croyaità des découvertes non- 
volles, on cherchait lo dernier mot des phénomènes 
observés, les têtes s'échuuffaient devant des mam 
festations sans portée, on subissuit des fascinations 
sans les comprendre Nous sommes venu dire aux 
tourneurs de tables : Ces prodiges ne sont pas nou- 
veaux ; vous pouvez on opérer méme de plus grands 
sı vous étudiez los lois secrètes de la nature. Et que 
résultora-t-il de la conmussance nouvelle de ces 
pouvoirs? Une nouvelle carrière ouverte à l'activité 
et à l'intelligence de Ï homme, le combat de la vie 
organisé de nouveau avec des armes plus parfaites, 
et la possibilité rendue aux intelligences d'élite de 
redevenir maitresses de toutes les destinées, en 
dounant au monde à venir de véritables prêtres et 
de grands rois ! 


FIN DU атах, 
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LE NUCFÉMERON 


D'APOLLONIUS DE THYANE. 


Publié en grec d'après un ancien mamuseril, par Gilbert 
Gantrinus De vita et morte Moysis, ivre 111, page 208, repro- 
duit par Laurent Moshó-wius dans ses observations saerées et 
bstoricocriliquen, Amsierdam #DGGEXC, Lradait el expliqué 
pour la première fols, par Eliphas Lévy. 


Nuctéméron veut dire 10 jour de la nuit ou la 
nuit éclarrée par le jour. C'est un titre analogue à 
celui de la lumière sortant des ténèbres, пе d'un 
ouvrage hermélique assez connus on pourrart aussi 
le traduire ainsi : 


LA LUMIÈRE DE L'OCCULTISME. 


Ue monument de la haute magie des Assyrieus 
est assez curieux pour que rious soyons dispensé 
d'en fatre ressortir l'importance. Nous n'avons pas 
seulement évoqué Apollonius, nous sommes par- 


veuu peut-être а le ressusciter, 
тв, 25 
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LE NUCTÉMÉRO 


PREMIERE HEURE, 
(E) Ey &obeüoto Феранц жузбе (Ing бруобусес vel acvotvres) 
riv Өш», Eure dioua, Sure жй ашна. 
Dans l'unité, les démons chaotent les louanges de Dieu, ils 
perdent leur mslice et leur colère 
SECONDE HEURE. 


(Il ) Ex 9 оого or Glue ze Өш, xat cà тоф тоза: Babor, 


dera эш тёр. 


v еди соне тое ората de 


Por Je binaire, les poissons du Zodiaqoe chantent les louanges 
de Dieu, les serpents de feo s'enlacont sulour du caducée et 
ia foudre devient harmomeuse. 


TROISIÈME HEURE. 


(UL) Ev „орф Zeg xc баву xat р 


Les serpents du cadncés d'Harmès s'entrelscent os {шз 
Cerbére onvre ва triple gueole et le feu chante ies louanges de 
Dieu par les trois langues de ls Foudre. 
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QUATRIÈME HEURE. 


(IV. ) E, A Фируза Baan cv tog postal à bpgópteos 
b dete Bhafraer ae, sch fa xat pros be tis Fotoen Men 


car gavisus, cv d eier inp» imb payiz xat marte 


Hein пёзунатэ: 

А le quelrième heure l'âmo retourna visiter les tombeaux, 
c'esi le moment ой в allument les lampes magiques oux quatre 
cons des cercles, c'est l'heure des enchantements et des pres- 
tiges, 

CINQUIÈME HEURE. 


(V.) Ev si atveuers та dvo Gata rbv Өй» +75 sbpdvou (aquae 
supraccelostes (tabala marmoris mondi Hebraorum). 


La vo des grandes евах chante le Dieu des sphères 
célestes 
SIXIÈME HEURE 
(VI ) Oc debv боа rai йултадебш, Rre бун gov 
L'esprit so tent immobila, il võit les monstres tmfernaux 


marcher contre lui et il est sans crainte, 


SEPTIÈME UPURE, 


(VI) a A алатан ndvra та Din sat ris qis хабаро: 2p 
mos Bpsien sat Bän пото 5 ode, жаг pa Ehala zal Achen 
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air zai dci irl abso doc, кдриб br тї sun amadhu- 
yia. 

Ue feu qui donne la vie à tous les êtres enimés est dirig 
par le volonté des hommes purs Lin élend la maio et les 
souffrances sepeisenl, 

HUITIÈME HEURE. 

(VIII) Es x esocuepa усту” xxt avr purüv 

Les étoiles se parlent, 1 Ame des egleils correspond avec le 
soupir des fleurs, des chaines d'hermome foni correspondre 
entre enx tous les êtres de da nalure, 

NEUVIÈME HEURE. 

(UX.) tan faerat ovd 


Le nombre qui ne dou pas être révélé 


DIXIÈMF HEURE. 


(X) Ev à фэзйунэти ac mikar төй сэррию xat pures iv 
жату igyóprvos means Zerdeter: 


Cest lo clé du eelo astronomique el du mouvement. emco- 
еге de le vio des hommes. 


ONZIÈME HEURE. 


(XI) Eos moment mellis zu denn iyd sag 
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Bu xoc арәт, эш {стз gapa vida, кш уй dein ё 
xe ber LE Adap dem Bä, 


Los aues dos gémes aagıtent avec un brüssement myaté- 
raux, de volent d'ana sphore à l'autre et portant de monde 
en monda les messages do Dieu. 


DOUZIÉME HEURE. 


(XIL) Ev à dvenaievrat c тўра répare, 


lci s'accomphssent par le feu les œuvres de léternella 
lumière, 


EXPLICATION 


Ces douze heures symholiques, anologues aux 
signes du Zodiaque magique et anx travaux allé- 
goriques d'Hercule, représentent le série des œuvres 
de l'inthatton. 

Il faut donc d'abord 

4° Dompter les passions mauvaises et forcer 
suivent l'expression du sage Hiérophante, les 
demons eux-mémes à louer Dieu. 

9* Étudier les forces équilibrées de la nature ot 
savoir comment l'harmonie résulte de l'analogie 
des contraires, Connatlre le grand agent magique 
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et la donble polarisation de la lumière umverselle. 

3' S'initier au symbolisme du termure principe 
de toutes los théogomes et de tousles symboles 
religious. 

1” Savoir dominer tous les fantômes de l'imagi- 
nation et triompher de tous les prestiges. 

5° Comprendre comment l'harmonie universelle 
se produil au centre des qnatre forces élémen- 
taires 

6° Devenir inaccessible à Ta cramte 

T S'exercer à la direction де la lumière magné- 
tique 

8° Apprendre à prévoir les effets par le calcul de 
pondération des causes. 

9° Comprendre la hiérarclne de l'enseignement, 
respecter les mystères dn dogme et se taredevant 
les profanes. 

40° Étudier à fond l'astronomie. 

41° S'imlier par l'analogie aux lois de la vie et 
de l'intelligence universelles. 

12" Opérer les grandes œuvres de la nature раг 
la direction dela lumière. 

Voici mamtenant les noms ot les attributions 
des gémes qui président aux douzes heures du 
nuctéméron. 
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Par ces génies les anciens hiérophantes menten- 
datent ni des dieux ni des anges, m des démons, 
mais des forces morales ou des vertus personni- 
fiées. 


GÉNIES DE LA PREMIERE HEURE. 


Parus, médecin. 

Ѕімаоск, juge. 

Tasenula, nécromant, 
Zauux, génie du scandale. 
Hector, géme des neiges. 
Muss, génie des amulettes. 
Haven, génie de la dignité. 


EXPLICATION. 


П faut devemr le médecin el le juge de soi-même 
pour vaincre les maléfices du nécromant, Conjurer 
et mépriser le génie du scandale, triompher de 
Тортюп qui glace tous les enthousiasmes et 
confond toutes choses dans une même froide pâleur 
comme fait le génte des neiges. Connattre là vertu 
des signes et encliainer ainsi le yénie des dmulettes 
pour arriver à la dignité de mage. 
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GÉNIES DR LA SECONDR HEURE. 


Sistna, génie du désir. 

Toavarus, génie dela discorde. 

Nitius, géuie des étoiles. 

Hizanux, génie des mers. 

Sacneuru, génie des plantes. 

BacLis, geme de la mesure et de l'équilibre. 
Lanezeun, génie de la réussite. 


EXPLICATION. 


H fant apprendre à vouloir et transformer ainsi 
en puissance le génie du désir, l'obstacle de la 
volonté c'est Ге génie de la discorde qu'on enchaine 
par la science de l'harmonie. L'harmonie est ѓе 
génie des étoiles et des mers, d faut étudier la vertu 
des plantes, comprendre les 1015 de l'équilibre de 
la mesure ponr arriver à la réussite. 


GÉNIES DA LA TROISIÈME HEURR. 


Haram, génie de la crainte. 
Purocamrus, génie des ornements. 
Елам, génie destructeur des idoles. 
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Mascaron, genie de [a mort. 
Zanoni, génie des précipices 
Вотлтав, gème des сајсыз, 
Canon, génie de la déception. 


EXPLICATION. 


Quand. par la force croissante deta volonté, tu 
auras vaincu le génte de la crainte, tu sauras que 
les dogmes sont les ornements sacrés de la vérité 
inconnue au vulgaire; mats tu renverseras dans ton 
intelligence toutes les tdoles et tu enchaineras le 
génie de la mort, tu sonderas tous le précipices et 
tu soumettras 'infim méme à la proportion de tes 
calculs, ainsi tu éviteras pour jamais les embüches 
du génie. de la déception, 


GÉNIES DE LA QUATRIEME HEURE. 


PuaLçus, génie du Jugoment. 
"Tuscumus, génie de la confusion. 
Eisrinus, реше de la divination 
Puanzurn, génie de la formcation. 
SisLau, génie des poisons. 

Soneknon, génie de l'amour des hètes 
Actanayr, génie du jeu. 
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EXPLICATION. 


La force du mage est dans son jugement qui lui 
fait éviter la confuston résultant do l'antinomie. 
et de l'antagonisme des principes, il pratique la 
divination des sages mas; il méprise les prestiges 
des enchanteurs esclaves de la fornieation, artistes 
en poons, serviteurs de l'amour des bétes, il 
triomphe amsi de lafatahté qui est le génie du jeu. 


GÉNIES ПЕ LA CINQUIEME HEURE. 


Zeina, geme des mfrnntés. 
Тлволвак, решо de la fascination, 
'acriTAU, génie de la goete. 
Sururarus, géwe de la poussière. 
Sam, génie du stibium des sages. 
Barcus, géme de la quintessence. 
Camavsan, génie du mariage des contraires 


EXPLICATION. 


Triomphant des infirmités humaines lo mage 
n'est plus jouet de la fascination, il foule aux pieds 
les vames et dangereuses pratiques de la goce, 
dont toute la force est dans mie poussière quo le 
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vent emporte; mas il possède le sérum des 
sages, il s'arme de toutes les forces créatrices de 
la quintessence et produit à son gré l'harmome 
qui résulte de l'analogie ct dn mariage des con- 
tiraires. 


GÉNIE» DE LA SIMEME HEURE 


Таввіѕ, génie du fibre artie. 
Susano, génie des voyages. 

Em aus, génie des fruits. 

Nina, génie des pierres précieuses. 
Burn, génie qui cache les trésors. 
Hatienas, деше des parures 

Zanen, génie vengeur. 


EXPLICATION. 


Le mage est libre, il est le roi occulte de la 
{еггее illa parcourt comme son domaine Dansses 
voyages, apprend à connaitre les sucs des plantes 
et des fruits, les vertus des pierres précieuses, d 
force le génie qui cache les trésors de la nature à 
Tui livrer tous ses secrets, il pénètre ainsi les mys- 
tères de la forme, il comprend les parures de la 
terre el de la parole, et s'il est méconnu, a fes 
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peuples Io sont inhospitaliers, s'il passe en faisant 
le bien et eu recueillant des outrages, d est tou- 
joura suivi par le génie vengeur. 


GÉNIES DE LA SEPTIEME HEURE. 


Sum, génie de la prospérité. 

Sannus, géme qui soutient. 

Тавалањ, génie de l'or occulte 
Mizaitani, génie des aigles, 

Causun, génie enchanteur des serpents. 
Santus, génie qui ouvre les portes. 
Jazer, génie qui fait être aimé, 


EXPLICATION. 


Le septename exprime le triomphe du mage, il 
donne da prospérité aux hommes et aux nations et 
les soutient par ses enseignements sublimes; d 
plane comme l'aigle, il dirige les courants du feu 
astral représentés par les serpents, toutes les portes 
du sanctuaire lui sont ouvertes et toutes les âmes 
qui aspirent à la vérité lui donnentleur confiance; 
il est beau de grandeur morale et il porte partout 
avec 1ш le geme par la puissance duquel ou est 
amé 
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GÉNIE DE LA HUITIÈME HEURE. 


Nantua, génie de l'écriture. 
Tostas, genie des tresors 

Тлим, genie de la thérapeutique. 
Acrnex, génie des colombes. 
Токтрнат, génie du schamir, 
Тагор, génie des mystères, 
Симли, génie. de l'association, 


EXPLICATION 


"Fels sont les gémes qui obéissent au vrai mage, 
les colombes représentent les idees religieuses; le 
зећатаг, est uu diamant allegorique qui daus les 
traditions magiques, represente la pierre des 
sages, ou cetto force basee sur la чаце et à 
laquelle rien ne résiste, Les Arabes disent encore 
que le schamn’ donne primitivement а Adam et 
perdu par lui aprés sa chute, а été retrouvé par 
Hénoch et possedé par Zoroastre, que Salomon le 
reçut ensuite d'un ange lorsqu'il. eut demande a 
Diou la sagesse. Salomon, an moyen de ce diamant 
magique, tatila lui-même sans efforts et sans mar- 
teau toutes les prerres du temple, rien qu'en les 
touchant avec Ic schamer. 
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GÉNIES DE LA NEUVIEME NEURE. 


Tussven, génie de l'agriculture. 
Sucacus, génie du feu. 

Kinranus, génie des langues. 

Bun, géme qui découvro les voleurs. 
Ѕснлспих., gémodes chevaux du soleil. 
CoLoPATIBOA, gémo qui ouvre les prisons. 
ecran, gente du choix irrévocable. 


EXPLICATION. 


Ce nombre, dit. Apollonius, doit être passé sous 
silence, parce qu'il renferme les grands secrets de 
їїшїйё, la forco quf rend la terre féconde, les mys- 
teres du feu occulte, la clef umverselle des langues, 
la seconde vuo devant laquelle les malfarteurs ne 
sauraient rester caches. Les grandes lois de l'équi- 
libre et du monvement lumineux ropresentes par 
les qnatre animaux. symboliques dans la cabale, 
et dans la mythologie des Grecs раг les quatre 
chevmnx du soleil. La clef de l'emancipation des 
corps et des âmes qui ouvre loutes les prisons et 
cette force du choix éternol qui achève la creation 
de l'homme ot le fixe dans l'immortalité. 
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GÉNIES DE LA DIXIÈME HEURE. 


Sezana, diable ou génie engem, 

Azevru, tueur d'enfants. 

Armizus, génie de la cupidité. 

Katamis, génie des chiens ou des profanes, 
Tozanit, génie de la pierre d'onyx. 
Bocaarm, génie des stryges. 

Masrno, génie des vanes apparences. 


EXPLICATION. 


Les nombresfinissent à neuf etlesigne distinctif 
de la dizaine c'est le zéro sans valeur propre ajouté 
à l'amte. Les génies de la diviéine heure repré- 
sententdonctout ce qui n'étant rien par soi-même, 
reçoit une grande force de l'opinion et peut stur 
par conséquent la tonte-pinssance du sage, Nous 
marchons wt snr un terram brûlant et l'on nous 
permettra de n'expliquer aux profanes m le diable 
qui est leur maitre, m le tueur d'enfants qui est 
leur amonr, m la cuptdité qu est leur dieu, ni les 
chiens auxquels nous пе Jes eomparons pas, ш la 
prerre d'onyw qui lenr échappe, ni les stryges qui 
sont leurs courtisanes, ni les fausses apparences 
qu'ils prennent pour la vérité. 
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GÉNIES DE LA ONZIÈME HEURE. 


Жашк, gente de la foudre. 
Zurutas, géme des forêts. 
Puainon, genie des oracles. 
Rosams, génie des métaux. 
Amucuas, génie des rochers. 
Zornaz, génie des pantacles. 
HaLacno, génie des sympathies. 


EXPLICATION. 


La foudre obéit à l'homme, clle devient le 
véhicule de sa volonté, l'instrument de sa force, la 
lumière de ses flambeaux, les chênes des foréts 
sacrées rendent des oracles, les métaux se trans- 
forment et se changent en or, où deviennent des 
talismans, les roehers se détachent deleur base, et, 
entralues par la lyre du grand luérophante, tou- 
chés par le mystérieux schamir, ils se changent en 
temples et eu palais. les dogmes se formulent, les 
symboles représentes par les pantacles deviennent 
efficaces, les esprits sont enchainés par de puis- 
santes sympathies et obéissent aux lois de la famille 
et de l'amtie. 
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GÉNIES DE LA DOUZIEME HEURE. 


Tana, genie de la concussion. 

Misaas, genie de іа persécution. 

Laws, géuie de l'inquisition. 

Karan, génie des vases sacrés, 

Hamas, génie des tables royales. 

Manses, génie du discernement des esprits. 
Seres, génie do la favenr des grands. 


EXPLICATION, 


Voici maintenant à qnel sort doivent s'atlendre 
les mages et comment se consommera leur sacri- 
fice; car, aprés la conquéte de la vie, il faut savoir 
se sacrifier pour renaître immortel, Ils sonffriront 
la concussion, on leur demandera de l'or, des 
plaisirs, des vengeances, et, s'ils ne satisfont pas les 
cupidités du vulgaire, iis seront en butte a la persé- 
cution, D l'inquisiiion; mais on ne profane pas les 
vases sacrés, ils sont fmts pour les tables royales, 
c'est à-dire pour les banquets de l'intelligence. 
Par le discernement des esprils, ils sauront se garder 
de la faveur des grands et resleront invincibles 
dans leur force et dans leur hberte. 
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LE NUCTÉMÉRON 


SUIVANT LES HÉBREUX (1). 


Le nuctemeron d'Apollomus emprunté à la 
théurgie des Grecs, complété et exphquó раг la 
hiéiarchue assgrienne des germes correspond par- 
fanement à la philosophie des nomhres telle que 
nous la trouvons exposée dans les pages les plus 
curieuses de l'ancien Talmud. 

Ainsi les traditions pythagoriciennes remontent 
plus haut que Pythagore, ainsi la Genèse est une 
magnifique allegone, qui. sousla forme d'un récit, 
cache les secrets, non-seulement d'une création 
accomplie autrefois, шањ de la création porma- 
nente et universelle, de l'éternelle genération des 
êtres. 


Voici ce qu'on lit dans le Talmud : 
« Dieu a tendu le ciel comme up tabernacle, il 
a dressé le monde comme une table nchement 


(1) Extrait de l'ancien Talmud, nommé par les juifs ta 
AMuchno. 
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servie et d a créé l'homme comme s'il mvitait ип 
convive. » 


Écoutez ee que dit le roi Schlomóh : 


« La divine Chocmah, la sagesse, épouse de 
a Dieu, s'est bâti une maison, elle а taillé sept 
« colonnes, 

« Elle a immolé ses victimes 

« Elle a mèlé son vin. elle a dresse la table et 
«elle а envoyé ses servantes. » 


Cette sagesse qui établit sa maison suivant une 
afehitectnre régulière et numérale, c'est la science 
exacte qui préside aux œuvres de Dieu 

C'est son compas et son équerre. Les sept co- 
Jomes ce sont les sept jours typiques ct primor- 
diaux. 

Les victimes sont les forces naturelles qui se 
fécondent en se donnant une sorte de mort. 

Le vin méle c'est lo fluide umversel, la table 
c'est le monde avec les mers pleines de porssons 

Les servantes de Chocmahsont les âmes d'Adam 
et de Chavah (Ève). 

La terre dont Adam fut forme a éte prise à 
toute la masse du moude. 


Sa tête c'est Israël, son corps c'est l'empire de 
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Babylone et ses membres sont les autres nations 
de la terre. 

(lci se révèlent les espérances des initiés de 
Moïse pour la constitution d'un royaume oriental 
universel.) 

Or, il y ü douze heures dans la journée oü s'ac- 
complit la création de l'homme. 


PARMIERE gr, 


Dieu rénnit les fragments épars de la terre, d 
les pétrit ensemble, il en forme une seule masse 
qu'il veut animer. 


EXPLICATION. 


L'homme est la synthèse du monde creé, en lu i 
recommenee l'umté créatrice, 1 est fait à l'image 
et à la ressemblance de Dien. 


SECONDA HEURE. 


Dieu ébauche la forme du corps, il la sépare еп 
deux pour que les organes sorent doubles, car 
toute force et toute vie résultent de deux, et c'est 
aos que les Eloim ont fait toutes choses. 
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EXPLICATION. 


Tout vit pas le mouvement, tout se maintient 
par l'équilibre, et l'harmonie résulte de l'analogie 
des cootraires ; cette loi est la forme des formes, 
c'est la première maoifestation de l'activité ot dela 
fécoodité de Dieu. 


THOISIÈMR HEURE 


Les membres de l'bomme, obéissant à la loi de 
vie, se produisent d'eux-mêmes et se complètent 
par l'organe génératenr qui est composé d'un et 
de deux, figure du nombre ternaire, 


EXPLICATION. 


Le ternairesort de lui-mème du bioaire; le mon, 
vement qui produit deux produit trois; trois est la 
clé des nombres, car c'est la première synthèse 
numérale, c'est en géométrie le triangle, première 
figure complète et feroiée, génératrice d'une infi- 
nité de triangles, soit dissemblables, soit pareils, 


QUATRIEME HEURE, 


Dieu souffle sur la face de l'homme ot lui donne 
une àme. 
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EXPLICATION. 


Le Quaternaire qui donne en géométrie la croix 
et le carré est le nombre parfait, or c'est dans la 
perfection de la forme que l'àme mteligente se 
manifeste, suivant cette révélation de la Mischna, 
l'enfant ne serait ammé dans le sein de la mère 
qu'après la forme complète de tais ses membres, 


CINQUIEME HELRE 


L'homme se fient sur ses pieds, d se détache de 
la terre, il niaiche, П va où 1) veul. 


EXPLICATION. 


Le nombre emg est celui de l'àme figuree par 
la quintessence qui resulte de l'équilibre des пабе 
éléments, daus le tarot ce nombre est figuré par 
le grand-piétre on l'antocrate spirituel figure de 
la volonté humame, cette grande pétresse qui 
décide seule de nos destinées éternelles. 


SIXIEME ПЕ! RE 


Les animaux passent devant Adam etal donne 
а chacun d'eux le nom qm Im convient. 
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EXPLICATION. 


L'honmepar le travail soumet la terre et dompte 
les animaux, en manifestant sa liberté il produit son 
verbe ou sa parole et la création hn obéit, we la 
eréationprimordialese complète. Dieu a creel'hom- 
me le sixième jour, mais à la sixième heure de ce 
Jour, l'homme achève l'ouvrage de Dieu et se oréo 
de nouveau lui-même en quelque sorte, puisqu'il 
se fart ror de la naune qu'il assujettit a sa parole. 


SEPTILME WEI RL 


Dieu donne à Adam me compagne tirée B D 
substance méme de l'homme. 


LNPLILATION. 


Dieu, apiès avon créél hommea son image, s'est 
reposé le septième jour, car d s'était donne uue 
épouse féconde qui allait travailler sans cesse pour 
lui; la nature est l'épouse de Dieu et Dieu se repose 
sur elle. L'homme, devenu createnr a son tour par 
le verbese donne une compagne semblable à Іш et 
sur l'amour de laquelle d pourra désormais se 
reposer ; la femme est l'œuvre de l’homme, ges 
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lui qui, en l'amant, la rend belle, c'est lui qui la 
rend mère; la femme est la véritable nature hu- 
mame fille, et mère de l'homme, petite-fille et 
pelite-mére de Dieu. 


UUITIEME HEURE, 


Adam et Eve montent sur le lit nuptl.1ls sont 
deua lorsqu'ils se couchent, et lorsqu'ils se lèvent, 
ils sont quatre. 


EXPLICATION. 


Le quater me joint au quaternaire représente 
la forme équililrant la forme, la création sortant 
de la création, la balunce éternelle de la vie, sept 
étant le nombre du repos de Dieu, l'uuité qui 
vient après représente l'homme qui travaille et 
qui coopère avec la nature а l'œuvre do la créa- 
lion, 

NSUVIÉM HEURE. 

Dieu impose à l'homme sa loi, 

EXPLICATION. 


Neuf estle nombre de l'initiation parce que, 
etant composé de trois fois trois, il représente l'idée 
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divine et la plnlosophie absolue des nombres, c'est 


pourquoi Apollonius dit que les mystères du nombre 
neuf ne doivent pas être révélés. 


DIXIEMR HEURE, 
À la dixième beure Adam tombe dans le péché, 


, EXPLICATION. 


Smvant les cabalistes dix est le nombre de le 
matière dont le signe spécial est le zero, dans 
l'arbre des sephiroth, dix représente Malchut ou 
la substance exterieure et matérielle; le péché 
d'Adam est donc le matérialisme et le fruit qu'il 
détache de l'arbre represente la chair isolée de 
l'esprit, 19 zéro séparé de son unité, lu scission du 
nombre dix qui donne d'un côté l'unité dépouillée 
et de l'autre le uéant ou la mort, 


ONZIÈME HEURE, 


А la onzième heure le coupable est condamné 
ви travail et doit expier le pécbé en subissant la. 
peine. 

EXPLICATION. 

Onze dans le tarot représentela force, or la force 

s'acquiert dans les épreuves, Dieu donne à l'homme 
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la peine comme un moyen de salut, 11 faut donc 
lutter et souffrir pour conquérir l'intelligence et 
la vie. 


DOUZIÈME HEURE. 


L'homme et la femme subissent leur peine, 
l'expiation commence ot le libérateur est promis. 


EXPLICATION. 


Tel est le complément de la naissance morale, 
l'hommeest achevé, car il est vouéau sacrifice qui le 
régéuère, l'exil d'Adam est semblableàl'exil d'O- 
nipo; commeOEdipe, Adam est père de deux enne- 
mus; OEdipe а pour fille la peuse et. virguiale 
Antigone et de la race d'Adiun sortira Мате. 

Ces mystérieuses et sublimesrevelations de l'unité 
religieuse dans les anciens mystères se trouvent 
comme nous l'avons dit dans le Talmud, mais sans 
avoir recours a cette volumineuse compilation, où 
peut tes retrouver dans le commentaire de Paul 
Ricius sur les talmudistes ayant pour titre Epi- 
tome de talmudica Locirina, p. 280 du tome“ de 
Ja collection des cabalistes de Pistorius 
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DE LA MAGIE DES CAMPAGNES 
XT DE LÀ SORCELLERIE DES BE8GERS. 


Pans la solitude, nu mileu du travail de la 
végélafion les forces instinctives et magnétiques de 
l'homme augmentent et s'exaltent, les fortes exha- 
lalsons de ta sève, l'odeur des foins, los aromes de 
certames fleurs romphssont Разг d'ivresse et de 
verligos; alors, los persomies impresmonnablos 
tombent facilement dens une sorte d'extase qui les 
fast rôver tout éveillées. C'est alors qu apparaissent. 
les lavandières nocturnes, les loups garous, les 
lutins qui démoutent les cavaliers ei grimpent sur 
les chevaux en les [ouettant de laur longue queue. 
Ces visions d hommes éveillés sont 1eelles et terri- 
bles, etal ne faut pas vire de nos vieux paysaus bro- 
tons lorsqu'ils racontent ce qu'ils unt vu. 

Ces ivresses passagères, lorsqu'ellés se multiplient 
et se prolougent, coinmuniqueut a l'appareil ner- 
veux une impresstonualilité et ung sensibilité parts 
Culiére, on devient somnambuie éveillé, les sene 
acquièrent une finesse de tact parfois merveilleuse 
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et méme incroyable; on entend à do prodigieuses 
distances des bruits révélateurs, on voit la ponsée 
des hommes sur leur visage, on est frappé soudm- 
nement du pressentiment des malheurs qui les 
menacent. 

Les enfants nerveux, les idiots, les vieilles fem 
mes et généralement tons lescéhbatures instinctifs 
ou forcés sont les sujets les plus propresa ce genre 
de magnétisme; ainsi se produisent et ае comph- 
quent ces phénomènes maladifs qu'on regarde 
comme les mystéres de la puissance des médiums. 
Autour de ces aimauts déréglés, des tourbillons 
magnétiques se forment el souvent des prodiges 
s'opéreut, prodiges analogues à ceux de l'éleotri- 
até, attraction et répulsion des objets wnertes, 
couranls atmosphériques, influences sympathiques 
ou antipathiques très prononcées. L'aimant humain 
agit à de grandes distances ot à travera tous les 
corps, al'exceplion du charbon de bois qui absorbe 
et neutralise la lumière astrale terrestre dans toutes 
ses transformations. 

Si а ces accidents naturela se joint une volonté 
perverse, le malade peut dovomr très dangereux 
pour des voisins, surtout si son organisme а des 
proprietés exclusivement absorbantes. Ainsi s'ex- 
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pliquent les envoütemonts et les sorts, ainsi devient 
admissible et soumise au diagnostic médical cette. 
affection étrange que les Romains nommaient le 
mauvais œil et qui est encore redoutée a Naples 
sous le nom de Jeltatura. 

Dans notre clef des grands mystères nous avons 
dit pourquoi les bergers sont plus sujels que d'au- 
tres à des déréglements magnétiques ; conducteurs 
de troupeaux qu'ils aimantent de leur volonté 
bonne ou mauvaise, ils subissent l'influence. des 
âmes animales réunies sous leur direction et qui 
deviennent commo des appendices de la leur ; leurs 
infirmités morales produisent chez leurs moutons 
des maladies pbysiques et ils subissent en retour 
la reaction. des pétulances de leurs boucs et des 
caprices de leurs chèvres; si le berger est d'une 
nature absorbante, le troupeau devient ahsorbant 
et attire parfois fatalement à lut toute la vigueur 
et toute la santé d'un troupeau voam. C'est amsi 
que la mortalité se met dans les étables sans qu'on 
puisse savoir ponrquoi et que toutes les précautions 
et tous les remédes n'y font rion, 

Cetto maladie contagieuse des tronpeaux est 
quelquefois déterminée par l'immitié d'un berger 
rival qui est vena furtivement la nuit enterrer un 
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pacte sous le seuil de l'étable. Ceci va faire sourire 
les incrédules, mais d ne s'agit plus maintenant 
de crédulité. Le quo la supershäon croyait aveu» 
giément autrefois, la science maintenant le coosiate 
et l'explique. 

Or, il est certni et démontré par de nombreuses 
expériences, 4° que l'influence magnétique de 
l'homme dirigée par sa volonté, s'attache а des 
objets quelconques choris. et influencés par cette 
volonté. 

2 Que le maguétis!ic humain agit a distanoo 
et se centraliso avec force sur les objets magné- 
tisés. 

3° Que la volouté du maguétiseur acquiert d'au- 
tant plus de force qu'il a plus multiplie les actes 
expressifs de cette volonté, 

A Que a lea actes sont de nature a unpression- 
ner vivement l'imagitation, a pour les accomphr 
il a fallu surmonter de grands obstacles extérieurs 
et vaincre de grandes résistances intérieures, la 
volonté devient fixe, acharnée et ттс е coinme 
celle des fous, 

5° Que les hommes seuls à cause de leur lihre 
arbitre peuvent résister à la volonte humaine; 
mais que les animaux n'y résistant pas longtemps. 


DE 1А MAGIE DES CAMPAGNES. M5 


Ұоуобв maintenant comment les sorciers de 
campagno composent leurs nialéfices, véritables 
pactes avec l'esprit de parversité qui servent do 
consécration fatale a leur volonte mauvaise. 

Ils forment un composé de substances qu'on ne 
рәш se procurer sans crime et allier sans sacrilégo, 
ds prononcent sur ces horribles mélanges arroses 
parfois de leur propre sang des formules d'exécra- 
tion, et ils entoussent dans le champ de leur 
ennemi ou sous le seuil de la porte de son étable 
ces signes d'une Ваше mfernale irrévocablemont 
magnetises 

L'effet ou est infaillible ; a partur de ce moment 
les troupeaux commencent a dépérir et toute 
l'établo sera bientôt dépeuplée, â moins que le 
maltre du troupeau n'oppose une résistonce éner- 
giquo ot victorionse au magnétisme de l'ennemi. 

Cotte résistance est facile lorsqu'on la fait par 
cercles et par courants, c'est-à-dire par association 
de volontés et d'efforts. La contagion n'atteint 
guère les cultivatours qui savent se faire mmer de 
leurs voisins. Leurs bieus alors sont protégés par 
l'intérêt do tous et les bonnes volontés associées 
trompheut bientót d'uno malveillance isoléc. 

Lorsque le maléficeest ains: repoussé, das tourne 
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contre son auteur, le maguetiseur malveillant 
souffre des tourments intolérahles qui le forcent 
bientôt à détruire son mauvais ouvrage et à venir 
lui-même déterrer son pacte. 

Au moyen âge on aval recours aussi i, des con- 
jurations el а des prières, on faisait bénir les étables 
et les animaux, on faisait dire des messes afin de 
repousser par l'association des volontes chrétiennes 
dam la foi et dans la prière l'impicté de l'envon- 
teur, 

On aérait les étables, on y pratiquait des fumi- 
gations et l'on mêlait aux aliments des bestiaux du 
sel magnétisé par des exorcismes spéciaux, 

A la fin de notre clef des grands mystères nous 
avons reproduit quelques-uns de ces exoroismes, 
dont nous avons retabli le texte primitif avec ime 
curiense attention. 

Ces formules, en effet, copiées et recoprées par 
des mains ignorantes, imprimées ensuito ou. dépit 
dn bon sens par des exploiteurs de la crédulité 
populaire, ne sout pas arrivées jusqu'a nous sans 
d'étranges altérations. 

En voici quelques-unes telles qu'on les trouve 
encore dans les derniers grimoires : 

« Avant toutes choses, prononcez sur le sel: 
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» Panem calestem acctpiat sit nomen Domine invo- 
» саби. Puis ayez recours an château do Belle, 
» et faites le jet et les frottoments, prononçant ce 
» qui swt : 

а Eum ier ergo docentes omnes gentes baptizantes 
» cos, In nomine airis, elc. 


Garde contre la gale, « Quand Notre-Seigneur 
» monta au ciel, sa sainte vertu en terre laissa. 
» Pasle, Colot et Herve ; tout ce que Dieu a dita 
» été bien dit. Bête rousse, blanche ou naire, de 
» quelque couleur que tu soi, s'il y а quelque 
» gale ou rogne sur toi, füt-elle mise el faite a. 
» neuf pieds dans terre, П est aussi vrai qu'elle s'en 
» tra et mortira, comme sain Jean est dans sa peau 
» cta etc. ne dans son chameau; comme Joseph- 
> Nicodème d'Arimathio a dévalé le corps de mon 
» doux Sauveur Rédempteur Jésus-Christ, de l'ar- 
» bre de la croix, lo jour du vendredi saint, 

» Vous vous servirez, pour le jet et pour les 
» frotiements, des mots suivants, et aurez recours 
» ü ce que nous avons dit au château de Bello: 

«Sel, jete jotte de la man que Dien nra 
» donnée. Volo et vono Baptista Sancta Aca latum 
» est. 

LES эт 
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» Garde pour empéeher les loups d'entrer sur le 
# terrain où sont les moutons Placez-vous ап com 
з du soleil levant, et prononcoz cinq fois сс qi 
» үң suivre. St vous ne lo soubailez prononce 
» qu'une fors, vous en ferez autant. cinq yours de 
» suite. 

« Viens, bête a lame, с est l'Agnean d humilité, 
» je te garde, Ave, Maria. C'est l'Agneau du 
a Rédompteur quia jeüné quarante jonrs sans 
» rébellion, sans avoir pris aucun repas de Yen- 
» nemi, fut tenté en vérite. Va droit, béto grise, 
» à gris agi1peuse; va chercher ta proie, loups et 
» louves et lonvetoaux ; tu n'as point а venir à cotte 
» viande qmest ic. An nom du Père, et du Fils, el 
» du Samt-Esprit, et dü Mienheureus samt Cerf. 
» Anss vade retro, ô Satana! 


Autre garde «Bite à lame, Je te prends au 
» nom de Dieu et do la très sainte sacrée Vierge 
» Marie. Je prie Dien. que la seigneurie que je vais 
» faire prenne et profite à ma volonté Jeteconjare 
a que ti casses et brises tous sorts et enchantements 
» qui pourraient être passés dessus le corps de 
» mon Vif troupeau de bélesá luno, que уок! 
» présent devant Dieu et devant mor; qui sont à 
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» ma charge età ma garde. Au nom dn Père, du 
> Fils et dn Saint-Esprit et de monsieur sant Jean- 
» Baptiste et monsieur saint Abraham. 

« Vovez ci-dessus ve que nous avons dit pour 
* opérer au château de Belle, et vous servez ponr 
» le jet et frottement des paroles qm suivent ` 


a Passe flori, Jésus est ressuscite, » 


Garde contre la gale, agne et elavelée. « Ca fut 
» par un lundi au matin. que lo Sauveur du monde 
» passa, 1а saute Vierge aprés ин, monsieur samt 
* Jean son pastoureau, son ami, qui cherche son 
a divin troupean, qui est entiché de ce malm cla- 
» viau, de quoi d n'en peut plus, à cause des trois 
» pasteurs qui ont éte adorer mon Sauveur Rédemp- 
» teur Jésus-Christ en. Bethleom, et qui ont adoré 
» la vox de l'eufant. > Dites cmq fois Pater et cinq 
» fois dve. 

« Mon troupeau sera sain et Joh, qui est sujet à 
» moi. Je prie madame samte Geneviése. qu'elle 
» m'y puisse servir d'amie dens ce mah claviau rei. 
» Claviau banni de Dieu, remé de Jésus-Christ, Je 
» te commande, de la part du grand Dien, que tu 
» mes a sortir d'ici, et que tn mes à fondre et con- 
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» fondre devant Dieu ot devant. moi, comme fond 
a la rosée devant le soleil. Trés glorieuse Vierge 
» Marie et le Saint-Esprit, claviau, sort d'ici, cat 
» Dieu te le commande, aussi vrai comme Joseph- 
» Nicodème d'Arimathie a descendu le précieux 
a corps de mon Sauveur et Rédempteur Jésus- 
э Cbrist, le jour du vendredi saint, de l'arbre de la 
» Croix : de par le Père, de par le Fils, do par le 
-» Saint-Esprit, digne troupeau de bêtes à laine, 
» approchez-vous d'ici, de Dieu. et de moi. Voici 
» la divine offrande de sel que je te présente 
» aujourd'hui; comme sans le sel rien n'a été fait 
» et par le sel tout a été fait, commo je le crois, de 
» par lo Père, etc. 

» Ò sel! je te conjure, de la part du grand Dieu 
» vivant, que tu me puisses servir à ce que je pré- 
» tends, que tu me pursses préserver et garder mon 
» troupeau de rogne, gale, pousse, de pousset, de 
» gobeset de mauvaises eaux. Je te commande, 
a comme Jésus-Christ mon Sauveur a commandé ` 
» dans la nacelle a ses disciples, lorsqu'ils lui 
» dirent : Seigneur, réveillez-vous, car la mer nous 
» effraye. Aussitôt le Seigneur s'éveilla, com- 
» manda à la mer de s'arréter; aussi la mer devint 
» calme, commandre de par le Père, etc. » 
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Jl est évident qu'il faut hre : 


Pour la prière sur le sel : panem cadestem acci- 
piam et nomen Domini invocabo. 


Puis plus bas : 


Euntes ergo docete omnes gentes baptizantes 
eos, etc. 


Les noms de Pasle, Colet et Hervé sont ceux 
des hergers associés dans l'œuvre magnétique Au 
lieu де mortira (ligne 14), lisez : sortira ; et à la 
ligne suivante lisez hameau au lieu de chameau 
qui fait ici un non-sens si absurde et si grotesque. 

Dans l'une des formules suivantes, au heu da 
passe flori, 11 faut иге pâques fleurie. 

Celle qui vient aprés était primitivement en vers 
et l'on peut voir, en la rétablissant, combien elle 
а еі défigurée. 


Co fnt par an landi matia 

Jésus passa par lo chemin, 

Le sante Vierge auprès de lui 

El monswor sanl Jeen son ami, 
Monsieur samt Jean son pasioureau 
Qui chercha son divin troupeau. 
Entiché du malin claveau, 

Mahn clavean qu guerra 
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Et de mon Iroupeau eorhira. 

Par les trois rois el les pasleurs, 
Bo Jésus-Christ adorsteurs 

Qui sont allés ва diethleem 

En possant par Jerusalom 

Et tour à Lour se prosternant 
Adorer la eror, de Ï enfans, 


Cet exemple эпа рош laire comprendio а 
quel point sont alteres et devenus ridicules les petits 
livres vulgaires de sorcellerie et de prétendue ma- 
gie qu'on ose encore colporter dans les campa 
gnes. 

On peut voir aussi que dans lene principe ces 
formules appartenaient a nna foi ardento et naïve. 
C'etait an пош du petit enfant né dans une étable, 
des pasleurs qui vinrent le visiter, de samt Jean- 
Bapuste, Phomme du desert, tonjours accompagné 
d'im agneau sans tache, que les anciens bergers 
chrétiens conjurment les rualéfieres de leurs enne- 
mis Ces prières, on plutôt ces actes de lor etaient 
prononcés sur le sel, a salutare par һи-шёше et 
si mdispensable а іа honne sante des tronpeaux. 
Nos faus savants peuvent rire maintenant de ces 
rustiques enchanteurs; niais eux savaient bien ce 
qu ils faisaieut et leur istiuct dirigé par l'expé- 
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теве, les guidar plus sürement que n'aurait pu. 

le faire toute la pauvre science de ce temps-la. 
Mamtenant que la for s'est affnbhe dans ies 

cunpagnes comme ailleurs, ees nülves orasons 
n'ont plus guère de puissanco m de prestige. On 
речі tout au plus les rechercher comme des mo- 
uuments curieux de la er.yance de nos ancóties 

Ou les retrouve daus les grimotres manusonis et 

daus l'Euchiridion de Leon BHL petit livre tres 

célèbre au woyen àge, rt dont les éditions plus 
ou moms fautives se sont multipliées Jusqu'a nos 
jours. Nous avons extrait el nous en donnons ici 
les copjuratrous qui passaient paur les plus offi- 
taces. 

Jo commencent les Wvysterieuses urawons du 
pape Léon, 

Oraisons contre Joules sortes de charmes, enchantements, sor- 
filéges, caracteres, visions, illusions, possessions, abeossione, 
empéchement maléfique da mariage, et lout ce qui peul 
arriver par le malice des sorciers, où par bncurnon 
des diablas, €i aussi très proülable contre toutes sortes 
de malheur qui peut être donné aux chevaux, juments 


bœufs sacs, moutons, breln et autres especcs d anumang. 
Oraison Qui Verbum curo factum est, ete 


Lo Verba qu s'est faut chau, et a ele altache а 
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la croix, et qui est assis à la droite du Père, pour 
exaucer les prières de ceux qu croient en lui, lu 
аш par son samt пош, tout genou fléchit; et par 
les mérites de la bienheureuse Vierge Marie sa 
mere, et aussi par les prières de tous les saints et 
saintes de Dieu. Daiguez préserver cetle créature 
N. de tous ceux qui pourraient lui nuire, et des 
attaques des démons, vous qui viver et regnez 
daus l'unité parfaite ; car voilà T la croix do notre 
Seigneur Jésus-Christ. dans lequel est notre salut, 
notre vie et notre résurrection, et la confusion de 
tous ceux qui veulent nous nuire et des malins 
esprits; fuyez douc, parties adversaires, car Je 
vous conjure, démons d'enfer, et vous esprits ma- 
lins de quelque genre que vous soyez, tent pré- 
sents qu'absents, en quelque manière que ce soit, 
et sous quelque prétexte que ce soit; sort que 
vous soyez appelés ou invoqués, soit que vous ve- 
niez de bonne volonté, ou que vous soyez envoyés; 
ѕо pur enchantement, soit par art des hommes 
malins ou des femmes; vous bátant pour demeurer 
ou pour molester. Jusqu'a ce que vous ayez quitté 
votre tromporie diabolique, vous vous on allez 
incontineut + par le Meu vivant + véritable + 
saint + Pere + Fils + et Saint-Esprit. Spécialement 
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par celui + qm a été immolé et + qui a été tué 
en agneau +, qui a ete crucifié en; homme, dans 
le sang duquel nous avons vamcu, quand saiut 
Michol a combattu avec vous, ot a fait préceder la 
victoire, ot vous a fait reculer à mesure que vous 
approchiez, ct que vous ne puissiez, sous quelque 
prétexte que ce soit, molester ou chagriner cette 
créature, m dans son corps. ni dehors son corps, 
par vision, ni par frayeur, m de Jour, ni, de nuit, 
т en dormant, m en veillant, m en mangeant, ni 
en priant, ni en faisant autre chose, soit naturel ou 
spirituel : autrement je répands dessus vous T 
toutes les malédictions, excommunications T degrés 
et peines de tourments, comme d'être jetés dans 
l'étang de feu et de soufre, par les mains de vos 
ennemis, par lo commandement do la sainte Tri- 
nité, saint Michel archaugole mettanten exécution. 
Car si tu as pris auparavant quelque lien d'adora- 
tion, quelque parfum, quelque fin et affection 
maligne que ce sott, soit en herbes, soit en paroles, 
soit en pierres, soit cn éléments, soit qu'elles soient 
naturelles, soit qu'elles soient simples, ou mixtes, 
ou temporelles, ou spirituelles, ou sacramentelles, 
ou dans les noms du grand Dieu et des anges, soit 
qu'elles soient en caractéres d'heures, de minutes, 
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de Jours, d an, de mors, observé sperstitieusement 
avec pacte exprimé, ou tacite, même forhifie par 
jurement. Je casse + tontes ces choses, Je les ans 
nule et les détruis par la puissance du Père qui à 
erċé tout le monde +, par la sagesse du Fils rédemp- 
teur +, par la bonte du Sunt-Esprit +, par celui 
qui a accomph toute la lor +, qui est $, qui était +, 
qui doit. venir +, tout-puissant, sant +, immor- 
101+, sauveur $, qui est composé de quatre lettres T, 
Jéhova T, Alpha et Oméga +, le commencemeut 
et la бп Que toute la vertu diabolique suit. donc 
éteinte dans cetto creature, et soit chassée par la 
vertu de la très samte croix, par l'invocation des 
anges, des archanges, des patriarches, des pro- 
phètes, des арды es, des martyrs, des confesseurs, 
des vierges, et aussi de la bienheureuse Vierge et 
de tons ceux qui règnent dans le ciel, avec l'agneau 
mort depus le commencement du moude et ceux 
qui vivent bièn dans la sainte Église de Dieu. Ret- 
rez vous douc; et de méme que la fumee dn foie, 
du poisson brûlé, suivant le couseil de Raphael, a 
mis en fuite l'esprit dont Sara etait tourmentée, 
de mêine que ces bénédictious vous chassent, afin 
que vous n'osiez pas approcher de cette créature. 
Marquee du signe de la samte croix, de les- 
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pace de cent mille pas, parce que шоп mande- 
ment n'est pas le nuen, mais de celui qui a été 
envoyédu sem du Père, afin de détruire vos œuvres, 
comme d les a détruites sur l'arbre de la croix, 
il nous a donné une telle puissance, à la gloiro et 
utilité des fidèles, pour vous commander, comme 
nousvousconimandons et ordonnons; que vous n'o- 
sie? approcher par Notre-Seigneur Jésus-Christ t 3 
voici la croix du Seigneur, fuyez, partes adver- 
sares; le lion de la tribu de Juda а vamcu. Raema 
de David, alleluia, amen, amen, fiat, fiat. 


Vóici les sept oraisons mystérisuses que l'on doit dire pendant 
la semaine, 


Pour le dimambe, Libera me, Domine, cis. 


Dotie Père, elc. 

Deli rez-uiot, je vons prie, Seigneur, votre ser— 
viteur N , de tous les maux passés, présents et à 
venir, taut de l'ime que du corps, et par Pinter- 
cession de la bienheurense Vierge Marie, mère de 
Dieu, et de vos bienheureux apôtres samt Pierre, 
saint Paul et sant André, avec tous vos saints, 
donnez-moi favorablement la paix a votre servi- 
leur N , et la samtete dans tous les jours de ma 
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vie, afin que, étant aidé par le secours de votre 
miséricerde, je sois toujours affranchi del'esclavago 
du peche et de toute crainte d'aucun trouble, Par 
le méme Jésus-Christ votre Fils, Notre-Soigneut , 
qui, etant Dieu, vit et règne avec vous en l'unité 
du Saint-Esprit, dans tous les siècles des siècles. 
Amen. Que la paix du Seigneur soit toujours avec 
mor. Amen. Que vetre paix céleste, Seigneur, que 
vousavez laissée à vos disciples, demeure toujours 
ferme dans mon cœur, et soit toujours entre moi et 
mesennemis, tant visihles qu'invisibles. Amen. Qne 
la paix de Notre-Seigneur Jésus-Christ, sa face, 
son corps et sou sang, solentà mon aide à moi, N., 
pécheur que Je suis, et me servent d'une favorable 
protection et défense, et de consolation à mon 
âme et mon corps. Amen, Agneau de Dieu, qui 
avez daigné nattre de la Vierge Маме, et porter 
sur l'arbre de la croix les péchés du monde, ayez 
pité de mon corps et de mon âme; Agneau de 
Dieu par qui tous les fidèles sont sauvés, donnez- 
moi dans co siécle et dans les siècles à venir une 
рах éternelle. Amen. 
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O Adonaï ! б Sauveur par qui toutes choses ont 
été mises en liherté, délivrez-moi de tout mal. О 
Adonaï 1 ô Sauveur par qui toutes choses ont été 
secourues, secourez-moi dans toutes mes nécessités 
et angoisses, affaires et périls, et de loutes les em- 
hôehes de mes ennemis visibles et invisibles, déli- 
vrez-mor + au nom du Père qui a créé tout le 
monde T, au nom du Fils qui а racheté tout le 
monde +, au поп du Saint-Esprit qui a accompli 
toute la loi, je merecommande toutentier, Amen t. 
Que la bénediction de Dieu le Père tout-puissant, 
quia fait toutes choses d'une seule parole, soit tou- 
jours avec moi. Amen +, Que la bónédictiou de 
Notre-Seigneur Jesus-Christ, Fils du Dieu. vivant, 
soit toujours avec moi. Auen +. Que la benédic- 
Чоп du Saint-Esprit avec ses sept dons soit tou- 
jours avec mor +. Amen, Que la benédiction de 
la bienheurense Vierge Мапе avec son Fils soit 
toujours avec moi. Amen. Que la bénédiction et 
consécration du pain et du vin que Notre-Seigneur 
Jésus-Christ a faite quand il l'a donné à ses dis- 
ciples, leur disant : 
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Prenez et mangez tout ceci, car c'est mon corps 
qui sera livré pour vous, en mémoire de mor. 
Amen, Que la benédicuon des anges et des ar- 
changes, des vortus, des principautes, des trônes, 
des donnuations, des ehernbins et des séraphins 
soit toujours avec moi. Amen. Que la bénédiction 
Чез patriarches des prophétes, des apólres, des 
martyrs, des confessenrs, des vierges et de tous les 
saints el samles de Dieu, soit toujours avec moi. 
Amen. Que les bénédictions de tous les cieux de 
Dicu soient toujours avec mor. Amen T. Que la ma- 
jeste adorable me protége ; que son elernelle bonté 
me gouverne; que son riextmguible charité m'en- 
flamme; que son immense bonté me dresse; que 
la puissance du Père me couserve; que la sagesse 
dn Fils me vivifies que la vertu du Saint-Esprit 
soit loujours entre moi et mes ennemis visibles et 
invisibles. Amen. Pinssance du Père, fortifiez- 
mor: sagesse dn Pris, délivrez-moi; consolation du 
Saint Esprit, consolez-moi. Le Père est la pans, le 
Fils est la vie, le Saint-Espnit. est le remède de 
consolation et du salut. Amen. Que la divmnié de 
D ien me benisse; que son humamié ine fortifie 
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Amen. Que sa piété m'échauffe; que son amour 
me conserve : Ô Jésus-Christ, fils de heu vivant, 
ayez pitie de moi. 


Pour le mercredi O Emmanuel, ab hoste, etc 


O Emmanuel! defeudez-mor du malin esprit 
et de tous mes ennemis visibles et invisibles, et ilo 
tout mal; le Christ roi est venu en paix; Dieu s'est 
fait homme, et ila souffert avec clémence pour 
maus; que Jésus-Christ, roi prefique, soit toujours 
entre mor et mes ennemis. Amen +. Le Christ 
est vainqueur +; le Christ règne + : te Christ com- 
mande +. Que le Christ me défende toujours de 
tout mat Amen Que Jésus-Christ daigne com- 
mander que je sors victorieux de tons mes adver- 
sures. Amen. Voici la croix de Notre-Seigneur + 
Jésus-Christ ; fuyez, parties adversaires Le hon 
de ta tribu de Juda а vaincu; racine de David, 
alleluia, alleluia, allelura Sauveur du monde, sau- 
vez-mot, el secourez-iot, vous qui par votre croix 
jet votre tiès precieux sang m'avez racheté; adez- 
moi, je vous prie, ò Dieu, A agios б Theos T, 
agios ischyros +, agios athanatos +, eléison himas; 
Dieu stint, Dieu fort, Dieu miséricordieux. et m- 
mortel, ayez pitié de moi N., votre serviteur, Set- 


132 SUPPLÉMENT AU RITUEL DE LA HAUTF MAGIE. 


gneur, soyez à mon mde; ne m'abandonnez pas , 
ne me regardez point en mepris, Dieu mon salu- 
taire; mais venez toujours а mon ade, Seigneur 
Dieu mon Sauveur. 


Pour le joudi, Fllummo oculos meos, ete 


Éclarez mes yeux, Seigneur, afin que je ne 
m'endorme jamais dans la mort, et que mon en- 
nem ne dise pas qu'il a été plus fort que moi. Que 
le Seigneur soit ü mon aide, et је ne craindrai pout 
ce que l'homme pourra faire contre mor; шоп 
très bénin Jésus-Christ, gardez-moi, secourez-moi 
et sauvez-moi : qu'au nom de Jésus tout genou 
fléchisse aux cieux, sur la terre ot aux enfers, et 
que toute langue confesse que Notre-Seigneur Jésus- 
Christ est dans la gloire de Dieu le Père. Amen. 
Je sustrès véritablement, ô Jésus, qu'à quelque Jour 
et heure que ce soit que je vous invoque, je serai 
sauve, O trés clément Seigneur Jésus-Christ, Fils 
du Dieu vivant, qui, par la vertu de votre nom trés 
précieux, avez fiut et operé tant de miracles, et 
qui nons avez donné un remède si abondant à nous 
qui en avions un si grand besom, parce que, par 
la vertu de votre nom, les démons prenaient la 
fuite, les aveugles voyaient, lessourds entendaient, 
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les boiteux marchaient, les muets parlaient, les 
lépreux étuent guéris, les malades obfena:ent la 
santé, et les-morts ressuscitaient; car, lorsqu'on 
prononce le nom de votre trés doux fils Jésus, l'on. 
entend une douce mélodie dans l'oreille, le mel 
se fait sentir dans la bouche, le démon est mis en 
fuite, tout genou flechit, les esprits célestes se ré- 
jouissent, les mauvaises tentations sont déracinées, 
toutes les nfirmités sont guéries; on gagne plu- 
sieurs indulgences; les débats qui sont entre le 
monde, la chair et le diable sont tués, et beaucoup 
d'autres biens s'eusinvent, parce que quiconque 
invoquera le nom de Dieu sera sauvé, co nom qui 
a été appelé par l'ange avant qu'il fût concu dans 
le ventre. 


Pour le vendredi O nomen dulce, etc. 


О doux nom, nom fortifiant le cœur de l’homme, 
nom de la vie, du salut etdola Joie; nom précieux, 
joyeux, glorieux et gracieux; nom fortifiant les 
pécheurs, nom qui nous sauve et qut conduit et 
gouverne toute la machine de l'univers, Qu'il vous 
plaise done, ô trés pieux Jésus ! que par la méme 
vertu très précieuse de votre nom vous dagniez 
faire fuire les démons de devant moi; éelmrez- 

tn. 28 
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mot, mor qui suis aveugle; faites que J'ontende, 
moi qui suis sourd, conduisez mes раз, moi qui suis 
һоќецх; faitos que je parie, mor qui auis muet; 
guérissez ma lèpre, donnez-moi la santé, moi qui 
auis infirme ; réveillez-moi de la mort, et entoureze 
moi tout entier dedans ot dehors, afin qu'étant 
mum de votre nom très sacré, je puisse toujours 
vivre en vous, en vous louant et en voua honorant, 
ous qui èles digne de louauges, parce que vous 
êtes le très glorieux Seigneur et le Seigneur éter- 
nol, et l'étornel Fils de Diou, daus lequel, auquel 
et par lequel toutes choses se réjouissent et sont 
gouvernées, à vous la louange, l'honmour el 
la gloira dans tous les siècles. Amen. Que Jésus 
soit toujours dans mon cœur, que Jésus soit 
toujours dans ma houche, que Jésus soit toujours 
dans toutes mes entrailles. Amen. Que Dieu mon 
Seignour Jésus-Christ soit dedans moi pour me 
remettre en santé; qu'il soit autour de moi pour 
me condnire ; qu'il soil aprés moi pour me conser- 
ver, devant moi pour me garder, sur moi pour ше 
bénir; qu'il soit entre moi pour me vivifier, auprès 
de moi pour mo gouverner, au-dessus de moi 
pour me fortifier ; qu'il seit toujours avee moi pour 
m'ôter toule la реше d'une mort éternelle, lui qui, 
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avec le Рёге et Saint-Esprit, vit el règne dans tous 
les siècles des siècles. Amen, 


Pour le samedi. Jmus Marra filius, ets. 


Que Jésus fils de Marie, Seigneur ot Sauveur du 
monde, mo soit clement et propice, qu'il nous 
donne un esprit sain et soumis, honneur à Dieu, 
et qu'il nous accorde la délivrance de nos maux 
dans le lieu oü nous sommes : et personne n'a mis 
la man sur lua, parce- que son heure n'était pas 
encore venue, celui qui est, qui élait et qui sera 
toujours Alpha et Oméga, Dieu et homme, le com- 
mencement et la fin; que cette invocation me soit 
une éternelle protection, noni de Jesus de Naza- 
reth, roi des Juifs, marque de triomphe, fils de la. 
Vierge Marie, ayez pitié de moi, selon votre cló- 
mence, dans la voie du saluteternel. Amen. Mais 
Jésus, sachant tout ве qui lui devait arriver, s'a- 
vança ot leur dit : « Qui cherchez-vous ? Ils lui 
répondirent : Jésus de Nazareth. Jesus leur dit : 
C'est moi. Or Judas, qui le trahissut, était aussi 
présent avec eux. Lors done que Jésus leur eut dit : 
C'est moi, ils furent renversés ot tombèrent tous 
par terre. H leur demauda encore une fois : Qui 
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cherchez-vous ? Hs lni dirent : Jésus de Nazareth. 
Jésus leur répondit : Је vous ат déja dit que c'est 
moi; si c'est done mor que vous cherchez, laissez 
aller ceux-ci. » Que Jésus, pour moi fait victime, 
par sa croix effaçant mon crime, me rende agréable 
å ses yeux, et qu'enfin mon ёте épurée, étant de 
mon corps séparée, avec lui règne dans les cieux. 
Amen. Jésus cst la voie +, Jésus est la vie +, Jésus 
est la vérité +, Jésus а souffert +, Jésus a été cru- 
cifié +, Jésus-Christ, Fils du Dieu vivant, ayez 
pitié do moi, Mais Jésus, passant +, au milieu d'eux, 
était debout, et personne n'a porté sa nain vio- 
lente sur Jésus, parce que son licure n'était pas 
encore venue, 


Oremus. Dulcustme Donme, ete, 


Trés doux Seigneur Jésus-Christ, Fils du Dieu 
vivant, qui axez répondu aux Juifs qui voulaient. 
vous prendre : C'est moi; si c'est donc moi que 
vous cherchez, laissez aller ceux-ci; alors les Juifs 
s'on allèrent à la renverse et tombèrent par terre. 
Ainsi à cetteheureils ne purent vous nuire, comme 
il est vrai, et que je le crois aussi véritable et le 
confesse. Ainsi, mon trés bénin Sanveur Jésus- 
Christ, daignez me garder à présent et toujours de 
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ious mes ennemis qui cherchent à me nuire, et 
fuites-les tomber à la renverse, afin qu'ils ne puis- 
sent ше faire du mal en quelque maniére que се 
soit, mnis que Je me retire en sûreté de leurs mains 
dans la voie de paix et de repos, à la louange et 
gloire de votre nom, qui est béni dans les siécles 
des siècles. Amen. 


Ces prières, comme on le voit, n'ont rien que 
de très pieux et de très chrétien dans leur simpli- 
cité, et peuvent ètre encore l'expression de la 
confiance et de la volonté droite d'un enfant sou- 
mis de l'Église. 

La prière faite en commun et suivant la foi 
ardente du plus grand nombre, constitue véritable- 
ment un courant magnétique, et ee que nous 
entendons par le magnétisme exercé en cercles. 

Les maléfices ne sont redoutables que pour 
les individus isolés; d importe done, aux gens de 
1а campagne surtout, de vivre en famille, d'nvoir 
la paix dans leur ménage, et de se faire de nom- 
breux amus. 

Yl faut aussi pour la sante des troupeaux, bien 
aérer et bien exposer les étables, en bien battre 
le sol qu'on pourrait couvrir d'une sorte de maca- 
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dam en charbon do bois, purifier les caux malsai- 
nes avec un filtre de charbon, donner aux bestiaux 
dnsel non plus exorcisé, mts magnétisé suivant les 
intentions du mattre, éviter autant qu'on le peut, 
le voisinage des troupeaux appartenant à un en- 
nemi ou à un rival, frotter les brebis malades avec 
un mélange de charbon de bois palvérisé et do 
soufre, puis renouveler souvent leur ёте ot leur 
donner de bonnes berbes. 

TI faut auss: éviter avec soin la compagnie des 
personnes attentes de maladies noires ou chroni- 
ques, ne jamais s'adresser aux devins de village 
el aux envoüteurs, car en consultant ces sortes de 
personnes, on se met en qnelque facon sous leur 
puissanco, enfin, 11 faut avoir confiance en Dieu 
seul et laisser opérer la nature. 

Les prêtres passent souvent pour des sorciers 
dans les campagnes, ot on les crolt assez générale- 
ment capables d'exercer une influence mauvaise, 
ce qut est vrai malheureusement pour les mauvais 
prêtres; maisle bon prêtre, loin de porter malheur 
à personne, est la bénédiction des familles et des 
contrées. 

Tl existe aussi des fous dangereux qui crient à 
Tinfluence de Pesprit de ténébres, et qui ue crai- 
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gnent pas de l'évoquer pour en faire lo serviteur 
de leurs mauvais désirs ; il faut appliquer à ceux-là 
ce que nous avons dit des évocations diaboliques, 
et se hien gardor surtout de les croire et de les 
imiter. 

Pour commander aux forces élémentaires, il 
faut une grande moralité et uue grande Justice. 
L'hommo qui fait un digne et nohle usage de sen 
intelligence et do sa liberté, est véritablement le 
тої de la nature, mais los êtres à figure humane 
qui se laissent dommer par les instincts de la brute. 
me «oni pas mémb dignes de commander aux 
apmaux, Les Pères du désert étaient servis par 
les Попа ot par les ours. 

Daniel, dans la fosse aux lions ne fut touché par 
aucun de ces animaux affamés, et en effet, disent. 
les maîtres dans le grand агі de la cabale, les bêtes 
féroces respectent naturellemont les hommes, et ne 
se jeltent sur eux que lorsqu'ils les prennent pour 
d'autres anumaux hostiles ou inférieurs à eux. Les 
ammaux, en effet, communiquent par leur ёте 
physique avec la lumière astrale umverselle, ot 
sont doués d'une intuition particulière pour voir le 
médiateur plastique des hommes sous la forme que 
lui a donnée l'exercice habitual du libre arbitre. 
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Lo véritable juste leur apparait soul, dans la 
splendeur de la forme humaine, et ils sont forcés 
d'obéir à son rogard et à sa voix, les autres les 
айтеп! comme une proie, ou les épouvantent et 
les irritent comme un danger. C'est pour cela que, 
suivant le prophète Isme, qnand la justice régnera 
sur la terre, et quand les hommes élèveront leur 
famille dans la vénitahle innocence, un petit enfant 
conduira les tigres et les lions, et se jouera impu- 
nément au milieu d'eux. 

La prospérite et la jore doivent être l'apanage 
des justes, pour eux le malhéur même se change 
en bénédiction, et la douleur qui les éprouve est 
comme l'aiguillon du drem pasteur qui les force à 
marcher toujours et à progresser dans les voies de 
la perfection. Le soleil les salue lo matin, et la lune 
leur sourit lo soir. Pour eux, le sommeil est sans 
angoisses, et les rêves sans épouvante, leur pré- 
sence hénit la terre et porto bonheur aux vivanis. 
Heureux qur leur ressemblo ! heureux qu les prend 
pour amis! 

Le mal physique est souvent une conséquence 
du mal moral, le désordre suit nécessairement la 
déraison. Or, la déraison en achons c'est injustice, 
La vie laborieuse des habitants de la campagne les 
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rend trep souvent durs et cupides. De là, une foule 
d'erreurs de jugement, et par suite un déréglement 
d'actions qui force la nature à protester et a réagir. 
C'est la le secret de ces mauvaises. destinées qui 
semblent parfois s'attacber a une famille ou à une 
maison, Les anciens disaient alors : I faut apaiser 
les dieux offensés, et nous disons encore : Le bien 
mal acquis ne profite pas, il faut restituer, il faut 
réparer lo mal comuus, il faut satisfaire à la justice, 
ou la justice so vengera d'une manière fatale. 

Une puissance, invincible a nous le voulons, 
nous a été donnee pour vaincre la fatalité, c'est 
notre liberté morale. À l'aide de cette puissance, 
nous pouvoys corriger le destin et refaire l'avenir. 
C'est pourdydi la religion ne veut pas que nous 
consultions les devins pour savoir ce qui nous ar- 
rivera; elle veut seulement que nous apprenions de 
nos pasteurs ce que nous devons faire. Que nous 
importent les obstacles? Un brave ne doit pas 

+ compter ses ennemis avant la bataille. Prévoir le 
mal, c'est le rendre en quelque sorte nécessaire. 
Il nous arrivera le résultât de ce que nous aurons 
voulu : voilà la prepbéfie umverselle. 

Observer la nature, en suivre les lois dans notre 
travail, obéir en toute cbose à la raison, sacnifier, 
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wil lo faut, son propre intérêt à la justice. Voilà la 
vraie magie qui porte bonheur, et ceux qui agissent 
ansi, ne craignent m la malice des onvoüteurs, ni 
la sorcellerie des bergers. 
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RÉPONSE 


A QUELQUES QUESTIONS ET A QUELQUES CRITIQUES. 


PARMIÈRE QUESTION, 


Demande. — Espérez-vous que les catholiques 
sérieux ассоріетоті vos croyances eabalistques, 
vos interprétations philosophiques du dogme et 
votre définition méme du catholicisme, c'est-à-dire 
de l'univorsalité en matière de religion? 

Réponse — Si par catholiques sérieux vous en- 
tendez ceux qui nient la civilisation et le progrès, 
non certainement je ne l'espére pas. 

D. — Alors vous ètes protestant ? 

R. — Ош, si l'on cst protestant lorsqu'on croit 
à la eivilisatiou et au progrès. 

D. — Pourquoi alors vous dites-vous catholique 
romain? 

R. — Parce que je ne crois pas qu'il faille ox- 
oloro méme les Romains de la communion uni- 
versello, 
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D. — Qu'espérez-vous si, tout en vous disant 
catholique, vous n'espérez pas convertir les vrais 
catholiques? 

В. — Je voudrais ramener à l'unité hiérarchique, 
à l'intégrité du dogme et à l'efficacité du culte tes 
communions chrétiennes dissidentes, d cela est 
possible ponr les commumons émancipées par la 
réforme, puisque celles-là admettent la civilisation 
et le progrès, 


DEUXIÈME QUESTION. 


D. — Faites vous des miracles et enseignez-vous 
le moyen d'en faire? 

R. — Sı par miracles vous entendez des œuvres 
contre nature ou des effets non justifiés par leurs 
causes, non, je ne fus m n'enseigne à faire de 
pareils aniraclos, Dieu lui-même n'en saurait faire 
de pareils. 


TROISIÈME QUESTION. 


D. — Que répondez-vous à ceux qu vous accu- 
sent de crédulité, de superstition ou de charlata- 
nisme? 


R. — Je réponds qu'ils n'ont pas lu mos livres, 
ou que, les ayant lus, ils ne les ont pas compris. 


AFPONSE A QUALQUES QUESTIONS. 415 
Ainsi un sieur Tavernier, dans une prétendue сгі- 
tique sur la clef des grands mystères, n'a pas craint 
d'écrire que j'évoqums Archée. Azoth et Ну, 
diables bien connus, ajoute-t-il. Or, qui ne sait que 
par Archee les anciens entendaient l'àme univer- 
selle, par Azoth, la substance médiatriee, el par 
Hylé la matière passive ? 


QUATRIÈME QUESTION. 


D. — Que répondez-vous à ceux qui, comme 
MM. Gongenot, Desmousseanz, appellent vosécnis, 
des livres abomnables ? 

R. — Je me garde bien de répondre à leurs in- 
jures par d'antres injures, et je les plains d’être 
assujettis à des croyances qui se traduisent par le 
jugement téméraire et par l'insulte. 
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